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CLASSE SEPTIEME.

LES ARACHNIDES. (Araclmîdœ.)

Animaux ovipares , ayant en tout temps des pattes

articulées, ne subissant point de me'tamorphose , et

n'acquérant jamais de nouvelles sortes de parties.

Respiration trachéale ou branchiale : les ouver-

tures, pour l'entrée de l'air, stigmatiformes. Un cœur

et la circulation ébauchés dans plusieurs. La plupart

exécutent plusieurs accouplemens dans le cours de

la vie.

Animalia ovipara , pedibus articulatis in omni

tempore instructa , ad métamorphoses non sub-

jecta, nec nova partiiim gênera acquirentia.

Respiratio trachealis aut branchialis : orijiciis

pro aeris intromissione stigmatijormibiis . Cor cir-^

cidadoque in pluribus inclioalis. Copulationes pin.*

res per vilain in plurimis.

Tome P. i
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OBSERVATIONS.

Tous les hsfturalistes , tant anciens que modernes , con-

fondaient les arachnides , les uns avec les crustacés
,

les autres avec les insectes ; et Linnœus , dont la classi-

fication des animaux fut suivie généralement , réunissait

les arachnides et les crustacés dans le dernier ordre de

«a classe des insectes; lorsqu'en 1800, j'établis, dans

mon cours public au Muséum , la classe des arachnides ^

comme embrassant des animaux qui ne pouvaient appar-

tenir ni à celle des crustacés , ni à celle des insectes.

Dans son Tableau de l'histoire naturelle des animaux
,

M. Cuvier rangeait encore les arachnides , ainsi que les

crustacés
,
parmi les insectes ; mais , au lieu de les pla-

cer , comme Linna3us , k la fin de leur classe , il en for-

mait sa troisième division des insectes , les crustacés oc-

cupant la première ; nos myriapodes la seconde ; les

araignées, etc. , la troisième ; les névroplères la quatrième ;

et de suite le reste des insectes.

Ainsi , l'on tenait encore tellement à la classifîcalioa

des animaux de Linnœus
,
que ma classe des arachnides

^

dès lors néanmoins suffisamment motivée , et qui fut pu-

bliée dans la première édition de mon Système des ani-

maux sans vertèbres , ne fut point admise.

Cependant la nécessité de reconnaître cette classe par-

ticulière se fit enfin ressentir ; et , en 1810 , M. Latreille
|

admit la classe des arachnides dans son ouvrage intitulé :

ConsidératioTis générales sur l'ordre naturel des ani-

maux [p. io5]. Ce savant vient encore de la repro-

duire, mais partiellement j dans la partie dont il s'est

chargé, de l'ouvrage de M. Cuvier , intitulé : le Règne i

animal distribué d'après son organisation.
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Ce n*est cependant pas tont-h-fait comme résultat des

observations anatomiques faites sur ces animaux , dans

ces derniers temps, que les arachnides obtiennent le fon-

dement de leur distinction particulière ; car la diversité

qu'on remarque dans certaines parties de l'organisation

de ces animaux , même de ceux qui sont entre eux évi-

demment liés par l'ensemble des rapports , et les grandes

différences à cet égard qu'offrent leurs diverses familles,

ne permettraient nullement d'assigner a leur classe , un

caractère anatomique ayant la simplicité nécessaire
, à

moins de la réduire aux araignées et aux scorpions qui

constituent sa dernière famille. Nous allons essayer de le

prouver.

On sait que
,
parmi les animaux vertébrés , ceuK qui

ont des pattes , n'en ont jamais pjlus de quatre , et que
,

parmi les invertébrés, ceux qui, étant tout-à-fait déve-

loppés , ^ont munis de pattes , n'en ont pas moins de six.

Parmi les invertébrés munis de pattes , les insectes en

ont essentiellement le moindre nombre; car ceux de

tous les ordres et de toutes les familles , étant parvenus à

l'état parfait , n'en ont jamais plus de six.

Il n'en est pas de même des arachnides et des crusta-

cés ; la plupart ont toujours plus de six pattes. Certains,

parmi ces animaux , n'en ont que six au moment de leur

naissance ; mais à mesure qu'ils se développent , leurs

autres pattes paraissent. Enfin
,
parmi eux encore il

s'en trouve un petit nombre qui n'obtiennent que six

pattes ; mais , outre leur caractère classique qui décide

leur rang , l'ensemble de lenrB rapports et l'analogie

de leur famille avec celles qui les avoisinent , montreiït

qu'ils ne sont point des insectes.

A cette première considération ^ qu'il importe de ne
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^>as perdre de vue pour juger les diverses familles des

arachnides, je joins la suivante, comme étant celle qui

caractérise principalement la classe de ces différens ani-

maux.

Parmi les animaux articulés qui ne possèdent point un

système d'organes pour la circulation , il n'y a absolu-

ment que les insectes qui acquièrent , soit de nouvelles

formes , soit de nouvelles sortes de parties , qu'ils n'a-

vaient pas en naissant j et aucune arachnide n'est nulle-

ment dans ce cas. Or, comme toutes les arachnides sont

essentiellement distinctes des crustacés , et qu'elles dif-

fèrent des insectes par la considération que je viens de

citer^ il en résulte qu'elles constituent un ensemble d'êtres

qu'on ne doit pas désunir
,
quoique ces êtres soient des

animaux fort diversifiés en organisation.

Sans doute , ces animaux sont singuliers en ce que
,

parmi eux, les uns jouissent d'une circulation évidente,

tandis que les autres n'en offrent pas encore l'ébauche
;

en ce que les premiers respirent par des poches bran-

chiales , tandis que les seconds ne respirent que par des

trachées ; enfin , en ce qu'il y en a qui ont des antennes,

et que beaucoup d'autres n'en ont jamais. Mais il paraît

que ces singularités tiennent à ce que, dans l'étendue de

leur classe , l'organisation de ces animaux subit des chan-

gemens rapides.

Après eux, l'on connaît encore beaucoup d'animaux

articulés , à peau cornée ou crustacée ; mais ils sont

tous de nature ou d'origine aquatique ; aucun d'eux ne

respire par des organes trachéaux ; et c'est avec ces ani-

maux aquatiques que la nature termine le mode si remar-

quable des articulations^ à l'égard d'un grand nombre

d'animaux qui n'ont point de squelette.
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Ainsi , cemode si particulier, parmi les animaux sans

vertèbres , a commencé avec des animaux qui ne peu-

vent respirer que l'air libre , tels que tous les insectes
,

s'est étendu aux arachnides qui , toutes , le respirent

encore nécessairement , et ne s'est ensuite montré que

dans des animaux aquatiques avec lesquels il s'anéantit et

disparaît entièrement.

Au lieu de borner son atlenlioft à ne considérer que

des différences de parties , tant extérieures qu'internes
,

si l'on eût ici étudié la nature , dans l'ordre de ses pro-

ductions , l'on eût saisi cette marche
,
qui est la sienne,

et l'on eût pressenti la cause qui a amené , dans les

arachnides , une succession si rapide de grands chan-

gemens d'organisation , même dans des animaux vérita-

blement liés entre eux par un grand ensemble de rap-

p<^ts ; enfin , l'on n'eût pas regardé comme nécessaire

de reporter dans une autre classe , celles des arachnides

qui sont antennifères
,
parce que l'on eût senti alors qu'il

était impossible de leur y assigner un rang convenable.

La classe des araclinides , telle que je l'ai établie dans

mes cours , embrasse cinq ou six petites familles qui

semblent très-particulières , et cependant dont on ne sau-

rait séparer aucune du cadre commun que je leur ai as-

signé, sans un grand inconvénient pour celles des classes

avoisioantes où on la reporterait.

Si
,
par exemple , l'on reporte les arachnide* antenni-

fères parmi les insectes, on détruit alors la seule défini-

tion simple et raisonnable que l'on puisse donner de ces

derniers, et l'on se trouve forcé d'assigner aux animaux

que l'on y réunit , un rang tout-à-fait inconveuable : il

serait facile de le prouver et de montrer l'impossibilité



<^ ANIMAUX

de placer dans le voisinage des coléoptères , des para-

sites suceurs , tels que les poux et les ricins , etc.

Si , de même , l'on reportait les arachnides trachéales

parmi les insectes , afin de caractériser la classe de ceux-

ci par cette particularité exclusive de ne respirer que

par des trachées ^ tous les insectes ne seraient plus munis

d'antennes, et les faucheurs, ainsi probablement que les

galéodes, etc., seraient séparés classiquement des araignées.

L'inconvenance du rang à assigner à ces singuliers insectes,

resterait d'ailleurs la même. Le cadre qui embrasse nos

arachiiiiles, soit antennifères , soit exantennées^ doit donc

conserver son intégrité, si l'on ne veut tomber dans l'in-

convénient d'associer aux insectes des animaux que la

nature en a distingués et auxquels il n'est 'pas possible

d'assigner un rang dans leur classe
,
que les rapports ne

désavouent. «

Une classe peut être très-naturelle , convenablement

limitée, et offrir, néanmoins, dans les animaux des diverses

coupes ou familles qu'elle embrasse , des formes et des

parties très-différentes. Dans tous les temps de sa vie
,

un papillon est fort différent d'un scarabé ; l'un et

l'autre cependant ne sont-ils pas de véritables insectes ?

Lorsqu'il y a de grandes analogies d'ensemble, les di-

verses particularités d'organisation que l'on observe quel-

quefois , ne permettent cependant pas de séparer classi-

quement les objets qui les offrêiif. Qu'y a-t-il, eu effet,

de plus voisin des araignées que \e& faucheurs , les ga~

léodes , etc. ! Cependant les premières respirent par des

poches évidemment brartchiales, tandis que les autres ne

respirent que par des trachées.

On sait qtie les arachnides non antennifères ont , en

général , hait pattes ; on sait aussi que les acarides et
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les pycnogonides conduisent naturellement aux phalan-

gides y c'est-à-dire, aux faucheurs , etc. Or, si ces aca-

rides sont essentiellement des arachnides, reportera-t-on

dans une autre classe les parasites suceurs , tels que les

poux et les ricins qui y conduisent d'une manière évi-

dente
_, quoiqu'ils aient des antennes. La transition, a cet

égard!, est tellement préparée
,
que les acarides , munies

la plupart de huit pattes, comme les antres arachnides

exantennées , offrent cependant plusieurs genres dont les

espèces n'ont toujours que six pattes [astomes, leptes et

caris ].

Je persiste doue à penser qu'il est nécessaire de con-

server la classe des arachnides telle que je l'ai établie
;

parce que sa conservation débarrasse celle des insectes,

d'animaux qu'on n'y pourrait réunir sans de grands in-

convéniens , et qui, véritablement , n'y appartiennent

# point.

Sans citer de nouveau l'impossibilité d'assigner un rang

convenable, parmi les insectes, à des animaux^ tels que

les parasites , les thysanoures et les myriapodes , le plus

grand des inconvéniens que je trouve à la réunion de ces

animaux aux insectes , est qu'ils en altéreraient le carac-

tère général et vraiment naturel ^ savoir :

D'offrir, après la naissance , un état de larve très-par-

liculier , lequel est singulièrement varié, selon les ordres,

dans les formes et les parties de Tanimal ; et de présen-

ter , en dernier lieu, un état parfait, toujours très- dis-

tinct de celui de larve , et dans lequel les insectes ^ si di-

versifiés dans leur premier état , ont tous généralement

six pattes articulées, deux yeux à réseau ou à facettes , et

deux antennes.

Bien différentes, à cet égard, de tous les insectes, les
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arachnides
, même celles qui ont des antennes , (éprou-

vent , comme tout être vivant, des développemens suc-

cessifs après leur naissance ; mais aucune d'elles n'offre

un état de larve clairement distinct d'un état parfait ; elles

conservent , toute leur vie , non les dimensions , mais la

forme et les parties qu elles avaient en naissant ; et si

certaines d^entre elles acquièrent des parties de plus dans

leurs développemens , ce n'en sont pas de nouvelles sor-

tes , ce sont des pattes et quelquefois aussi des anneaux en

tout semblables aux autres.

Certes , ce n'est pas là le mode que nous offrent les

insectes dans la succession de leurs développemens. Tous,

après leur naissance , acquièrent , soit une forme , soit

de nouvelles sortes de parties
,
qu'ils ne possédaient point

après leur sortie de l'œuf j et leur état de larve , claire-

ment distinct de leur état parfait, n'est jamais équivoque ^

sauf les avortemens.

Ainsi , les arachnides
,
généralement distinguées des

insectes par leur défaut de métamorphose , et cependant

toutes respirant uniquement l'air libre , même celles en

petit nombre qui vivent dans les eaux, sont remarquables

par les changeraens singuliers et rapides que leur organi-

sation nous offre dans leurs différentes familles. En effet

,

ces animaux présentent , dans leur ensemble , différens

groupes qui offrent entre eux de si grandes dissemblances

d'organisation qu'on pourrait en former autant de classes

particulières ; ce qui nuirait à la simplicité de la mé-

thode, et serait d'autant plus iuconvenable que ces grou--

pes peuvent être liés ensemble par des caractères propres

à les embrasser généralement, tels que ceux que j'ai assi-^

gnés à cette classe.

Quoiqu'il y ait des arachnides qui possèdent un sys^
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tème d'organes pour la circulation , aucune d'elles ne

saurait appartenir à la classe des crustacés. Bien des mo-

tifs s'y opposent
,
parmi lesquels on doit compter celui-ci

,

savoir : que les organes respiratoires , trachées ou bran-

chies, sont toujours à l'intérieur du corps dans les arach-

nides , tandis qu'ils sont au dehors dans les crustacés. Dans

les premières , l'ouverture qui donne entrée au fluide à

respirer est stigmatiforme , et elle ûq l'est pas dans les

seconds.

La seule considération des yeux offre déjà l'indice d'un

ordre de choses très-particulier dans les arachnides. En

effet , tous les insectes ont deux yeux à facettes planes
,

offrant un réseau très-délicat ; dans les arachnides , au

conli'aire , les yeux sont lisses, soit isolés , comme dans

le plus grand nombre, soit groupés plusieurs ensemble,

formant des amas dont la surface est granuleuse ou sub-

granuleuse , et non à facettes planes.

J'ai dû placer les arachnides après les insectes
,
parce

que celles de leurs races qui sont plus avancées en orga-

nisation exigent ce rang , et qu'elles avoisinent plus les

crustacés que ne le font les insectes. Mais il ne s'ensuit

pas que toutes les arachnides soient supérieures en orga-

nisation aux insectes les plus perfectionnés ; et surtout

qu'elles aient reçu leur existence par une transition de

ces derniers aux nouveaux animaux produits, c'est-à-dire,

par une continuité des progrès de Torganisation dans

son perfectionnement : ce serait nous attribuer une erreur

que de croire que nous le supposions ainsi.

Dans l'échelle animale , les arachnides commencent

presqu'en même temps que les insectes j et, dès leur

commencement, elles offrent deux branches séparées, qui

néanmoins leur appartiennent. Ces deux branches sont
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presque en niveau avec celle qui amène tous les insectes^

11 y a donc , en ce point de l'échelle animale , après les

épizoaires , trois branches distinctes , savoir :

i.o Celle des insectes aptères [ les puces] : elle amène

successivement tous les autres insectes
\

».o Celle des arachnides antennées parasites [les poux,

les ricins] : elle amène les acarides et toutes

les autres arachnides exanlennées
;

3.0 Celle des arachnides antennées vagabondes [les

thysanoures, les myriapodes] : elle fournit la

source où les crustacés ont puisé leur existence

.

Ainsi , de ces trois branches qui paraissent partir

presque d'un même point , la première est formée d'une

suite immense d'animaux qui offrent tous un état de larve

irès-distinct de l'état parfait de l'animal. Les deux autres

branches appartiennent aux arachnides, et embrassent des

animaux qui n'offrent nullement cette distinction cons-

tante d'un état de larve et d'un état parfait pour chaque

animal.

Or , si tout insecte acquiert , soit des formes qu'il n'a-

vait point à sa naissance , soit de nouvelles sortes de

parties
,
qui sont au moins des ailes , on peut assurer que

ce n'est jamais par des suites d'avortemens que les arach-

nides sont toujours sans ailes , et conservent la même

forme. En effet , aucune congénère n'offre d'exception

à cet égard ; et il est évident que cet ordre de choses

,

constant et général dans les arachnides , résulte d'un état

particulier de l'organisation de ces animaux, qui n'a point

Ijeu dans les insectes.

Dans les arachnides les plus perfectionnées , telles que
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les araignées et les scorpions , M. Cuvier a récemment

découvert un cœur musculaire et dorsal
,
qui éprouve des

mouvemeiis très-sensibles de systole et de diastole ; et

sous le ventre il a observé plusieurs ouvertures stigmati-

formes [ detix ou huit ]
qui conduisent à autant de cavi-

tés particulières et en forme de bourse , dans chacune

desquelles se trouve un grand nombre de petites lames

très-déliées. Ces cavités isolées et les petites lames qu'elles

renferment sont sans doute l'organe respiratoire des ani-

maux dont il s'agit. M. Cuvier les regarde comme au-

tant de poumons , et moi je les considère comme des

cavités branchiales analogues à celles qu'on observe dans

les sang-sues , les lombrics ^ etc. j le propre des bran-

chies étant
,
premièrement , de pouvoir s'habituer à

respirer l'air en nature , comme l'eau qu'elles respirent

le plus ordinairement , tandis que le poumon ne saui'ait

respirer que l'air ; et , deuxièmement , de n'exister
,

comme le poumon
,
que dans des animaux qui possèdent

une circulation.

Enfin, du cœur dorsal déjà cité, deux grands vaisseaux

partent pour se rendre h chaque cavité respiratoire et se

ramifier sur sa membrane. M. Cuviej' les regarde , l'un

comme une artère, l'autre comme une veine, et suppose

que ce sont les vaisseaux pulmonaires. D'autres vaisseaux

partent encore du même tronc dorsal pour se rendre a

toutes les parties. Ce n'est pas tout : dans ces mômes ani-

maux, ce savant a vu le foie se composer de quatre paires

de grappes glanduleuses qui versent leur liqueur dans

quatre points différens de l'intestin (i).

(i) Analyse des travaux de la classe des sciences de

l'Institut
, pendant l'année 1810, p. 44 ^^ 4^*
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Ainsi , c'est vers la fin des arachnides que la nature a

commencé l'établissement d'un système d'organes parti-

culier pour la circulation des fluides de l'animal ; c'est

aussi dans cette classe d'animaux qu'elle a terminé la res-

piration trachéale par des trachées rameuses
,
pour y subs-

tituer celle du système branchial , système respiratoire

très-varié , mais qui est toujours local ; enfin , c'est en-

core dans cette même classe qu'elle a commencé à éta-

blir la principale des glandes conglomérées [ le foie ] , la

formant d'abord de portions séparées , mais rassemblées

sous la forme de grappes , et les réunissant ensuite en

masses moins divisées, plus solitaires et plus considé-

rables.

Les bourses respiratoires que M. Cuvier a vues dans

les araignées et les scorpions , M. Latreille les a obser-

vées dans les phrynés ; en sorte que les deux derniè-

res familles, savoir : les arachnides pédipalpes et les arach-

nides fileuses , sont liées entre elles par ce grand trait

d'organisation , tel qu'une circulation ébauchée et la

respiration par des poches branchiales.

Si, dans les phalangides , ces bourses n*existent pas

encore , du moins les trachées aérifères y ont changé de

mode , et ne sont plus bicordonnées avec une série de

plexus , mais sont seulement rameuses, La même chose

paraît avoir lieu dans les acarides ; et cela provient de la

réduction du nombre des stigmates et de leur position.

Dans les arachnides antennées , où les stigmates sont plus

nombreux et en général latéraux , les cordons trachéaux

ont autant de plexus que de stigmates , comme dans les

insectes ; et ces arachnides en sont effectivement plus

voisines , sans être pour cela des insectes. Ainsi la res-

piration trêichéale a changé peu-à-peu son mode, çomm©
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les Stigmates ont changé dans leur nombre et leur situa-

tion ; et, se trouvant de plus en plus réduite , elle a, en

quelque sorte
,
préparé la respiration branchiale

,
qin

se montre effectivement dès que la circulation se trouve

établie.

Il résulte de ces considérations que, malgré les diffé-

rences d'organisation observées dans les arachnides de

différentes familles , ces familles néanmoins sont liées eu-

^re elles par des rapports qu'on ne peut méconnaître , et

qui ne permettent pas de les séparer ; enfin
,
qu'elles sont

toutes assujéties à un ordre de choses qui les éloigne

presque également des crustacés et des insectes. On
trouve cependant dans l'aspect des arachnides , en général,

quelque chose qui semble les rapprocher un peu plus des

crustacés.

En effet
,
quoique très-distinctes des crustacés , les

arachnides ont , la plupart, dans leur forme générale

,

certains traits de ressemblance avec ceux-ci
,
qui en rap-

pellent l'idée à leur aspect.

Les cancérides
,
par leur corps court et leur tête con-

fondue avec le corselet, nous rendent, en quelque sorte,

la forme des araignées ; les écrevisses , la thalassine

nous rappellent
,
jusqu'à un cartain point , la figure des

scorpions ; il n'y a pas jusqu'aux crévettines qui ne sem-

blent offrir une sorte de modèle des scutigères, etc.

Les arachnides vivent les unes sur la terre , d'autres

,

mais en petit nombre, dans les eaux, et d'autres, enfin,

sont parasites de différens animaux dont elles sucent la

substance. En général , elles sont carnassières et vivent

de proie ou de sang qu'elles sucent; il n'en existe qu'un

petit nombre qui se nourrissent de matières végétales.

Aussi plusieurs ont-elles des mandibules qui font les fonc-
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lions de suçoir, et d'autres ont -elles un suçoir isolé,

quoique accompagné souvent de mandibules et de palpes.

Celle classe d'animaux est très-suspecte : beaucoup

d'entre eux sont venimeux ; en sorte que leur morsure

ou leur piqûre est quelquefois très-dangereuse , et tou-

jours malfaisante, même à l'égard de certaines des races

qui sont antennifères [ les sculigères
,

plusieurs scolo-

pendres ].

La plupart des arachnides sont terrestres , solitaires

et ont un aspect hideux; beaucoup d'entre elles fuient

la lumière et vivent cachées. Je partage les animaux de

celte classe en trois ordres, et les divise de la manière

suivante.

DIVISION DES ARACHNrDÇS.

Ordre I.*»" Arachnides antennées-trachéales.

Deas antennes à la tête. Des trachées bicordonnées et gan-

glionnées poar la respiration.

I.re Sect. Arachnides crustacéennes.

Denx yenx composés, granuleas on snbgrannleus à leur

surface. Animanx vagabonds , à corps souvent écailleux,

et ayant des mandibules propres à inciser et à diviser.

Les thysauoures.

Les myriapodes.

Il.e Sect. Arachnides acaridiennes.

Deux ou quatre yeux lisses. Animaux parasites , à corps

jamais écailleux, et ayant à la bouche, soit un sncoir

rétractile , soit deux mandibules en crochet pour la

fixer.

Les parasites.
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Ordre II." Arachnides exantennées-trachéales.

Point d'antennes. Des trachées rameases non ganglionnces

pour la respiration. Denxoa quatre yeax lisses.

I.ere Sect. Corps , soit sans division, la tête, le tronc etPab-

domen étant réunis en une seule masse, soit divisé eft

deux, au moins par un étranglement.

Les acarides.

Les phalangides.

Il-e Sect. Corps partagé eu trois ou quatre segmeas distincts.

Les pycnogonides.

Les faux scorpions.

Ordre IIL* Arachnides exantennées-branchiales.

Point d^antennes. Des poches branchiales pour la respiration.

Six à huit yenx lisses.

I.ere Sect. Lespédipalpes ou les scorpionides.

Palpes très-grands, en forme de bras avancés , terminés en

pince ou en griife. Abdomen à anneaux distincts, sans

filière an bout.

Scorpion.

Théliphone.

Phryné.

Il.e Sect. laes aranéides ou lesfileuses.

Palpes simples, en forme de petites pattes : ceux du mâle

portant les organes sexuels. Mandibules terminées par un
crochet mobile- Abdomen sans anneaux , et ayantquaire

à six filières à Tanus.

Araignée.

Atype.

Mygale.

Aviculaire.
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ORDRE PREMIER.

ARACHNIDES ANTENNEES-TRACHÉALES.

Elles ont deux antennes à la tête , et respirent par

des trachées bicordonnées et ganglionnées ou plexi-

feres.

Cet ordre comprend des animaux que Von a cru pou-

voir réunir à la classe des insectes
,
qui en diffèrent

néanmoins par un état de choses dans leur organisation

qui amène constamment des résultats dont aucun insecte

non altéré n'offre d'exemple , et qui , dans la classe dont

il s'agit, ne peuvent trouver nulle part un rang convenable.

Ces animaux sont , à la vérité
,

plus voisins des in-

sectes par leurs rapports généraux que les autres arach-

nides^ dont l'organisation est beaucoup plus avancée dans

ses progrès ; et cependant la nature des uns et des autres

n'est pas la même que celle des insectes. En effet, le

produit de leur organisation donne lieu pour eux a un

ordre de choses qui n'est plus le même que celui auquel

tous les insectes sont assujétis , et qu'on ne retrouvera

plus dans les animaux des classes suivantes.

Effectivement, aucune de ces arachnides ne subit de mé-

tamorphose réelle; aucune n'offre, après sa naissance, un

état de larve tout-à-fait distinct de l'état parfait qui ter-

mine ses développemens; toutes conservent la forme et

les parties qu'elles avaient en naissant , sans en acquérir

aucune sorte nouvelle ; et si elles n'ont jamais d'ailes

,
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c'est que le propre de leur organisalion est Je ne leur en

point donner, ce qui est opposé à ce qui a lieu à l'égard

des insectes.

Les arachnides ajitennées-trachéales ont toutes la

lète distincte , munie de deux antennes ; des yeux lisses
,

quelquefois isolés , d'autrefois groupés , formant des

amas h surface subgranideuae ; six pattes ou beaucoup

davantage. Certaines
,
parmi elles , acquièrent , en se

développant
,

plus d'anneaux et plus de pattes qu'elles

n'en avaient d'abord. Toutes sont toujours sans ailes , et

conservent pendant leur vie les mêmes habitudes.

Je partage cet ordre en deux sections , formant cha-

cune une branche particulière-, savoir;

i.o Les arachnides crustacéennes
;

2.0 Les arachnides acaridieunes.

PREMIÈRE SECTION.

ARACHNIDES CRUSTACÉENNES.

[ Brandie qui conduit aux crustacés. ]

FAles sont vagabondes , à corps souvent écailleux , et ont

des jeux composés , granuleux ou subgranuleux.

Ces arachnides ne sont assurément point des crusta-

cés , et encore moins des insectes. Je leur donne cepeii-

dant le nom de crustacéennes
,
parce qu'elles constituent

une branche isolée qui paraît être la source où les crus-

tacés ont puisé leur existence. I^îles se lient effectivement

aux crustacés par les cloporlides, les aselloles, etc. sans

Tome V» a
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cesser néanmoins d'appartenir à la classe où je les rap-

porte.

Les aracIiniJes crustacéennes ne vivent point habituel-

lement , comme parasites, sur certains animaux, ce que

j'ai voulu exprimer en les disant vagabondes. Elles offrent

deux familles distinctes , savoir : les thjsanoures et les

myriapodes ; en voici l'exposition.

LES THYSANOURES.

Deux antennes ; des mandibules; quelquefois des mâ-

choires et des palpes distincts. Six pattes _, et en outre

des organes de m,ouvement , soit sur les cotés de l'ab-

domen _, soit à son extrémité.

M. Latreille a nommé thjsanoures [queue frangée] les

arachnides de cette famille, parce qu'elles ont "a rextrémiié

de l'abdomen , soit des filets articulés , soit une queue four-

chue. Ce sont , selon nous , ces animaux qui commen-

cent la branche véritablement isolée des arachnides

crustacéennes. Les premiers
,
parmi eux, étant des ani-

maux très-peiits, ont le corps plus mou qu'écailleux,

et néanmoins le luisant ou le brillant qu'il offre dans plu-

sieurs , semble être un indice de sa tendance à le deve-

nir. Dans les derniei^s animaux de cette famille , les

pièces crustacées et luisantes qui couvrent le corps ne

sont plus douteuses.

Tous les thysanoures n'ont jamais que six pattes; mais,

soit la queue fourchue des uns et qui leur sert à sauter, soit

-^es appendices mobiles qu'ont les autres de chaque coté

de l'abdomen en dessous , et qui semblent de fausses

pattes , tout indique en eux; des rapports qui les rap-
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prochent des myriapodes qui appartiennent à la même
brandie. Les thysanoures se divisent de la manière sui-

vante.

(i) Antennesdeqaatre pièces. Point de palpes distincts. Abdomert
terminé par nae i^ueuc fourchue, repliée sous le ventre dans

l'inaction.

Smyntliure.

Podure.

(2) Antennes ranltiarticnlées. Des palpes distincts
j des appendices

mobiles de chaque côté de Tabdomea en dessous, et des filets

articulés à son extrémité.

Macliile.

Forbicine.

.SMYNTHURE. ( Smynthurus. )

Antennes comme brisées, divisées en quatre parties,

jilus grêles vers leur sommet : à dernier article annelé

ou composé. Deux mandibules dentelées au sommet.

Palpes non distincts.

Tête séparée. Corps court; abdomen subglobuleux.

Queue fourchue, cachée sons le ventre dans rinaclion.

Antennœ suhfractœ , in partes quatuor divisœ, ver»

sîis apicem graciliores : articula idlimo annulato aut

composito. Mandibulœ duce apice denticulato. Palpi

non distincti.

Caput distinctum. Corpus bj^eve ; abdomine sub~

globoso. CauddJiircatd y in quiète i/ifrà yentrem abs~

conditd.

OBSERVATIOÎTS.

Les smyntliures
,
que je préférerais nommer podurélles,

sont de très-petits animaux que Linné et Fabricius n'ont
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pas distingués des podures
,
qui , en effdlli| s'en rappro-

chent beaucoup par lears rapports, et qui, les uns et les

aut.es, sautent comme dv'i puces , à l'aide de leur queue
,

lorsqu'on en approche. Néanmoins, ceux dont il s'agit ici

ont le corps court, le tronc et l'abdomen réunis en une masse

ovale, renflée, subglcbuleuse. On les rencontre souvent

sur la terre , rassemblés en société nombreuse ; on les

voit quelquefois marcher sur l'eau comme sur un corps

solide.

ESPECES.

I. Smyntlinre brune. Sniyiithurus fuscus.

S. globosus , fuscus , nitidus ; antennis capite longioribus»

Smjnthuriis fuscus. Latr. gen^ i.p. 166.

Podura alru. Lin.

Dcgcer , ins. ^. pi. 3. f. 7— 14.

Habile ea Europe , sur la terre. ,

«, Smyntlinre verte. Smjnthurus viridis. Latr.

S globosus , uiridis ] capite Jlai^escentc.

Podura viridis. Lin. Geoff. 2. p. 607 .
n.o a.

Fab. eut. syst. a. p 65.

Habite en Europe , sur les plantes.

3. Smyntlinre marquée. Smynthurus signatus. Lalr.

S.subglobosuSi fuscus -y
abdominis lalcribus fuli'o-macu-

latis.

Podura, n.o i. Geoff. a. p. 607.

Podura signala. Fab. ent.

Habite eu Europe, aux lieux hamidcs.

Eicg

PODURE. (Podura.)

Antennes subfiliformes
,
quadriarliculées

,
plus longues

que la tête. Deux mandibules. Palpes non distincts.

Tête sépare'e. Corps allongé , subcylindrique. Queue

fourchue , cachée sous le ventre dans l'inaction.
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Antennœ subfiliformes , quadriarticulatce ^ capite

loTii^iores. Mandibulœ duœ. Palpinon distincti.

Capul distinctum. Corpus elongatum , subcjlindri-

cuw. Caudi.1 furcata ^in qniete injrà ventreni abscon-

dita.

OB SER VATION S.

Les vodures sont sans doute très-voisines des smynthures

par le;'' i rapports , et elles sautent de même en déployant

leur q'.ieue lorsqu'on sgw approche. Cependant elles ont

nne forme plus allongée
,
plus grêle, et leur abdomen n'est

point renflé , mais étroit et oblong. Elles ont même le cor-

selet distinctement articulé , et la quatrième pièce des an-

tennes est sans anneaux. Ces animaux sont plus luisans que

les sjnynthures
;
quelques-uns même ont de petites écailles

que le frottement détache aisément. Ils marclient aussi

sur l'eau sans s'y enfoncer , et y sautent aussi facilement que

sur la terre.

ESPÈCES.

1. Podiiro aquatique. Podura aqiiatica.

p. nigra , aquatica ; antcnnis corporis sublongitudine,

Podura acjiuilica. Lin. Fab.

Geoff. 2. p. Gio. n.o 8. Digeer , ius '7. pi. ii. f. 1 1— i;;.

Habite eu Europe
,
près des egux ou sur les eaux tranijuilies.

2. Podure vchie. Podura -villosa.

P.oblonga , villosUf fusco nigroque yaria.

Podura villosa Lin. Fab.

Geoff. 2. p. C08. n.'^ 4' P^' 20. f. 2.

Habite en Europe.

3. Podine grise. Podura plumbea.

p. fusco-cœrulea , niùda 5 capite pedibusque griscîj.

Podura plumbea. Lin. Fab. Latr. gen. i. p. 16G.

Degeer , ins. 7. pi. 3. f. i. Geoff. 2. p. 6io. n.o g.

Habile en Europe, soas les pierres. Elle a de petites ccailîee.

sur le corps.

Etc.
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MACHILE. (Machilis.
)

Antennes liliformes-sétacées , muliiarticulëes , insé-

rées sons les yeux. Deux mandibules ; deux mâchoires
;

palpes maxillaires trè?-grands, saillans. Les yeux com-

posés, presque contigiis postérieurement.

Corps allongé , convexe , à dos arqué. Abdomen co-

nique , terminé par plusieurs soies , dont celle du mi-

lieu plus grande. Elles servent à sauter.

Antennœ jiltformi - &etaceœ , nndtiarticulalœ , siih

oculis inserlœ. Mandihuloe moxillceqiie duœ. Pulpi

maxiïlares inaoçimi exserti. OcuU composai
j
posticc

subcontigui.

Corpus elongatum , convexiini; dorso arcuato. Ab-

domen coidcum , setis terirùnatum : setd medid lon-

giore. Setœ caules ad sidtus idojieœ.

G GSE RVAT lO N s.

lies machiles forment la transition à.QS podures, aux

forbicines. Plus grands que les podures, ils ont en-

core , comme elles , la faculté de sauter , non en dé-

ployant une queue fourcluie , mais en frappant le plan

qui les soutient , avec les soies inégales de leur queue.

Xieur corps est allongé, conique, convexe, comprime sur

les côtes , à dos voûté ou arqué. Il est couvert de petites

écailles peu brillantes, et a en dessous , de chaque côté, une

rangée d'appendices mobiles
,
qui paraissent être de fausses

pattes,

ESPECE.

s, Macbilp polypode. Machdls poljpoda.

IM. salt(drix\ corpore cylindracco-conico'^ sein caiidœ iiiee'

(jualissimis.
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Lepîsrna polfpoda. Lin. Fab.

Forhicina teres sallatrix. Geoff. 2. p. Gi4-

Machilis polypoda. Lair. ^en. i , p. i65. lab. 6. f. \,

Habite l'Europe tempérée et australe. Cette espèce est encore la

seale-connuej noais je crois qu'on en a obiservc d'autres qui

sout inédites.

FORBICINE. (Lepisma.
)

Antennes sétacées , longues , raiiltiarticulées , à articles

très-petits. Un labre , deux mandibules , deux mâclioi-

res
,
quatre palpes et une lèvre distincts.

Corps allongé , aplati , écailleux , muni d'appendices

en dessous. Six pattes ; trois filets principaux à la

t|ue(ie.

Antennœ setaceœ , longœ _,niuhiarticulatos ; arti-

culis minitnis. Labrum _, mandibulœ ^ niaxillœ j palpi

quatuor , lahiumque distincta.

Corpus elongatuirij depressum , squamoswn , sub-

tils appendiculatum. Pedes sex, Cauda setis tribus

principalibus

.

OBSERVAT lOW S.,

De tous les thysanoures, les plus écailleux sont les /b;-

hicines. Ce sont elles qui montrent l'ordre de choses au-

quel tendait la nature en commençant les sniynthnres
,

l'avançant davantage dans les podures et les machiles , enfin

le terminant dans les forbicines qui indiquent, en quel-

que sorte , le voisinage des myriapodes , et,, de suite , ce-

lui des cloportes et autres crustacés qui y succèdent.

Les forbicines n'ont plus la faculté de sauter , comme les

thysanoures précédens. Leur corps est aplati, écailleux,

brillant
; et Tespèce commune

,
que tout le monde connaît

de vue, est un petit animal très-remarquable par sa cou-

leur argentine
,
par sa vivacilc a courir, et par respèce de
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ressemblance quil a avec un petit poisson. Ses palpes maxil-

laires , quoique très-distincts , ne font point de saillie hors

de l.-' bouche, comme dans le machile ; ses yeux sont granu-

leux, et ne se joignent pas postérieurement j enfin, sespattes

ont des hanches très-gra,ndes.

De chaque côté, sous l'abdomen, la rangée d'appen-

dices mobiles et articulés à leur base , indique assez que la

nature de c&s, animaux est fort différente de celle des in-

.«ectes.

ESPÈCES.

1. Forbicine argentée. Lepisma saccharina.

L. unicolor , argenlea j caudce setis lateralibus divari-

catis.

Ixpîsma saccharina. I in. Fab.

L^orbicina plana Geoff. 2. pi. 10. f. 3.

Lepisma saccharina. La', gen. i.p. iG/j.

Plabite en Enropc. Copimunc dans les maisons.

2. Forbicine rayée. Lepisma lineata.

L. corporefusco : v'Utis duabus albis.

Lepisma lineata. Lin. Fab.

Oliv. dict. n." 3.

Habile en Suisse.

Etc.

LES MYRIAPODES.
Deux antennes ; deux mandibules propres a inciser

ou à broyer des alimens ; point de vraies mâchoires;

ijuelquefois deuxfaux palpes labiaux.

Tête distincte ; corps allongé , articulé , sans dis-

tinction de corselet ^ et ayant , après sa naissance j

toujours plus de six pattes , souvent un très - grand

nombre.

Les myriapodes conslitnent la seconde famille des

arachnides ciuslaçcenues , et terminent celte branche
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isolée de la classe. La plupart sont connus sous le nom

de mille-pieds; et tous ensemble forment une coupe

particulière ,
très-distinguée de la précédente , en ce

que leur corps n'offre point de corselet distinct de l'ab-

domen, et que, dans beaucoup de races , ce corps,

dans ses développemens , acquiert progressivement plus

d'anneaux et de pattes , d'une manière presque indé-

terminée. Aussi ces iî\yriapodes , fort allongés , soit

sous la forme de néréides , soit sous celle de petits ser-

pens , offrent - ils souvent une suite d'anneaux et un

nombre de pattes très - considérables. Leurs pattes sont

terminées par un seul crochet.

La tête de ces animaux présente : i.o deux antennes

courtes en général; 2.0 deux yeux, qui sont une réunion

d'yeux lisses , formant des amas subgranuleux
,
quel-

quefois néanmoins presque à facettes ; 3.° deux mandi-

bules dentées , divisées transversalement par une suture
;

4.° une sorte de lèvre inférieure sans palpes , divisée et

composée de plusieurs pièces soudées. M. Sa{>igny con-
,

sidère ces pièces réunies de cette lèvre inférieure, comme

les analogues des quatre macboires supérieures des crus-

tacés. Les deux pattes antérieures de plusieurs de ces ani-

maux se joignent a la base de cette lèvre , s'appliquent ou

se couchent sur elle , et concourent, avec les deux autres

pattes suivantes, a la manducation, tantôt sans changer de

forme , tantôt converties, les unes en deux palpes , les

autres en une lèvre avec deux crochets articulés et mo-

biles. Ces parties semblent répondre aux pieds - mâ-

choires des crustacés. Voyez, dans l'ouvrage de M. Cu-

vier^ intitulé le Règne animal distribué d'après son or-

ganisation j vol. 3
,
pag. i48 et suiv. , de plus amples

détails sur ces animaux , donnés par M. Latreille.
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Les myriapodes font leur habilation dans la terre
,

sous différens corps places à sa surface , sous les écorces

des arbres, etc. Ces arachnides vivent de rapine , et se

nourrissent de })etits insectes ou d'autres petits animaux
;

quelques-unes vivent de substances végétales j beaucoup

d'entre elles aiment l'obscurité. Les animaux de cette fa-

mille se divisent de la manière suivante.

DIVLSION DES MYRIAPODES.
(i) Antennes (le quatorze articles ou au-delà, plus grêles vers leur

extrémiié. Lèvre inférieure double. (Les scolopendracées.)

(a) Le dessus du corps recouvert de huit plaques , et le dessous

divisé en quinze demi-segmcns
,
portant chacun une paire

de pattes.

Sculigère.

(b) Le corps divisé, tant en dessus qu'en dessous, en un pa-

reil nombre de segmeiie.

Liîhobie.

Scolopendre.

(2) Antennes de sept articles, soit égales dans leur longaenr,

soie plus grosses au bout. Lèvre inféiicure unique. (Les

iulacées. )

(a) Le corps membraneux, très-mou, et terminé pajr des pin-

ceaux d'écaillés.

Polyxène.

(b) Le corps crustacé j cylindracc , sans appendices au bout.

Iule.

Gioméris.

LES SCOLOPENDRACÉES.
Antennes de quatorze articles et au-delà , plus grêles

njers leur extrémité. Lèvre inférieure Rouble : l'une

intérieure ; Vautre externe ^ fermant la bouche en

dessous j et munie de deux crochets.

Cette section comprend les scolopendres et quelques
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genres qui les avoisinent par leurs rapports. Ce sont des

animaux à corps un peu aplati , en général fort allongé

,

submemLraneux , recouvert de plaques subcoriaces , et

ayant des pattes noruLreuses. Chaque anneau de leur

corps n'en porte qu'une seule paire. Ces animaux parais-

sent avoir une double lèvre inférieure : l'une, plus in-

térieure , a postérieurement deux espèces de palpes grê-

les, saillans, et que l'on croit résultans des deux pattes

antérieures avancées dans la bouche; l'autre, externe,

ferme la bouche en dessous
,

porte les deux crochets à

venin , et paraît formée de la deuxième paire de pattes

ainsi modifiée.

Les scOlopendracées ont, en général, la morsure mal-

faisante ; mais elle n'est dangereuse que de la part de

certaines de leurs races, surtout parmi celles qui habitent

des climats chauds. Leur vivacité h courir inquiète îox's-

qu'on les rencontre
,
parce qu'on sent qu'il n'est pas tou-

jours facile de s'en rendre maître. Elles fuient la lumière

,

se cachent sous les pierres , les vieux bois , les écorces,

et dans les maisons , derrière les vieux meubles. On rap-

porte a cette section les trois genres qui suivent.

SCUTIGÈRE. (Scatigcra.
)

Antennes sétacées , multiarticulées, beaucoup plus lon-

gues que la tête. Deux mandibules. Deux jtalpes grêles

,

sailians , spinuleux , adhérens à la face postérieure de

la lèvre interne. Lèvre postérieure armée de deux cro-

chets forts , arqués
,

percés d'un petit trou sous leur

pointe.

Corps allongé , linéaire , déprimé , couvert en dc^""'
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d'environ huit plaques coriaces , subimbriquées^ et divise

eu dessous en quinze segmens. Trente pattes , h tarses

longs
,
grêles ,- mulliarticulés.

Antennœ setaceœ , niiiltiarticulatce , capite miiîtb

longiores. Mandibulœ duce. Palpi duo
,

gj-acdes , ex-

serti, spmulosi , adfaciein posticam labii interni ad-

hœrentes. Lahium posticum biungulaliun : ungulis va-

lidis arcuatis infra apicem poro foratis.

Corpus clongatuni , lincare _, depressum , superne

scutis coriaceis , suboctanis imbricatuni ; subtus seg-

îuentis quindenis dii^isum. Pedes trigenta : tarsis longisj,

gracilibus , multiarticulatis

.

OBSERVATIONS.

Le corps des scmighres étant couvert de plaques dor-

sales en nombre beaucoup moindre que celui àe,s anneaux

inférieurs ou demi-anneaux qui divisent ce corps en des-

sous , distingue fortement ces arachnides des scolopen-

dres avec lesquelks on les avait confondues. Elles ont d'ail-

leurs des pattes longues, quelquefois analogues, sous ce rap-

port, à celles des faucheurs , et qui le sont surtout par le

caractère de leurs tarses. Elles le sout en outre par cette

particularité , savoir : que si on écrase l'animal , elles exé-

cutent encore des mouvemens long-temps de suite , comme
celles des faucheurs.

Les scutigères sont fort agiles , moins longues , en géné-

ral
,
que les scolopendres, et ont deux yeux composés; pres-

que h facettes.

ESPECES.

1. Scutigère h longues pattes. Sculigera longipes.

S. gi'isea , fusco'fasciata\ pedibus longis ,
gracilibu?, fus-

co albidoquc annulaiis : posterConbus longioribits.

Scolopendre à vingt-huit pattes. Geoff. o. p. 675. n.» 2.
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u4n iulus araneoides ? Pall. Spicileg. zool. 9. p. 85. t. 4-

f. 16.

Habite à Paris, dans les parties inhabitées des maisons. Je

l'ai vue souvent 5 la figure citée de Pallasla rend assez bien.

2. Scu'igère longicorne. Scutigera longicornis.

S. pedibus iitrinque i5 elongatis '^ corpore scutellato
j an-

tennis longissimis Jlawescentlbus. F.

Scolopendru longicornis. Fab. ent. -2. p. 3()o.

Habile à Tranquebar. Est-elle vraiment distincte de la précé-

dente ?

3. Snntîgère a pattes courtes.* Scutigera coleoptrata.

S. rufo-flavescens
5
pedihns brevibus utrînque i5.

Scolopendru coleoptrata. Panz. fdsc. 5o. tj 12.

Habite en Europe. Elle est plus pciiie que les précédentes.

LITHOBIE. ( Lithobîus.
)

Antennes sétacées , de sept articles et aurtlelà , un peu

plus longues qtje la tète. Bouche des scolopendres.

Corps allongé, déprimé, linéaire, également divisé

en dessus et en dessous , a plaques dorsales alternative-

ment plus grandes et plus petites.

Antennœ setaceœ j capite paulb longiores ; articiilis

septem et ultra. Os scolopendrarum.

Corpus elongatiim ^ lineare , depressum , superne

infarnhfpie œqiialiter dtvisuni; sciilis dorsalibiis alternti

innjoribus et viinoribus.

OBSERVATIONS.

Ce genre , établi par M. Leach , sépare des scolopendres

de Linné et de Fabricius , celles qui ont des plaques dorsales

fort inégales, c'est-à-dire, alternativement plus longues et

plus courtes , les uu3s recouvrant en grande partie les au-
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très ; ce qui paraît les distinguer suffisamment des vraieï

scolopendres , en qui ce caractère n'existe point.

ESPECE.

I. LitUoLie fourcliue. Lithobius Jbrjicatus.

Là. rufofiscas -^pcdOias utrinquQ i5.

Scolopendra fbrficuta. Lia. Fab. ent. 2. p. Sgo.

Panz. tasc. 5o. t. i3.

Scolopendre à trente pattes. Geo ff. 2. p. 674* P^* 22. f. 3.

Habite eu Europe , sous les pierres.

SCOLOPENDRE. (Scolopendra.)

Antennes subulées , un peu plus longues que la tète
;

à articles courts , au nombre de quatorze et au - delà.

Deux yeux composés , subgranuleux. Deux m.indibules.

Lèvre inférieure double : l'intérieure subquadrifiJe; la

postérieure armée de deux crochets forts et arqués en

pince.

Corps très-long , linéaire , déprimé , également divisé

en dessus et en dessous ; à articles nombreux , non im-

briqués
,
portant chacun une paire de pattes.

Antennœ subulatce , capite paulo longiores ; articu-

lis brevibus
y
quatuordecim et ultra. Oculi duo compo-

sitij subgranulosî. Mandibulœ duce, Labiuin duplex :

internum subquadrijîdum y posticum uhgulis validis

chelatim arcuatis armatum.

Corpus prœlongum , lineare , depressum , supra in-

fraque œqualiter divisum ; articulis nutnerosis , non

imbricatis _,
pedum pari unico instructis.

OB SER V ATI ONS.

Les scolopendres constituent le principal genre de la

section qui les comprend , et nous présentent des animaux
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dont le mode d'exislencs et de développement est fort dif-

férent de celui des insectes. Ce sont des arachnides , la

plupart suspectes par leur morsure malfaisante, et fort re-

marquables par la longueur de leur corps , leurs pattes nom-

breuses et courtes , el leur vivacité à courir. Ou les dis-<

tingue des lithobies, parce que les segmens de leur corps

sont à-peu-près égaux entre eux, et ne se recouvrent jDoint j

elles diffèrent des scutigères en ce que leur corps est éga-

lement divisé en dessus et en dessous. Les unes ont les

deux pattes postérieures presque égales aux autres , et dans

d'autres ces pattes sont plus longues j il y a des espèces

dont les yeux sont peu distincts ; enfin , l'on prétend que

quelques-unes répandent une lumière pliosphorique. Ces

animaux ont les stigmates latéraux, et leurs pattes sont

terminées par un seul onglet. Ils courent en serpentant.

On les trouve sous les pierres , dans les trous des mu-

railles , etc. La plupart se nourrissent de petits in-

sectes.

ESPECES,
1. Scolopendre des Indes. Scolopendra rtiorsitans.

S' maxima ; pedil/us utrinque viginti : posterioribus loti"

gîorihus subspinosis.

Scolopendra morsitans. Lin. Fab. eut. 3. p. 3go.

Degeer , ins. 7. pi. 43. f. i—5.

Peliv. gaz. tab. i3. f. 3.

Habite aux Antilles, dans l'Inde, etc. La scolopendre de

Brown , Jani. tab. 4^. f. 4- 5 n'en paraît être qu'une variété,

à dix-huit paires de pattes.

2. Scolopendre ferrugineuse. Scolopendra ferruiiinea.

<y. pedibus utrinque \'igLnti duo : posterioribus tongioribus.

Scolopendra ferruginea. Lin. fab. ent. p. Sgi.

Dcgcer, ius. 7. tab, 43. f. G.

Habite en Afiicjne.

3. Scolopendre ligulaire. Scolopendra çleçitrica.

S. fusco-rubens ; corpore lineari perangusto; pedibus hro-

vibiks , pallidis utrinque septuaginta.
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Scolopendra electrlca. Liu. Fab. ent. p. Sgi.

Scolopendre n.o
/J
et n." 5. Geoff. 2. p. 676. ,.

Habite en Europe , sous les pierres. Elle cstcommnne , à corps

étroit , ligulaire , rougeâtre.

Etc.

LES IULAGÉES.

Antennes de sept articles , soit égales dans leur lon-

gueur ^ soit plus grosses au bout. Lhvre inférieure

unique , sans crochets en pince.

Les iulacées sont des myriapodes très-voisins des pré-

cédens par leurs rapports , ayant aussi , comme eux, après

leur naissance, plus de six pattes, et la plupart en ac-

quérant un nombre très-considéraLle. Mais, outre qu'elles

sont distinguées des scolopendracées par le caractère de

leurs antennes, les pattes de ces iulacées sont très-courtes,

en sorte que la locoraoïion de ces animaux se fait tou-

jours avec lenteur et par des mouvemens ondidatoires.

Parmi ceux de leurs segmens qui portent des pattes,

ou en voit beaucoup qui en ont chacun deux paires. Dans

le repos, ces animaux se roulent, les uns en spirale

^

les autres en boule.

Les deux ou quatre premières pattes des iulacées sont

avancées sur la bouche , réunies à leur base , rappro-

chées de la lèvre inférieure 5 elles sont d'ailleurs sem-

blables aux autres.

Ces animaux se nourrissent de substances, soit végé-

tales , soit animales. On n'en connaît aucun dont la mor-

sure soit malfaisante. Quelques-uns ont le corps très-

mou et membraneux, et tous les autres ont le corps vé-

ritablement crustacé , convexe, presque cylindrique. Ce
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sont ces derniers qm avoisinent le pins les cru5face5 ^ et

qui terminent cette branche particulière des arachnides

qui paraît offrir une transition naturelle à la classe des

cinistacés. Nous ne rapporterons aux iulacéos que les trois

genres qui suivent.

P L YX ÈN E. ( Polyxenus.
)

Antennes très-courtes, filiformes, moniliformes, in-

sérées sous le bord antérieur de la tête. Point de palpes."

Corps mou, allongé , déprimé , ayant sur les côtés des

faisceaux d'écailîes piliformes , et le segment postérieur

terminé par un pinceau d'écaillés ciliées. Douze paires de

pattes.

Antennœ brevissiinœ
^
filiformes , rnoniUformes , suh

capiùs inargîne àntico insertœ. Palpi nuïli.

Corpus molle , elongatum ^ depresswn ^ squamu-

lis piUforniibiis fasciculatis ad latera instructuin: seg-

mento postico penicillo squaniularum ciliataruin termi-

nato. PeduDi pares duodecùn,

OBS ER VATI ON s.

La;yo/;".rè7ze,donlM.LatreilIeafait le type d'un genre, fut

d'abord rangée parnii.les scolopendre s ; mais elle en est très-

distinctej elle Test aussi desautresiulacées, et néanmoins elle

s'en rapproche par les articles de ses antennes
,
qui sont

seulement au nombre de sept. On ne connaît que l'espèce

suivante.

ESPÈCE.

I. Polyxcne h pinceau. Polyxenus îagurus.

Scolopenilra lagiira. ] in. Tab. ciu. 2. p. 389,

Scoloiundic , n.o 6. Geoff. 2. p. G75. pi 22. f. /\>

Tome F. 3
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Tolfxenus lagurus. Lair gen. i. p. 77.

Habite en Europe , sous les vieilles écorcesj

IULE. (lulus.
)

Antennes courtes , snbmoniliformes , un peu plus

épaisses vers leur sommet ; à sept articles. Deux mandi-

bules h sommet tronqué , muni de dents cornées. Point

de pajpes. Lèvre inférieure aplatie, à bord supérieur sub-

crénelé par des Uibercules.

Corps allongé j cylindracé, crustacé ; à segmens trans-

verses nombreux , éiroits et lisses. La plupart des seg-

mons portent chacun deux paires de patles.

Antennœ brèves, submoniliformes _, versus apicem

paululb crassiores ; articulis sepiein. Mandihulœ duce

apice truncato-dentatœ y corneoe. Palpi nuîli. Labiunu

planulatum , margine supero tuberculis subcrenatum.

Corpus eloiigatuuij, cylindrucewn , crustaceum ; seg"

mentis trajisversis Jiumerosis angustis _, lœvibus. Seg-

menta pleraque teirapoda sunt.

OBSERV AXIONS.

Les rapports des iules avec \cs scolopendres sont si mar-

que's que de tout temps les natiirhlistes les en ont rapprochées

en les plaçant dans la même famille. Elles y forment

néanmoins, avec la polyxène et les gloméris , une divi-

sion particulière très-distincte , les animaux de cette divi-

sion n'ayant point leur lèvre inférieure armée de deux cro-

chets en pince, comme les scolopendracées. Leurs antennes

d'ailleurs n'ont que sept articles, et ne sont point sétacées

ou en alêne comme celles des scolopendres. Commeles iules

n'offrent point de mâchoires libres, on pense que ces

parties sont réunies à la lèvre inférieure.



SANS VERTÈBRES. 35
Les iules ont généralement le corps crnstacé, et , dans

leurs développemens , acquièrent plus d'anneaux et plus

de pattes. Quoique assez açiles dans les mouvemens de

leurs pattes , elles ne innrcJieut qu'avec beaucoup de len-

teur
,
parce que ces pattes sont très-courtes. Les premiers

et les derniers segmens de leur corps ne portent chacua

qu'une paire de pattes, et méiae , dans les màles
, le

septième segment n*en a aussi qu'une paire ; parce que,

selon les observations de M. Latreille , la place de la

deuxième paire est occupée par l'organe sexuel. Lorsque

ces animaux marchent , leurs pattes agissant successive-

ment , leur font exécuter une ondulation non interrom-

pue , comme s'ils rampaient a la manière des serpens.

La plupart des iules sont terrestres , vivent sous les

pierres , sous les écorces , etc. Elles se nourrissent de pe-

tits insectes , de substances végétales , de fruits , surtout les

petites espèces.

Toutes les iules ont le corps allongé, linéaire, et sa

roulent en spirale dans le repos ; mais, dans les unes , le

corps est cylindracé et sans angles ; tandis que, dans d'au-

tres , il est aplati sur les côtés inférieurs , offrant en dessus

un rebord anguleux qui règne de chaque côté dans la lon-

gueur de ce corps. Ces dernières forment le ^enxepolydème

de M. Latreille.

ESPECES.

Corps cjUndracé , immarginé.

1. Iule gigantesque. Iiiliis rtiaximus.

I- Jlavcscens , maximus
]
pedibus ulrinque i34.

lulusmaxiinus. Lin. Fab. ent. 2. p. SgG.

Margr. Bras. p. a55.

Habite l'Amérique méridionale. Sept à hnit ponces de lon-

gaear* Les anneaux sont bruns postérieurement.

2. Iule des sables. Juins sahulosus.

I. fasco-cinercus] lineis duubus longitudinalibus dorsalibus

rufescentibus
;
pedil/us ulrinque, lao.
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lulus sahulosus. Lin. Fab. Latr. gen. i. p. ^5.

laie , n.o i. Geoff. a. p. 679. pi. aa. f. 5.

Habite en Europe , ans lieux sablonneux.

3. Iule terrestre. lulus terrestris.

J. cinereo-cœrulescens] pedîbus utrinque loo.

lulus terrestris. Lin, Fab. Lat. gen. 1. p. 75.

Iule, n." I. Geoff. a. p. 679.

Habite en Europe , anx lieux sablonneux.

4- Iule des fraisiers. lulus fragariarutn.

I. albidus; corpore gracillimo ; stîgmatibus purpurcîs; pedurn

paribus circiter 5o.

Habile en France Commune dans les fraises. Longueur, quinze

lignes.

Etc.

Corps marginéj aplati sur les cotés inférieurs.

5. Iule aplatie. lulus coinplanatus.

I. corpore planiusculo ; caudd acutd-, pedibus utrinque 3o.

lulus complanatus. Fab. ent. a. p. SgS.

Scolopendre, n.o 3. Geoff. a- p. 675.

Polydesmus complanatus. Lat. gen. i. p. 76.

Habite en Europe.

Etc.

GLOMÉ RI S. (Glonieris.)

Antennes très-courtes , submoniliformes , de sept ar-

ticles : le sixième enveloppant le dernier.

Corps allongé-ovale , convexe en dessus , concave en

dessous , se contractant en Loule , et ayant en dessous,

de chaque côté , une rangée de petites écailles. Seg-

mens du corps au nombre de onze ou douze , crustacés :

le dernier étant plus grand , concave , semi-circulaire.

Seize à vingt paires de pattes.

Antennœ brevissimœ , submoniliformes ; septem-aV'

ticulatœ : articulo sexto uUimum.obvolvente.
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Corpus eloiigato-ovale , supra convexum , suhtus

fornicatum , in globuin contractile , squamularum sé-

rie subtils utroque latere insiructum. Corporis segment

ta undecim vel duodecim crustacea : ultimo majore

fornicato semi-circulari. Pedum pares sexdecim ad

'vigcnti.

O BS E RVATION S.

Les gloméris paraissent véritablement distincts des iules,

lieur corps ne se roule point en spirale , mais se contracte

en boule comme celui des cloportes , et offre en dessous

une rangée de petites écailles de chaque côté
,
qui recou-

vrent la base des pattes. Les parties de leur bouche ne sont

pas encore déterminées , mais il est probable qu'elles sont

analogues à celles des iules.

Ce genre , établi par M. Latreille , termine les myria-

podes et la branche isolée des arachnides crustacéennes.

Les animaux qu'il comprend sont, les uns, terrestres, et vi-

vent sous les pierres , aux lieux montueux , et les autres

vivent dans la mer. Ils semblent conduire aux cloportes

dont ils diffèrent au moins par leurs pattes plus nombreuses

et par leur défaut de queue. Nous pensons , comme M. La-

treille
,
que c'est près d'eux qu'il faudrait ranger les trilo-

bites , si leurs caractères essentiels étaient connus.

ESPECES.

I. Gloméris ovale. Gloméris ovalis,

Gl- lutescens
j
pedum viginti paribus.

lulus ovalis. Lin. Amoen. acad. 4- ? 253, tab. 3. f. \>

Oniscus. Gronov. Zooph. n.o ggS. t. 17 f. 4—5.

Gloméris ovalis. Latr. gcn. i. p. 74- /"'«? ovatus. Fab.

Habite l'Océan.

3t. Gloméris bordé. Gloméris limhatus.

Cl. niger ; segmentes margine lutescentibus
j
pedum s&xdi-

dm puribus.
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Onîscus zonatus. Panz. fasc. 9. t. 23.

Glomeris limhata. Lat. gen. i.p. 74,

Habite en France, sous les pieries.

3. Gloméris pustule. Glomeris pustiilatiis.

Gl' ater
, rubro-punctatus.) pedum sexdecimparibus.

Oniscus pustulatus Fab. cnt. a. p. 896.

Panz. fasc. 9. t. î2.

Glomeris pustulata. Lat. gen.i.p, ^4.

Habite la France, l'Allemagne, dans les régions australes.

DEUXIÈME SECTION.

ARACHNIDES AC ARIDIENNES,

[ Branche qui conduit aux acarides. ]

^lles sontparasites, à corpsjamais crustacé, et ont un ou

deuxjeux lisses de chaque côté de la tête. Leur bou-

che offre, soit un museau renfermant un suçoirrétrac-

tilcj soit deux mandibules eji crochets et deux lèvres.

Ces arachnides constituent la deuxième branche des

antennées-lrachéales j celle qui conduit évidemment aux

acarides , et par. suite à toutes les autres arachnides

exantennées. En effet
,
par la pensée , qu'on raccour-

cisse le corps de ces animaux , (^u'on resserre sur le

corselet, d'une part, la têle , de l'autre l'abdomen , au

point de confondre ces parties , on aura k-peu-près la

forme générale des acarides
,

qui ont aussi des yeux

lisses, et des habitude? presque toujours analogues à

celles des parasites dont il s'agit.

Outre que les animaux de cette section conservent

toute leur vie la forme qu'ils ivaient h leur naissance ^

sans acquérir aucune partie nouvelle, la seule considé-

ration de leurs yeux lisses , montre qu'ils ne sont pas des

ii^secles ,
quelque peu avancée que soit encore leur or-
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ganisalion. Dans les premiers _, parmi eux , la Lonclie

étant h l'extrémilé aulérieure ou très-près de celte eX'

Irémilé , l'œsophage ,
pour s'y réunip , traverse une par-

lie t!e la tète , ce qui n'a pas lieu ainsi dans les insectes

où la bouclie est plus sous la tète. En effet
,

quoique ces

animaux parasites n'ayent que six pattes, et des trachées

bicordonnées , ils offrent , dans leur organisation , un

mode particulier qui , à mesure qu'il se développe
,

amène des résultats fort différensdé ceux que nous mon-

tre l'organisation de tous les insectes.

La branche particulière que forment, les arachnides

acaridi'eîines-^arait commencer à- peu-près dans le même

point de l'échelle animale où commence aussi celle qui

amène tous \es insectes. Mais
,

quelle est In véritabib

source de ces arachnides? succèdent-elles a d'autres ani-

maux qui aient préparé" leur formation? en un mot, d'où

proviennent ces produits de la nature ? Ce sont des ques-

tions que je n'ose faire ^ tant leur solution me paraît dif-

ficile. Les faits que j'ai recueillis à leur égard , ceux

même que j'ai_ observés etxjui.vont j^usquh embrasser cer-

taines acax'ides, telles que les mûtes, me conduisent à une

conséquence si étonnante, que je préfère suspendre mon
jugement sur îé sujet dont il s'agit.

Les arachnides acaridiennes sont parasites des mam-

mifères et des oiseaux : elles terminent le premier or-

dre do la classe , et ne se divisent qu'en deux genres qui

sont les suivans.

POU. (Pediculus.);

Deux antennes filiformes , de la longueur du corselet.

Deux yeux lisses , un seul de chaque côte. Bouche à

museau terminal irès-court , ayant un suçoir rétraciile.
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Tête séparée. Corps ovale, un peu aplati, h aLcIo-

men grand , nu , ayant des segmens distincts. Six pattes.

Antennœ duce
, filiformes , longitudine thoracis.

OcuU duo simplices : utroque lalere unico. Os rostro

terminait brevissimo : hauslello retractili.

Caput distinctum. Corpus ouatum^ subdepressum ;

abdomine niaguo nudo : segmentis disdnctis. Pedes

sex.

OBSERVATIONS.

Les /707/:r sont de petits animaux parasites, qui vivent

sur différens mammifères , et principalement sur lliomme
,

surtout dans son enfance. Il parait que les espèces en sont

nombreuses , et que souvent l'individu sur lequel vivent

ces parasites, en "nourrit plusieurs races différentes. Les

générations de ces animaux se succèdent très-rapidement

,

et , dans certaines maladies , on est étonné de la manière

extraordinaire avec laquelle ils pullulent. On dit que les

ïnémes espèces se rencontrent constamment sur les méjnes

animaux. Hors de son enfance, les soins, la propreté, ga-

rantissent l'homme de cette vermine.

Les poux ont le corps transparent, et se meuvent avec

luie sorte de lenteur. On les croit hermaphrodites j leurs

oeufs sont connus sous le nom de lentes.

ESPECES,

I. Pou du corps. Pediculus corporis.

p. corpore ovali, lobato , albido , subimmaculato] thorace

segmentis tribus ceqiialibus.

Pediculus humanus. Lia. Fab. Lat. gen. i. p. 167.

Digeer, ins. 7. pJ. 1. f. 7.

Habile sar le corps de l'homme cl dans ses vêtemens.

3, Pou de la léte. Pediculus capitis.

p. corpore ovali, lobato, cînereo: utrinque fascid iiigrd

interruptd) thorace segmentis tribus œqualibuS'
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Pediculus hamanus cqpitis.'DegeeT , ins. 7. pi. i. f. 6,

Le pou ordinaire. Geoff. a. p. 597.

Pediculus cervicalis. Lat. gea. i. p. 168.

Habite sur la t^te de Thomme , snrtoat daos son enfance.

3. Pou du pubis. Pediculus pubis.

p. thorace brevissimo , uix disUncto) abdominc posticè bt-

cornuto
\
pedibus l'alidis.

Pediculus pubis. Lin. Fab.Lat. gen. i. p. 168.

Rcdi , exp. t. ig. f. i.

Le morpion. Geoff. 2. p. 597.

Habite surlepnbis de l'homme.

Etc. Voyez les espèces connues ,
qui vivent sur des mammi-

fères.

RICIN. (Ricinus. )

Deux antennes très-petites
,

plus courtes que la tête
,

souvent écartées à leur insertion. Les jrcux lisses : un seul

ou -deux de chaque côté. Deux mandibules en crochet.

Bouche inférieure , tantôt sous le sommet de la tête

,

tantôt presque centrale : l'ouverture en fente , ayant deux

lèvres.

Tête séparée. Corps allongé-ovale ; six pattes.

y^ntennœ duce , mininiœy capite breviores , sœpein-

sertioni remotœ. Oculi simplices : utrinque unico

vel duohus. Mandibulœ duœ , unciniformes. Os in-

ferum „ modo capitis infrlz apicern , modo suhcen.'

traie _, riniosum ; labiis duobus.

Caput distinctum ; corpus elongato-owatum • pedes

sex.

OBSERVATIONS.

Linné et Fahricius n'ont point distingué les ricins des

poux , et c'est à Degeer et à M. Latreille qu'on doit l'éta-

blissement de ce genre. Quelques rapports qu'aient les ricins
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avec les poux , ils en sont très-distincts par les caractères

de leur bouche. Ils en ont les parties plus composées; car,

outre les deux mandibules en crochet déjà observées, ces

animaux , suivant M. Savigny , ont; des mâchoires avec

un très-petit palpe sur chacune d'elles , etc. Dans les es-

pèces que M. Latreille a examinée , il a vu , de chaque

côté de la tête, deux yeux lisses, très-petits et rapprochés.

L'abdomen des ricins , comme celui des parasites qui se

nourrissent de sang , est plu,s grande que le reste du corps

de ranimai. Sauf une espèce qui vit sur le chien, les au-

tres ricins connus se trouvent sur le corps des oiseaux j leurs

esjîèces sont fort nombreuses.

ESPECES.

[ BoucJie sous l'extrémité antérieure de la tête .]

I. Ricin du corLeau. Ricinus corvi.

iî. abdoTtiineQi'alo : margine slriato.

Pedi'culus con'i- Lin. Fab. ent. 4- ?• ^"io..

Degeer, ins. 7. pi. 4* f- n-

Lat. hist. nai, , etc. 8. p. io5.

Habite sur le corbeau.

a. Ricin de la mouette, Ricinus sternœ.

R. capîte trîgono ] abdomine ovatopallido : dorsolongilw

dinaliter nigrîcante.

fedicului sternce. Lin. Fab. ent. 4- p>. 4^2.

Degeer, ins. 7. p. 77. pi. 4« f- '2.

Habite sur la mouette.

3. Ricin de la cresserelle. Ricinus tinnunculi.

R. capîte sagiltato, postice ittrinque mucronatO'

IPedicuIus tinnunculi. Lin. Fab. 4. p- 4^0.

Panz.

Habite sur la cresserelle {falco tinnunculus ).

Etc.

[ Bouche subcentrale j sous la tête. ]

4. Ricin delà poule, Ricinus gallinœ.

R. capitelunalo: angulis acaminalis ; thorace utrînque mu-

cronaio.
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Fediculus gallinœ. Lin F;ib. enl. 4- p. 4^^. Geoff. n.o ii.

Habite en Europe, sur les poules , les perdrix.

5. Ricin du paon, Bicinus pavonis.

R. capite globoso maxirno \ corpore pallitlo fuscoqut

striato.

Pediculus pauonis- Lin. Fab. 4'P- 4^''

Micinus pa^'onis. Lat. hist. nat. des fourmis, p. 38g.

Habite en Europe, sur les paous.

6. Ricin du plongeon. Ricinus mergi.

/}. albidus \ capite Jlai'escente ^ corpore elongato.

Ricinus mergi serrati Degeer ins. 7. pi. 4- £• j3.— 14»

Pediculus mergU Fab. ent. 4. p- 421*

Habile en Europe, sur le plongeon.

Etc.

ORDRE SECOND.

ARA.GHNIDES EXÂ.NTENNEES - TRACHEALES.

Elles n'ont point d'antennes ^ et respirent par des tra-

chées rameuses , non ganglionnées. Deux ou (Quatre

jeux lisses.

Les arachnides qui appartiennent à cet ordre sont vé-

ritaLlement moyennes ou intermédiaires entre celles du

premier et celles du troisième ordre de la classe. Si les

arachnides du premier ordre sont singulièrement distin-

guées de toutes les autres par leur tète toujours antenni-

fère , celles du troisième ordre sont pareillement fort

distinguées de toutes les autres , étant les seules qui respi-

rent par des poches branchiales et qui possèdent un sys-

tème d'organes pour la circulation. Comme je l'ai dit

,

les progrès de l'organisation dans la composition de ses

parties sont rapides dans les animaux do celle classe : en-
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sorte que d'une famille h l'autre , les différences , à cet

égard , sont fort grandes.

Ici, les arachnides n'ont point d'antennes, et cepen-

dant, comme celles de l'ordre premier, elles respirent

encore par des trachées ; mais les stigmates qui forment

l'ouverture au dehors de ces trachées, étant peu nom-

breux , et plutôt postérieurs ou inférieurs que latéraux

,

ne donnent plus lieu à ces deux trachées latérales gan-

glionnées, qui se trouvent encore dans les arachnides du

premier ordre. Dans les arachnides, dont il s'agit mainte-

nant, les trachées sont rayonnantes et ramifiées, selon les

observations de M. Latreille , s'étendent encore partout

,

ei ne viennent point, de chaque côté, s'ouvrir au dehors

par des conduits latéraux.

Dans toutes ou presque toutes les arachnides de cet or-

dre , la tôle est confondue avec le corselet ; dans un grand

nombre même, la tête, le corselet et l'abdomen sont con-

fondus dans la même masse. Leurs yeux sont lisses et au

nombre de deux ou quatre. Quant aux pattes , on n'en

voit que six dans les arachnides des trois premiers gen-

res de cet ordre ; mais celles des autres genres en ont

huit, et les femelles quelquefois ont deux fausses pattes en

surplus.

La bouche varie beaucoup selon les familles et les gen-

res dans les animaux de cet ordre. Elle est quelquefois

très-simple et n'offre qu'une cavité sans parties différentes

ou distinctes ; d'autres fois elle présente un suçoir formé

de lames réunies, et d'autres fois encore on y observe des

mandibules , des mâchoires et des palpes. Ces animaux

sont la plupart terrestres et , en général , des suceurs
,

malgré les diverses compositions de leur bouche. Je les

divise en deux sections , de la manière suivante.
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DIVISION
DES ARACHNIDES EXANTENNÉES-'TIIACHËALES.

L^*"® Sect. Corps j soit sans division ^ la tête , le tronc

et Vabdomen étant réunis en une seule niasse j

soit divisé en deux , au moins par un étrangle '

ment.

(a) Bouche tantôt en suçoir , sans mandibules distinctes, et tan-

tôt ayant des mandibules d'une seule pièce , en pince ou en

gri ffe.

Le corps en une masse sans division et sans anneaux distincts.

Les acarides.

(b) Bouche munie de mandibules très-apparentes, et coudées ou

composées de deux ou trois pièces : la dernière toujours en

pince.

Le corps , soit diviic en deux , soit offrant des apparences

d'anneaux.

Les plialangides.

II.6 Sect. Corps partagé en trois ou quatre segmens

distincts.

(a) Corps allongé , snblinéaire
, partagé en tjuatre segmens , sous

forme d'articulations.

Les pycnogonides.

(b) Corps ovale ou oblong
,
partagé en trois segmens, dont l'an-

térieur
,
plus grand , est eu forme de corselet.

Les faux-scorpions.

LES ACARIDES.
Bouche tantôt en suçoir ^ sans mandibules dislincte's j

et tantôt ayant des mandibules d'une seule pfilcë ,

soit en pince , soit en grijfe. Tête , corselet et ùbdè-,

men confondus en une seule masse. Point d'àri*-

neaux distincts.

Les acarides j selon nous, ne sont que des poux mo-
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difîés et raccourcis. Toutes ont perdu les antennes , et

la plupart ont acquis une paim de paites de plus. Dans les

poux et les ricin§, l'abdomen, déjà furlgian*! , formait

la prineipfde partie du corps, et, dans l<'s acarides, l'ab-

domen lui seul forme presque ie corps entier. En effet

,

leur corselet, très-réduit, semble avoir disparu, et leur

tête
,
qui s'y trouve réunie

,
paraît siuiée à l'extrémité an-

térieure de l'abdomen. Comme ceux des poux , les yeux

sont lisses , très-petits
,
quelquefois même nuls ou avor-

tés , et de chaque eoté , au nombre d'un ou deux seule-

ment , ou rapprochés eu dessus.

Les animaux de celte famille sont , en général , très-

petits, et souvent ne paraissent q<ie comme des points

mouvans. Les uns, comme les poux, sont des parasites de

différens animaux, de l'homme même, dans certaines ma-

ladies , et pullulent aussi d'une manière extraordinaire j

tandis que les autres sont errans , et vivent , soit sur la

terre , de matières animales ou végétales putréfiées , soit

dans le sein des eaux.

Le corps de ces arachnides est ovale ou globuleux, très-

mou en général ; et comme il esi habitué à se gonfler du

sang ou, des fluides que l'animal pompe pour sa nourri-

ture , il est souvent moins aplati que celui des poux. La

bouche , à l'extrémité antérieure et un peu en dessous de

ce corps , varie beaucoup selon les races , à raison des

progrès rapides de leur organisation , mais plus ou moins

avancés dans ces races. Dans les unes , elle n'offre qu'un

suçoir formé de lames étroites et réunies , et quelquefois

qu'une ouverture sans aucune pièce particulière appa-

rente. Dans les autres , elle est munie de mandibules ca-

chées ou peu saillantes, d'une seule pièce, soit en pince,

soit en griffe.
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Si, comme il nous le paraît, ces arachnides ont une

origine fort analogue à celle des poux , et viennent natu-

rellement a leur suite, elles conduisent évidemment aux

phalangides par les trogules, les sirons, et de la aux fau-

cheurs , etc.

Les acarides ,
dont Linné n'a formé qu'un seul genre,

sous le nom dUacarus _, sont très-nombreuses, fort diver-

sifiées dans leurs races , et constituent une famille sur la-

quelle M. Latreille a répandu beaucoup de jour par ses

observations délicates : nous, les divisons de la manière

suivante.

DIVISION DES ACARIDES.

§. Six pattes , en tout temps j à l'animal.

Astome.

Lepte,

Caris.

§§. Huit pattes , dans l'entier dé\*eloppement de l'a"

ninial.

(i) Pattes simplement ambulatoires ( acarides non aquatiqnes ).

(a) Un suçoir, avec on sans palpes. Point de mandibules ap-
parentes.

Ixode.

Argas.

Uropode.

Smaris.

Bdelle.

(B) Des mandibules distinctes , et tonjoars des palpes.

; Palpes sans appendices sons leur extre'mitc. Les Biandi-'

bulesen place (ou didactyles ).

Mille.
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Cheylète.

Gamase.

Oribate.

** Palpes sabchélifères; ayant un appendice mobile soasleur

extrémité. Mandibules en griffe.

Erythrée.

TromLidion.

(a) Pattes ciliées on frangées, et propres à nager (acaridcs aqua-

tiques).

Hydrachne.

Elays.

LimnOcare.

AS TOME. (Astôma.)

Bouche inférieure, pectorale, très-petite : le suçoir et

les palpes non apparens.

Corps ovale, arrondi aux extrémités , mou. Six pattes

très-courtes.

Os mferiim _, pectorale ^ perparvwn : haustello pal-

pisque inconspicuis.

Coj'pus os^ale , ad extremitates rotuîidatum j molle.

Pedes séx bi^evissimi.

OBSERVATIONS.

Les astomes nous paraissent les plus imparfaits <iiQS aca-

ridcs; sans yeux, n'ayant que six pattes courtes, et la bou-

che n'offrant qu'une petite ouverture pectorale, ils n'ont

encore qu'une organisation peu avancée. Ce sont des para-

sites d'insectes.

ESPECE.

î . Astome parasite. Astoma parasiticum.

Latr. gen. i. p. 162. et hist. nat. , etc., 8. p. 55, pi. 7. f. lOi
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^itte j)arasite. Degeer. ins. 7. pi. 7. f. 7.

Babite sur les mouches et autres insectes. Il est d'an ïonge

de sang. Voyez le Irombîdium parasiticum. Heriaann , apt.

P- 48.

LEPTE. (Leptus.)

Bouche ayant un bec avancé antérieurement et âe»

palpes courts. Deux yeux dans plusieurs.

Corps mou, ovale-arrondi. Six pattes.

Os roslro antice jyorrecto ; palpis conspicuis hrevi"

hus. Oculi duo in pluribus.

Corpus molle , ovato-rotundatum. Pedes sex.

OB SERVATI OJVS.

Les leptes , plus avancés en organisation que les astoraes,

y tiennent néanmoins par leur corps mou. Leurs pattes sont

plus longues , et leur bec est un suçoir avancé , accompa-

gné de palpes. Ces acarides sont errantes , mais se jettent

sur les animaux et souvent sur différens insectes qu'elles

sucent,

ESPECES.

1. Lepte automnal. Leptus autumnalis.

L, globoso-ouatus , ruber } abdomine posticè setoso.

uicarus autumnalis. Shaw. Miscell. zool. 2. pi. 42.

Habite en Europe , sur les plantes, les graminées , etc. j com-

mune en automne, grimpant aux jambes, s'iusinuant dans

la peau, et causant des démangeaisons insupportables.

2. Lepte des insectes. Leptus insectorum.

L' corpore ovali coccineo ; rostro suLconico
j
pedîbus sub^,

œqualibus.

Acarus phalan^ii. Degeer , ins. 7. p. 117. pi, 7. f. 5— 6.

Trombidium insectorum. Ucrmaun , apt. p. 46. pi. i. f. i6«

Leptus phalangii. Latr. gen. 1. p. i6i.

Habite en Europe j tur des faucheurs , des tipules , etc.

Tome F. 4
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3. Lepte cornu. Leptus cornutus.

L- cinnabarînus
;
pedibus subœquallbus palUdis

; rostrî

hasi apophfsi utrinqiie truncatd selifera,'

Trombidium cornutum. llcrm.apt, p. 47. pi. 2. f. it.

Habile ea Europe , entre les mousses. Espèce errante.

4. Lepte latirostre. Leptus latirostris.

Lpalllde rubens
;
pedibus postîcislongîoribus.

Trombidium latirostre. Herra.apt. p. 47- pi» i. f. i5.

Habite en Europe, dans les débris , les ordures.

Etc.

CARIS. (Caris.)

Bouclie ayant un bec conique avancé , formé de deux

mâchoires réunies. Deux palpes subconiques, avancés,

quadriarticulés , de la longueur du bec.

Corps arrondi, très-plat, à peau écailleuse. Six pattes.

Os rostro conico ^ porrecto , e maxillis duabus coa~

litis composito. Palpi duo suhconici , porrecti , qua-

driarticulaù, rostri longitudine.

Corpus suborhicuîatuin j depressum ; cute coriaceâ.

Pedes sex.

OBSERVATIONS.

Le caris qui semble n'avoir été observé
,
jusqu'k présent,

que par M. Latreille , se distingue des acarides précédentes
,

par son corps aplati et coriace. II diffère des tiques ou ixo-

des, par le nombre de ses pattes,

ESPECE.

I. Caris de la chauve-souris. Caris vespertilioniSf

Caris carpore fusco. Latr. gen. i. p. i6i.

La tique de la clianve-soaris ? Geoff. 2, p. 637.

Habite sur les chaiiYcs--souris.
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ÏXODE. (Ixodes.)

Bouche ayant un hec cotirt , terminal , avance , trila-»

mellé, tronqué, un peu dilaté au sommet. Deux palpes

oblongs
,

planes , avancés , engainant le hec. Point

d'yeux distincts.

Corps ovale-arrondi
,
plus étroit antérieurement, co-

riace. Huit pattes.

Os rostro brevi , terminali j porrecto ^ trilamellato,

truncato _, apice suhdilatato. Palpi duo ohlongî^ plani,

porrecti j haustelluni paginantes. Oculi nuUi distincti.

Corpus owaLo-orbiculatum , anticè angustius , sub-

coriaceum, Pedes octo.

OBS ERVA TIONS.

Les ixodes^ vulgairement appelés tiques , et auxquels

d'anciens naturalistes donnaient le nom de ricin ^ sont àes

acarides plus ou moins coriaces
,
qui se tiennent habituelle-

ment dans les bois , les taillis, sur des plantes peu élevées,

et qui s'accrochent aux animaux qu'elles rencontrent pour

en sucer le sang. Elles attaquent ordinairement les chiens,

les boeufs, les chevaux, etc.^ et engagent tellement leur su-

çoir dans leur chair, qu'il est difficile de les en arracher. La

lame intermédiaire de leur suçoir est dentée eu scie , soloa

les observations de M. Latreille.

ESPECES.

I. Lxode ricin. Ixodes ricimis. Latr.

I.Jlavo-sanguiiieus\ abdominis laleribus marginalis , sub'

villosis; palpis liberis.

Acariis ricinus- Lin. Fab. 4- P- 4^5;

Accrus reUuwius. Degeer , iog. 7. pi. 6, f. 1—3.
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La tiqne des chiens. Geoff. 2. p. 621.

Habite en Europe , dans les bois j sur les cWens, les boeufs, etCi

2. Ixode réticulé. Ixodes retîculatus. Latr.

/. supra cinercus ; macuUs lineolisque fusco-rubris varie'

gatus
5
palpîs suboualibus.

Acarus retîculatus. Fab. ent, 4« p> 428.

^carus reduvius. Schrank, ins. austr. n,o io43. t. 3. f.

1—2.

Cynorhœstes pictus- lîerm. apt. p. 67.

Habite en France, sur les boeufs.

Etc. Ajoutez acarus œgyptius , Lin. Herm, apt. pi. 4- f* 9»

acarus aniericanus , Lin. etc.

ÀRGAS. (Argas.)

Bouclie inférieure ; suçoir à découvert ; deux palpes

coniques , courts
,

quadriarliculés. Point d'yeux dis*

tincts.

Corps ovale - elliptique , déprimé , coriace. Huit

pattes.

Os ùiferum ; hausteïto distincto ; palpîs duohus hrc'

vibus conicis quadriarticulatis. Oculi nulli conspicui.

Corpus ovato - ellipticum j depressuni _, coriaceum,

Pedes octo.

G BSERVATIONS.

Uargas diffère éminemment des ixodes par sa bouclie

inférieure, et parce que ses palpes
,

qui n'engaînent poinÈ

Je suçoir , ont quatre articles. La seule espèce que l'on con-

naisse vit sur les pigeons , et souvent en très - grande

quantité.

ESPECE.

X. Argas bordé. Argas marginatus.

Loir. gen. i . p. i55. lab. 6. fi 3.

lihyncoprion coluinbœ. Herm. ^pt. p. 69, pi. 4- f. 10—il.
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Acarus marginatus. Fab. 4- P- 427'

Habite en Europe , dans les colombiers. Il suce le sang des.

pigeon^.

UROPODE. (Uropoda.)

Bouche s'onvrant sous le bord anlérieur du corps , dans

le milieu. Le suçoir et les palpes n'étant point apparens.

Point d'yeux distincts.

Corps ovale , arrondi postérieurement ; à dos coriace,

un peu convexe. Un long filament fixé a. l'anus. Huit pat-

tes courtes.

Os infra corporîs marginem anticum inedio apc-

riens : haustello palpisque m coJispicuis. Oculinullidis'

tincti.

Corpus ovale ^ postice rotundatuin j dorso corlaceo

convexiuscido. Fdamentum longutn ano infixum. Pe-

des octo brèves.

O B s E R V AT I O N s.

Peut-être le long filet, fixé à l'anus de l'animal , ne de-

vrait-il être considéré que comme une particularité d'es-

pèces, et, dans ce cas, peut-être encore, devrait-on réu-

nir à ce genre Xacarus spiniiarsus d'ilcrmaun (apt., p.

85, pi. 6. f. 5.) qui est aussi parasite d'insectes, luuropode

se fixe sur le corps de différens coléoptères par son filet

çaudifornie.

ESPECE.

1. Uropode végétante. Uropoda vegetans.

Latr. gi;n. i. p. i58. et hist. nat. , etc. , \oi. 7. p. 3Si. et vol. 5,

p. 07. f. 8.

Mitte végétative. Degccr, ins. 7. p. laS. pi. 7. f. i5.

Habite en Europe , sur diffi rcns coléoptères. M. Latreille pr< •

•urne qu'elle a des mandibules, «juoiç^uc pou aperç,at».
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S MA RIS. (Smaris.)

Bouche terminale, ayant un Lee avancé^ cylindrique,

plus grêle vers son sommet. Deux palpes avance's, droits,

de la longueur du bec, sans soie au bout. Deux yeux.

Corps ovale
,
presque rhomboïde , écailleux ou velu.

Huit pattes : les antérieures plus longues.

Os terminale : rostro porrecto j cyliiidrico , versus

apicem graciliore. Palpi duo porrecti ;, recd , rostri

longitudine; setd terniinali nulld. Oculiduo.

Corpus ouatum , suhrhumbeuin j squamosum aut vil-

losum. Pedes octo : anticis loiigioriôus.

OBSERVATIONS.

Les sf?iaris sont des acarides errantes
,
qui ont des rap-

ports avec les bdelles, mais s'en distinguent principalement

par leurs palpes plus courts et sans soies au bout.

ESPECES.

I . Smaris du sureau. Smaris sambuci.

S, subvillosus ; atitice acatiusculo ,
postice reiuso»

Latr. gen. i. p. i53.

ytcarus sambuci. Schranck , anstr. n." io85.

Herru. apter. p. 3o. pi. 2. f. 8.

Haliiie en France , enAuuiche, snr les arbres, et par terre snr

les feuilles.

Q. Smaris miniacé. Smai'is m.iniatus.

6\ villosus
, paUide miniatus-^ corpore utraque exiremîtate

suhaculo.

Tromhidiiim miiiialiim. Herm. apterol. p. 28.pl. i. f. 7.

Habiie par terre, entre les débris, les ordtircs.

3. Smaris papilleux. Smaris papillosus.

S.miniatus , papillis brevîbus obsitus ; anticc latîore dc-

presso»
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Trombidium papillosum. Herm. apterol. p. 29. pi. "i. f. 6.

Habile en Europe , sur les Ironcs cVarbics et entre les mousSM."

Etc. Ajoutez le tr. squamalum. Hcrm. pi. a. f. 7.

BDELLE. (Bdclla.)

Bouche ayant un bec terminal, avancé, subulé, com-

posé de trois lames. Deux palpes longs , filiformes , di-

vergens^ coudés, terminés par deux soies. Quatre yeux.

Corps ovale , arrondi postérieurement. Huit pattes
j

les postérieures plus longues.

Os j'ostro terniinali j porrecto j subulato , trilameU

lato. Palpi duo longi , filiformes ^ divaricati , fracti ,

setls duabus terniinati. Oculi quatuor.

Corpus o^atunij postich rotundatum. Pedes octo :

posticis longcoribus.

OBSERVATIONS.

Les deux grands palpes desbdelles ressemblent à des hraSj

et ont porté Geoffroy à former avec la bdelle commune , une

deuxième espèce du genre pince. Biais les bdellcs n'ont

point de mandibules , et constituent un genre particulier

établi par M. Latreille. Leur corps est mou , rétréci en

pointe antérieurement.

ESPECES.

I. Bdelle commune. Bdella rubra.

B- coccinea:, pedibus palliais
5
palpîsguadriariîculatis , bi-

sctis.

Jicarus longicornis- Lin. Fab. en t. p. /:|33.

La pince -rouge. Geoff. 2. p. 6i8. pi. 20. f. 5.

Scirus vulgaris. Ilcrm. apt. p. 61, pi. 3. f. 9. et pi. 9. fig. S.

Habite ca Europe, sous les pierres.
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2. Bdelle loîigirostre. Bdélia longirostris.

B. miniata \ rostro ihorace longîore ; corpore ovatî^

Scirus longirostris. îleTm. apt. p. 62. pi. 6. £. 12.

Habite en Europe , entre les mousses.

Etc. Ajoutez les scirus lalirostris et setirosiris. llerm. apî.

p. 62. pL 3. f. 2. etf. 12.

MIT TE. (Acarus.)

Bouche ayant un bec court, terminal ; deux mandi-

Lnles en pince ; deux palpes de la longueur du bec ou

plus courts. Deux yeux apparens.

Corps mou , ovale ou suborbiculé , souvent hérissé de

soies. Huit pattes,

Os rostro brevi terminali, Majidibulœ duce chelatœo

Palpi duo , longitudine rostri vel hreviores. Oculi duo

conspicui.

Corpus molle j ovatum aut suhorhiculatwn , sœph

setis hispidum. Pedes octo,

OBSE R VAT ION s.

II s'agît ici , non du genre acarus de Linné et de Fa-

bricius , mais d'un genre établi par M. Latreille , sous le

nom de sarcopte , et qui embrasse la mitte de la gale
y

ainsi que beaucoup d'autres qui sont pour nous les mittes

proprement dites. Ces animaux ont une pelotte vésiculeuse

à l'extrémité de leurs tarses.

Les mittes sont les plus petites acarides connues y la plu-

part sont trop petites pour être aperçues à la vue simple.

Leur suçoir est un bec court , très-fin
,
qui se compose de

deux ou trois lames. Les unes
,
parasites , vivent dans les ul=

cères de la gale de l'homme et de quelques animaux j d'au=
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très, parasites encore , vivent sur des oiseaux , et d'autres se

nourrissent de diverses substances alimentaires de l'homme.

Celle de la gale donne lieu, soit à l'égard de son origine, soit

à celui de sa puUulation extraordinaire , a des considérations

étonnantes. Celle du fromage est à-peu-près dans le même

cas.

ESPÈCES.

ï. Mille de la gale. Acarus scabiei.

A. subrolundus'j pedlbas brevibus rufescentibus : postîcis

quatuor sela longissimd.

Acarus scabiei. Fab. en t. 4- P- 4^°*

Degeer, ins. 7. p. 94. pi. 5. f. i2-i3.

Ciron de la gale. Geoff. 1, p. 622.

Sarcoptes scabiei. Lat. gen. i. p. i52.

Habite dans les ulcères de la gale. Selon des observations da doc-

tenr Gallée, on trouve d»ns les ulcères de la gale, une mitle

d'une forme différente. Y en aurait-il de diverses espèces ?

a. Mille domestique. Acarus domesticus.

A. albus : maculis biais fuscis j corpore o^'ato , medio coarC'

tato : pilis longissimis
;
pedibus œqualibus.

Degeer , ins. 7. p. 89,. pi. 5. f. i—4-

Lat. hist. nat. , etc., vol. 7. pi. 66 f. a—3.

Habite en Europe , dans les maisons , dans les collections d^ia-

sectes , d'oiseaux.

3." !Mitte du fromage. Acarus siro.

A' albidus; fernoribus capiteque ferrugineis ; abdomine se-

toso.

Acarus siro. Lin. Fab. cnt. 4- P- 4^o-

Habite dans le fromage trop long-temps gardé. On se la pro-

cure, à volonté, avec cette substance, ainsi que la inittedc

la farine, cjn'il en faut distinguer. Yoyet Dege«r, ins. 7. p. 97

.

pi. 5. f. i5.

Etc. Ajoutez Vacarus passerinus de Fab. ( Sarcoptes passe-

rinus t Lat.), Vacarus dcmidiatus (VRcim, apterol. p. 85.

pi. 6. f. 4 , çlc.
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CHEYLÈTE. (Cheyietus.)

Bouclie terminale : deux mandibules en pince. Deux

palpes épais , en faulx à l'extrémité , saiilans , eu forme

de Lras. Les yeux apparens»

Corps mou , ovale.

Os terminale : mandihulœ duce cJielatœ. Palpi duo^

crassi „ apice fcdcati, exserti _, brachiiformes. Oculi

conspicui.

Corpus molle j ovatum.

OBSERVATIONS.

Parmi les acarides qui ont des mandibules , M. Latreille

distingue comme genre le cheylète , à cause de ses deux

gros palpes avancés en forme de bras. C'est une acaride er-

rante, extrêmement petite.

ESPECE.

I. Cheylète des livres. Cheyietus eruditus.

Acarus eruditus. Schrank. austr. n.» io58. tab. i.fig- t-

^insd. pcdiculus musculi , ibid., n." 1024. t. i. f. 5.

yicarus eruditus, Oliv. encycl. n.o i3.

Cheyietus eruditus. Lat. gen. i. p. i53.

Habile dans les collections d'hist. naturelle, dans les livres ex-

posés à rhamidité.

G AMAS E.. (Gamasus. )

Bouche terminale : deux mandibules en pince. Deux

palpes filiformes, soit saiilans, soit très-distincts, sans

appendice mobile sous leur extrémité.
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Corps ovale, soit entièrement mou, soit coriace en

dessons.

Os terminale. Mandihulœ diiœ clielatœ. Palpi duo

fdifortnes j, exserli aut distinctissimi ; appendice mo^

ùili infrà exiremitatem nulld.

Corpus ouatum , modo penitus molle j modo siiprh

coriaceum. Pedes octo.

O B s EKVATIONS.

"Les gajnases diffèrent des clieylèles par leurs palpes fili-

formes; des ërytlire'es et des trombidioiis
,
parce que ces

palpes n'ont pas un appendice mobile sous leur extrémité
j

et se rapprochent des oribatespar celles de leurs espèces qui

ont le dessus du corps coriace.

ESPÈCES.

I. Gamase tisserand. Gajnasus telarius.

G. rubicundo-hyaVinus
; abdomine uLrinque macula fascUi

jicarus telarius. Lin. Fab.cnt. 4. p- 4^°-

Le tisserand d'automne. Geoff. 2, p. 626. n.» i3.

Habite sur les feuilles de diffe'reus arbres , et y forme des toiles

très.fines.

a. Gamase des coléoptères. Gainasus coleoptratorum.

G-ovatus , rufus '^
ano albicante.

\Acarus coleoptratorum. Lin.Fab. ent. 4- p* 4^^*

La mittcdcs coléoptùres. Geoff. 1. p. 628. n,o 4.

Gamasus coleoptratorum. Latr. gen. i.p. 147.

Habite sur les cxcrémens des boeufs, des clievaux , et s'attache

eu grand nombre sur les colcoptcris qui s'y rendent.

3. Gamase bordé. Gamasus marginatus

.

G. owatus , brunneus , corîaceus ; abdominis marginibus

Tuembranaceis , albidis
\
pedibus anticis longîoribus.

Acarus marginatus. Herm. apterol. p. 76. pi. 6, f. 6.
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Gamasus marglnatus. Lat. gen, i. p. i/j8.

Habite sur des fumiers tle vt'géianx ; trouvé par Hermanu , Sïk^

le corps calleux du cerveau d'un homme.

Etc.

ORIBATE. (Oribata.)

Bouche en fcec conique. Mandibules en pince. Palpes

très-courts, non saillans.

Corps ovale, r<^tréci en pointe antérieurement ; h peau

du dos coriace, dure, presqu'eu bouclier. Huit pattes un

peu longues.

Os rostro conico; mandibulis chelatis ; palpis bre-

i^issimis , no^ exsertis.

Corpus o\^atum, antice angastato-acutum ; cute dor^

sali coriaced y dura j subcljpeiforme. Pedes octo Ion-

giusculî.

OBSERVATIONS.

Les orlhates , qu'Hermann dcsigna sous le nom de no-

iaspes , sont à^s acarides très-petites , à dos couvert d'une

peau dure, qui ressemble à une écaille clypéacée , ou , en

quelque sorte, à des élytres réunies. Ces acarides sont er-

rantes , marchent lentement , et se trouvent entre les mous-

ses , sur les pierres et sur l'écorce des arbres,

ESPECE S.

î. Oribate génîculé. Oriheita geniculata.

O- fasco-caslanea , nilida, pilosa
;
femoribus suhclavatû.

Acarus geniculatus. Lin,

^carus corticalis. Degeer, ins. 7. p. iSt. pi. 8. f. i,

ytcarus , n.o 11. Geoff. 2. p. 626.

Oribatageniculata. Latr. gen. i. p. 149.

JVotapsîs clavipes. Herm. apt. p. 8!^. pi. 4- f- 7«

Habile eu Europe , sur les mousses , les pierres , etc^
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2. Oribate tliëléprocte. Oribata theleproctus.

O.nigra-^ dorso clypealo,per circulas concentricos slriato»

JVolnpsis theleproctus. Heim. apt. p. 91. pi. 7.f. 5.

Oribata theleproctus. Lat. gen. i. p. i^g» Oliv. Eacyc'

n."6.

Habite en Europe^ entre les mousses.

Etc. Ajoutez les autres espèces indiç[aées par MM. Latreille et

Olivier dans l'Encyclopédie.

ERYTHRÉE. ( Eryihraeus. )

Boneïie en bec conique. Mandibules en griffe. Deux

palpes allongés, saillans, subcliélifères : leur dernier ar-

ticle ayant à sa base , un appendice mobile et digitiforme.

Deux yeux sessiles.

Corps ovale , non divisé. Huit pattes.

Os rostro conico. Mandibulce ungalatce. Palpi duo

clongad , exserti , snbcheliferi : articulo ultùno ap-

pendice mobili digitiforini ad basim instracto. OguU

duo sessiles.

Corpus ovatum , indivisum. Pedes octo>

OBSERVATIONS.

Les érythréôs avoisinent les trombidions par leurs rap-

ports ; elles leur ressemblent par les mandibules et les

palpes ; mais leurs yeux sessiles et leur corps non divisa

les en distinguent. Ce sont aussi des acarides errantes.

ESPECES.

t> Erythrée faucheur. Erythrœus phalangioides.

JE. corpore obscure rubro : fascid dorsali fiavo-aurantid
-^

pedibus longis : posticis duobus longioribus.

Mille faucheur. Degeer , ins. 7. p. i34. pi. 8. f. 7^8.

Xrombidiuni phalangioides. Hcrm. aptcrol.p. 33. pi. i.f. 10.
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Erythrœus phalangioîdes. La t. gcn. r. p. 146;

Habite en Europe, entre les mousses. Elle court assez viteJ

2. Erythrée neigeuse. Erythrœus nwosus.

E. ruber, depressas
5
pilis albis brevissimis sparsim punc-

tulutus.

Trombidium quîsqullîarum. Herm. apt. p. Sa. pi. i. f. 9.

Habite par terre , parmi les ordures amassées.

Etc. Ajoutezle trombidium parietinum d'Herm. pi. i. f. la, etc.

T R M B I D I N. ( Trombidium. )

Bouche ayant deux mandibules courtes
,

plates, ter-

minées par un ongle crochu. Deux palpes saillans, cour-

bés en dessous , munis d'un appendice mobile sous leur

sommet. Quatre yeux pédicules ; deux sur chaque pédi-

cule.

Corps ovale
,
presque carré , comme divisé en deux

par un étranglement au milieu. Huit pattes.

Os mandibulis duabus , brevihus , compressis _, un~

gue uncinato terminatis. Palpi duo exserti , incurui j

appendice niobili infra apicem instructi. Oculi qua-

tuorj pedunculati : duo utrinque in eodeni pedunculo.

Corpus ovatunij subquadratunij Tnedio coarctatum _,

in duas partes veluti divisuin. Pedes octo.

OBSERVATION S,

hes iromhidions sont des acavides terrestres, vagabon-

des, fort agiles dans leurs mouvemens , la plupart d'un

rouge éclatant , et les moins petites de cette famille. Quoi-

que souvent assez difficiles a distinguer des érythrées , et

que leur corps soit sans segment réel, l'étranglement de

ce corps lè partageant transversalement eu deux parties :
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l'une , antérieure, plus élevée et plus ferme ; l'autre, posté-

rieure, plus molle et moins large, offre un moyen de les re-

connaître au premier aspect. Le corps de ces acarides est

velu dans la plupart et un peu déprimé. Les deux pre-

mières paires de pattes sont fort écartées des deux paires

postérieures.

ESPÈCES.

1. Trombidion colorant. Trombidium tinctoriam.

3r. ovatum; hirsutum , rubrum
,
posticè obtusumj tibiis

anterioribus pallidioribus. F.

Acarus tinctorius. Lin, Trombidium tinctorium. Fab. a.

p. 398.

Acarus araneoides. Pall. Spicil. zool. fasc. g. p. 42- *• 3j

f. II.

Trombidium tinctorium. Lat. gen. i. p. i45.

Habite en Guiaéc, etc. 3 ses poils sont barbas sur les côtés.

2. Trombidion satiné. Trombidium holosericeum.

T' subquadratum , depressuni , coccineum , tomentosum
;

pilis dorsalibus papillaribus.

'Acarus Iwlosericeus. Lin. Geoff. 2. p. 634' ^•° 7*

Trombidium holosericeum. Fab. syst. 2. p. SgS.

Lat. gen. i. p. 146. Herm. apt. p. 21. pi. 1. f. 2. et pi. 2; f. i.

Habite en Europe, dans les jardins, les prés, parmi les her-

bes , sur les arbres. Il est commun au printemps.

Etc. Ajoutez le trombidium fuliginosum. , Herm. apt. pi. i.

f. 3 ; le tr. bicolor du même, pi. 2. f. 2 j et le tr. assimiie,

pi. 3. f. 3 ; le tr. curtipes ,
pi. a. f. 4 » etc.

ACARIDES AQUATIQUES.
•Huit pattes ciliées et propres à la natation. Deux ou

{jfuatre yeux.

Les acarides aquatiques semblent ne différer des au-

tres acarides
,
que par le milieu qu'elles habitent \ car on
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ne leur connaît point de caractère général bien tranctié

qui les en distingue. Elles pourraient donc rentrer , soit

dans les genres déjà établis pour celles qui vivent dans

l'air, soit dans le voisinage de ces genres, où elles en for-

meraient de particuliers. Cependant , comment respi-

rent-elles? viennent-elles de temps en temps à la surface

de l'eau reprendre de l'air ?

Il paraît que, comme les autres, ces acarides sont

fort nombreuses et très - diversifiées, Muller en a fait

cohnaître une cinquantaine, auxquelles il a donne le nom

ê^hjdracline ou araignée d'eau ; mais il ne nous a point

donné de détails suffisans sur les caractères de leur bou-

clle. Ces arachnides ont le corps très-mou, en géhéral

siibglobuleux , elliptique ou ovale , et paraissent toutes

errantes dans les eaux. Voici les trois coupes génériques

formées
,
parmi elles

,
par M. Latreille.

HYDRACHNE. ( Hydraclina. )

Bouche ou suçoir avancé en bec conique, composé

de trois lames étroites réunies , dont les deux latérales

sont reçues dans l'inférieure. Point de mandibule. Deux

palpes avancés, arqués, subcylindriques, articulés, ayant

un aopendice mobile sous le dernier article.

Corps mou
,

globuleux. Huit pattes natatoires.

Os vel haustellum in rostrum conicum porrectum ;

lamellis tribus angustîs coalitis : duabus lateralibus in

injimâ receptis. Mandibidœ nullœ. Palpi duo por^

recti ^ inflexo-arcuati j
subcjlindrici ^ articulati ; ap-

pendice mobili infra articulum ultimum inserto.

Corpus molle „ globulosum. Pedes octo natatorii.
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OBSERVATIONS.

La bouche des hydrachnes offre un suçoir en bec sail-

lant , et n'a point de mandibules , car les trois lames du su-

çoir paraissent plutôt le résultat d'une lèvre inférieure mo-

difiée, qui reçoit deux mâchoires qui le sont aussi. Les deux

palpes de ces acarides sont analogues à ceux des érythrées

et des trombidions , et semblent chélifèfes.

Les hydrachnes sont fort petites, difficiles à observer et

à étudier. Il y a lieu de croire que plusieurs de celles de

Muller pourront se rapporter a ce genre.

ESPECES.

ï. Hydrachne géographique. Hydrachna géographiea.

H» nigra ; macuUs punctisgue coccineis. Lat,

Hydrachna geographica. Mnll. p. Sg. t. 8. f. 3—5.

Latr. gen. i. p. iSg. et liist. itat. etc. 8. p. 33. pi. 67. f. 1—3.

Trombîdium geographicum. Fab, syst- 2. p. ^o5.

Habite dans les eaax douces. Elle est plus grande qae les

antres. «^

2. Hydrachne ensanglantée. Ifydrachna criienta,

H. sanguinea-^ pedibus œqualibus. Lat.

Hydrachna cruenla. MuU. p. 63. tab. y. f. i.

Latr. gen. 1. p. iSg.

CTrombidium globalor. Fab. syst. 2. p. /jo3.

Habite les eaux des fossés, les terrains inondés.

E L A I S. ( Elais.
)

Bouche ayant deux mandibules aplaties , terminées par

un ongle crochu et mobile. Deux palpes allougés-coni«

ques , subtriarliculés , arqués et pointus au somjcaet. Qua-

tre yeux.

Corps arrondi-globuleux. Huit pattes.

Tom6 V, 5
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Qs mandihulis duabiis depressis, apice ungue iinci-^

nato niobilique instructis. Palpi duo elongato-conicî ,

subtriarticulati j apice arcuati y acuti. Oculi quatuor.

Corpus rotundato-globosum. Pedes octo.

OB5E KVATIONS.

Les éldis ont les mandibules des trombidions; mais leurs

palpes sont sans appendice sous leur extrémité, et leur

corps
,
presque globuleux , n'est point divisé par un étran-

glement. Comme les autres acarides , ellesontla téte,.le cor-

selet et l'abdomen confondus, sans distinction d'anneaux.

Leur bouche n'offre point de suçoir comme dans les gen-

res hydrachne et limnochare.

ESPÈCE.

I. Elaïs étendue. Etais extendens.

Hydrachna exlendens. Misll. hydr. p. 62. n." 3i. t. g. f. 4«

Oliv. dicl. n." 11. Trombidium exlendens- Fab. syst. a. p. 409.

Etais extendens. Lai. gen. i. p. i58.

Habite en Europe, dans les eaux stagnantes. Elle est rouge, a

le corps glabre , et ses pattes postérieures resteat éteadaes

peodaut la oatatipp.

LIMNOCHARE. ( Limnocliares. )

Bouche à suçoir court, à peine saillant. Point de man-

dibules. Deux palpes courbés, pointus au sommet , dé-

pourvus d'appendice.

Corps ovale , déprimé. Huit pattes ; les quatre posté-

rieures écartées.

Os rostro brevi , vix prominulo. Mandibulœ nulles.

Palpi duo ijicuTvati , apice acuti : appendice nullo.

Corpus Oi'ale ^ depressum, Pedes octo : posticis

quatuor reiuotis.
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OBSERVATIONS.

Les UmnocJiares , ayant la bouche plus imparfaite oi\

moins avancée en développemens que celle des hydrachnes

,

emblent rentrer dans le voisinage des smaris. Ils sopt

,

comme ces derniers , sans mandibules et munis de palpes

simples j mais ils sont aquatiques.

ESPECES.

ï. Limnocbare satiné. Limnochares holosericea.

L. corpore ovatorugoso molli \ oculis duobus nigris. Lat. •

jicarus aquaticus. Lin. Trombidium aquaticum. Fab.

Tique rouge satinée aquatique. Geoff. 2. p. ôaS.ai.o 8.

Limnochares holosericea. Latr. gea. i. p. 160.

Hydrachna impressa ejusd, hist. nat. , etc. , 8. p. 36. pi. G"-;

f. 4.

Habite en Europe, dans les eaux stagnantes des marais. II a les

pattes courtes , et des points enfoncés sur le corps.

a. Limnochare mollasse. Limnochares flaccida.

L. corpore sanguineo Jlaccido mutabilij pedibus longis :

posterioribus longioribus.

Trombidium aquaticum. Herm. apterol. p. 35. pi. i. f. 11,

Habite en Europe, dans les eaux stagnantes.

LES PHALANGIDES.

Bouche munie de mandibules tres^apparentes et cou."

dées ou composées de deux ou trois pièces : la derr

niere étant toujours didactjle ou en pince.

Comme les acarides , les phalangides ont le tronc et

Vabdomeu confondus en une seule masse, et leur tôle y est

intimement réunie. Mais toutes les phalangides ont des

mandibules , et ces parties de leur bouche , au lieu d'ôtre
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sans articulations ou d'une seule pièce comme celles de

certaines acarides , sont coudées ou composées de deux

tbu trois pièces, dont la dernière est toujours didactyle ou

en pince. Ces mêmes mandibules sont , tantôt saillantes

au devant du tronc , et tantôt ne forment point de

saillie.

Les phalangides ont deux palpes filiformes , de cinq

articles, dont le dernier se termine par un peut onglet; deux

mâchoires formées par un prolongement de l'article infé-

rieur des palpes ; souvent aussi quatre mâchoires de plus,

qui sont le produit d'une dilatation de la hanche des deux

premières paires de pattes ^ une lèvre inférieure avec un

double pharinx.

Ces arachnides ont deux yeux distincts ; le corps ar-

rondi ou ovale avec des apparences d'anneaux ou de plis

sur l'abdomen , au moins eu dessous ; leurs organes

sexuels placés sous la bouche ; et toujours huit pattes

souvent très-longues. La plupart de ces animaux sont agi-

les, vivent à terre sur les plantes ou au bas des arbres,

et quelcpies-uns se cachent sous les pierres. On les divise

de la manière suivante.

(i) Mandibules non saillantes.

Trogule.

(3) Mandiliales saillantes.

Ciron.

Faucheur.

TROGULE. (Trogulus. )

Bouche cachée sous un capuchon en saillie antérieure-

Bient. Deux mandibules coudées , biarticulées , courtes
,
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cbélifères an sommet. Palpes filiformes. Deux yeux pres-

que sessiles , dorsaux., un j)eu écartés.

Corps ovale-elliptique , aplati. Huit pattes.

Os suh cucullo antich prominente textam. Mandibules

duœ brèves
,
geniculatœ j biarticidatce j apice clielatœ.

PalpiJUiformes. Oculi duo subsessiles ^ dorsales , re-

motiusculî.

Corpus ovato-ellipticum , depressum. Pedes octo.

as s E R V A T I G IV s.

Le trogule , type d'un genre établi par M. Latreille et

dont on ne connaît encore qu'une espèce , est remarquable

par rextréraité antérieure du corps qui s'avance sous la

forme d'un capuchon , et recouvre ou reçoit dans sa cavité

les différentes parties de la bouche. Ce capuchon , un peu

étroit , s'avance comme un b.ec obtus ou tronqué.

ESPECE.

I. Trogule népifôrme. Trogulusnepœfoî'mis. \

La t. gcn. I. p. i4i- tab. 6. f. i.

Phalangium tricarînalum. Lin.

Phiilangium carinatum. Fab. syst. 2.p. 43i.

Habite le roiJi de la France , l'Espagne , sous les pierres.

GIRON. (Siro.)

r)Onclic à découvert. Deux mandibules grêles, biar-

liculées , saillantes, presque de la longueur du corps,

en pince au sommet. Deux palpes trcs-grêles, saillans , à

cinq articles. Deux yeux écartés , tantôt pédoncules , tan-

tôt sessiles.

Corps ovale. Huit pattes.

Os detcctum. Mandibulœ duœ graçdes , biarlicii"
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]atœ j exsertœ j îongàudinejerh corporis , apîce che'

latœ. Palpi duo gracillimi j, exserti ^ quînquearticulati.

Oculi duo inter se distantes , modo pedunculo impo-

sai , modo sessiles.
^ ,

Corpus ovatum. Pedes octo.

OBSERVATIONS.

Les cirons, comme les trogules , appartiennent sans

doute aux phalangides, puisque leurs mandibules sontbiar-

ticulées ; néanmoins par la forme de leur corps et par leur

petite taille , en général, même par leurs pattes de longueu r

médiocre , ils semblent tenir encore aux acarides. Les man-

dibules et les palpes très-longs des cirons les distinguent

facilement des trogules. Us ont deux mâchoires étroites.

ESPÈCES.

1 . Ciron rougeâtre. Siro rubens.

S. pallidè ruber
;
pedibus dilutioribus breviusculis»

Siro rubens. Latr. ge». r. p. i43. tab. 6. f. a.

JEjusd, liist. nat. , etc. , vol. 7. p. Sag.

Habite en France , au pied des arbres , entre les moasses.

cjCiron crassipède. Siro crassipes.

S. castaneus
;
pedibus secundi paris crassioribus.

uicarus crassipes. Herm. aplerol. p. 80. pi. 3. f. 6. et pi. 9.

.fis- ^^

Habite en Europe, entre les mousses.

3. Ciron testudinaire. Siro testiidinarius.

S- castaneus , depressus
j
pedibus primi paris longissîmis^

yicarus testudinariuS' Herm.apier. p. 80. pi. g. f. i.

H.iLiic en Allemagne, sous le lichen d'Islande.

F A U G H E U R. ( Phalangium.)

Deux mandibules grêles, condées, saillantes, pins cour-

tes que le corps ^ en pince au sommet. Deux palpes ûli-
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formes, simples^ de cinq articles : le dernier en cro-

chet. Plusieurs paires de mâclioires. Deux yeux posés sur

un tubercule commun.

Corps suborbiculaire, à tête, corselet et abdomen

réunis , à peine distincts. Huit pattes grêles et fort

longues.

Mandihulœ duœ graciles , fractœ ^ exsertœ , cor'

porebrei^iores j, apice chelatœ. Palpi duo jiliformes ,

simplices ^ quinquc articulati : articulo ultîmo wici-

nato. 3Iaxillce pluribus paribus. Oculi duo dorsales

tuberculo commuui imposai.

Corpus suborbiculare : capite tliorace abdominC'

que coadunatis , vix disdnctis. Pedcs octo graciles ,

prœlongi.

O BSE RVATION S.

Par leur aspect, \es faucheurs rappellent l'idée des arai-

gnées", et en ont toujours été rapprodiés ; mais on les en

distingue facilement, d'abord par leur corps subglobuleux

ou orbiculaire , et parce que leur corselet n'est point séparé

de ral)domen d'une manière distincte. Ils n'ont d'ailleurs

que deux yeux qui sont fort rapprochés et élevés sur un tu-

bercule qui semble dorsal. Leurs pattes , longues et grêles ,

donnent encore des signes d'irritabililé quelque temps aj)rès

qu'on les a arrachées. Ils ont^ en général, leurs tarses grêles

et mulliarticulés.

Les faucheurs ne filent point, vivent de proie , et se

rencontrent par terre , sur les plantes et sur les murs.

ESPÈCES.

I. Faucheur des murailles. Phalangium opilio.

Ph. corporc ot>ato , e^riseo-ru/'escenlç , subtusalboj Lulcr'

culo oculifero spinulis coronatO'
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Phalangium cornulunp. Lin. Fab. syst. 2. p. 43o. ( mas. )

Fhalangium opilio. Lin, Fab. syst. a. p. 429 (/emina).

Phalangium opilio. Lat. gen. i p. 187.

Le faiichear. Geoff. 2. p. 627. pL ao. f. 6. n, o. mas, p.

Habite en Enrope. Fort comman.

2. Fancheur rond. Phalangium rotundum.
Ph. corpore orbiculato-ovali , supra rufescenle ; tulerculo

cculifero lœi^i.

Phalangium rotundum. Lat. gen. i. p. 109.

Phalangium rufum. Herm. aptérol. p. 109. pi. 8. f. i,

Habite en France , dans les bois, les lieux coaverts.

3. Faucheur à quatre dents. Phalangium quadriden-

tatu?n.

Ph. corpore ouali , depresso , obscure cinereo\ tubcrculo

oculifero basi tantum ipinoso.

Phalangium quadridenlalum. Fab. snppl. p. 298.

Phalangium quadridentatum. Lat. gen. i. p. 140.

Habite en France, sons les pierres.

Etc.

.LES PYGNOGOINIDES.

Corps allongé „ partagé en quatre segmens distincts.

Huit pattes pour la locomotion dans les deux sexes ;

en outre , dans les femelles , deux fausses pattes

pour porter les œufs. Quatre jeux lisses ^ situés sur

un tubercule.

Les pycnogQuides forment
,
parmi les arachnides

exantennces trachéales , une petite famille très-singulière,

qui lient d'une part aux faucheurs avec lesquels Linné

l'avait réunie, et de l'autre, qui semhle se rapprocher,

par ses rapports , de certains crustacés , tels que les

cjames et les cheK'roles. Effectivement , au lieu d'être

intermédiaires cuire les faucheurs et les faux-scorpions

,
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les pycnogonides nous paraissent présenter un rameau la-

téral , avoisinant les faucheurs, et qui se dirige vers les

crustacés qui viennent d'ôtre cités; mais il ne s'ensuit pas

que ce soit de ce rameau que les crustacés tirent leur

origine.

Ces singulières arachnides vivent dans la mer. Leur

corps est allongé, linéaire, divisé en quatre segmens

distincts , dont le premier, qui lient lieu de tête, se ter-

mine par une bouche lubulaire avancée , ayant au moins

des palpes et souvent aussi des mandibules. Ce premier

segment offre sur le dos un tubercule portant , de cha-

que côté, deux yeux lisses. Le dernier segment du corps

est petit , et se termine en cylindre percé d'un petit

troua son extrémité. Comme ces animaux n'offrent point

de stigmates particuliers , c'est probablement par l'extré-

mité postérieure du corps qu'ils respirent.

Les pycnogonides se trouvent parmi les plantes ma-

rines
,

quelquefois sous les pierres près des rivages
,

quelquefois aussi sur des cétacés. On n'en connaît encore

que les trois genres suivans.

NYMPHON. (Nymphum.)

Bouche ayant un tube avancé, cylindracé- conique,

tronqué, à ouverture triangulaire. Deux mandibules biar-

ticulées, terminées en pince. Deux palpes à cinq articles.

Quatre yeux.

Corps étroit, linéaire, divisé en quatre segraens. Huit

pattes très-longues, dans les mâles; dix pâlies dans les

femelles^ dont deux fausses et ovifères.
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Os tuho porrecto j cjlindraceo - conico , truncato ;

aperturd trihnguîari. Mandibuloe duce hiarticulatœ

,

apice chelatœ ^ ad basiin tubi. Palpi duo , quinquear-

ticulati. Oculi quatuor.

Corpus angustum , Uneare ^ segmentis quatuor divi-

sum. Pedes longissiini : octo in masculis , decem in

Jeminis _,
quorum duo spurii ^ oviferi.

O B s E R VA T lOW S.

Quelque singulière que soit la forme des nymphons , ce

sont de véritables arachnides, ayant de Tanalogie avec les

faucheurs , .ce qu'indiquent leurs yeux lisses
,
posés sur

un tubercule commun. Comme ces animaux ont'des pattes

très-longues et sont aquatiques, leurs mouvemens ne peu-

vent être que fort lents,

ESPECE.

1. Nyniplion grossipède. Njmphum grossipes.

JS- corpore glabro
;
pedibus longissîmis. Lat.

Phalangium grossipes. Lin.

JVjmplium grossipes. Fab. syst. ent. 4- p« 4'7'

Pycnogonum grossipes. Mull. zool. dan. tab. 119. f. 5— 9.

Oth. Fab. Fauna groènl. p. 229.

Njmphon grossipède. Lat. hist. nat. , etc., 7. p. 333. pi. 65.

f. 2.

Habite la mer de Norwége.

OBS^nv-hc nymphum gracile , Lcach. arach. ccplialost. pi. 23,

et son ammot/iea caroUnietisis , ibid. paraissent denx

espèces de noire geure.

PIÎOXIGHLE. ( Phoxichilus. )

Bouclie ayant un tube avancé , snbconiquc , et à deux

mandibules , soit en griffes , soit didacfyles. Point de

palpes. Quatre yeux lisses.
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Corps suLlinéaire , divisé en quatre segmens. Huit pat-

tes très-longues dans les deux sexes. Dans les femelles

deux petites pattes de plus, repliées en dessous.

Os tubo pori'ecto ^ suhconico , inandibulisque dua-

hus 'vel imiungulatis j vel chelatis. Palpinuïli. Oculi

quatuor siwplices.

Corpus sublineare , segmentis quatuor divisum. Pe-

des octo loTigissinii m utroque sexu ; duo prœterea

parvuli spurii subtîis injlexi in feminis,

OBSERVATIONS.

TuespTioxîcJiles'ne paraissent différer des nymphons que

parce qu'ils n'ont point de palpes. Ils ont aussi leurs pattes

locomotrices fort longues ; mais dans les espèces observées,

ces pattes sont hérissées de poils ou de spinales. Dans une

espèce, peut-être ce qu'on nomme des mandibules ne sont

que des palpes; dans ce ras, les plaoxichles offriraient,

soit des palpes sans mandibules , soit des mandibules san*

palpes , et leur genre serait toujours distinct.

ESPECES.

1. V\io\\c\i\e sphn[)eâe. Phoxichilus sp/'nipes.

Ph.corpore glabro ; maiidihulis biarticululis cheliferls
\
pC'

dibus longissimis spinosis.

Pycnogonum spinipes. Oïli. Fab. Faunagrcënl. p. sSa,

J'halangium aculemum. Moutag. act. soc. Linn. g. p. loo.

tab. 5. f. 8.

j4n nymphurn hîrtum ? Fab. syst. eut. 4- p- 4'7»

Habite la mer de Norwège ,
près des rivages. Cette espèce pa-

raît avoir de véritables mandibnlcs sans palpes.

2. Phoxichle monodactyle. Phoxichilus monodacty.

Pli. corpore glabro \ viandibulis arliculalis ungulo unico

lerminatis
j
pedibiis longis spinosis.
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Plialangium spinosum. Mont. act. soc. Linn. 9. p. 101. tab.

5.f. 7.
^

Habite rOcean boréal. Les mandibnlesici ont plus de deux ar-

ticles, ne sont point en pince, et semblent palpiformes.

^
Ce ne peut être un des nymphum de Fabricios , d'après soa

caractère générique.

PYGNOGONON. ( Pjcnogonum. )

Bouche à tube simple, conique, tronqué, avancé
;

n'ayant ni mandibules , ni palpes distincts. Quatre yeux

Ugses, rapprochés.

Corps allongé, un peu épais, rétréci postérieurement,

divisé en qiîalre segmens : le dernier plus allongé. Huit

pattes pour la locomotion , à peine plus longues que le

corps.

Os tiihulo sùnplici conîco trwicato porrecto ; man-

dibulis palpisque nullis distinctis. Oculi quatuor sini-

plices coiigesti.

Corpus elongatum , crassiusculinn
,
postice aiigus-

taUun j segnientis quatuor divisum : ultiiuo longiore.

Pedes octo gressorii ^ corpore vix loiigiores.

OBSETiVATIONS.

Le pycjiogonon
,
qu'on a d'abord regardé comme im

pou
,

que Linné ensuite a rangé parmi ses phalajigium .,

ressemble au cyame par son aspect et appartient néanmoins

aux pycnogonides parmi lesquelles il constitue un genre très-

distinct.

ESPECE.

I. Pycnogonon des baleines. Pycvogonum halœPMi:um,

Fab. ent. syst. 4- P- 4'*^. Latr. gen. i. p. i4j.

Muli. zool. dan. 119. 10

—

li.feniinu,
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Leach. arachn. ceplialost. pi. 23.

Phalangium balœnarum- Lin.

Habite l 'Océan Européen , près des côtes^ sons lés pierres ^ et

se troave sur les baleines.

LES FAUX^SCORPIONS.

•Le dessus du corps partagé en trois segmens _, dont

l'antérieur est plus grand et en forme de corselet.

Abdomen tres-distinct et annelé. Deux mandibules

en pince. Deux palpes très-grands j enforme , soit

de pattes , soit de bras chéliferes.

TjGSfaux-scorpions tiennent autant anx plialangides

que les pycnogonides -, mais ils continuent la série , et

semblent, par leurs grands palpes , annoncer le voisi-

nage des pédipalpes dont les scorpions font partie.

Les arachnides, dont il s'agit, se distinguent facilement

des phalangides
,
parce qu'elles ont l'abdomen bien dis-

tinct du corselet. Elles n'ont point, comme les pycnogo-

nides , le corps linéaire
,
partagé en quatre segmens , et

deux fausses pattes dans les femelles. Leurs yeux sont au

nombre de deux ou de quatre.

Ces animaux sont terrestres, courent avec agilité, et

ont la morsure venimeuse, ou au moins malfaisante.- Oa
n'en connaît que les deux genres suivans.

GALE ODE. (Galeodes.)

Deux mandibules très - grandes , avancées , droites
,

terminées par de grandes pinces. Deux palpes filiformes
,

pédiformes, plus longs que les mandibules , obtus et sans
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crochets à leur extrémité. Deux paâclioires. Lèvre infé-

rieure ou langue sternale un peu saillante entre les mâ-

choires. Deux yeux sur un tubercule du corselet.

Corps oblong, mou, velu. Abdomen distinct. Huit

pattes : les deux antérieures sans crochets.

Mandibulœ duœ maximœ , porrectœ _. suhparaîle-'

lœ , chelis 'validissimis terminatœ. Palpi duo jïlifor-

mes , pediformes , mandibulis longiores , apice obtusi

exungulati. 3Iaxillo& duce. Labiuin ( lingiia sternalis„

Sav. ) inier maxillas subexsertum. Oculi duo thoracis

tuberculo imposai.

Corpus oblongum , molle j tnlïosum, ; abdomine dis-

tincto. Pedes octo : duobus anticis apice muticis,

OBSERVATIONS. •

le genre des galéodes , établi par Olivier , embrasse des

arachnides fort remarquables par les deux mandibules

grandes et épaisses qui sWancent antérieurement , et par

leurs palpes qui ressemblent à des pattes antérieures. .A

l'aspect de ces animaux , on leur attribuerait dix pattes,

dont les quatre antérieures seraient sans crochets ; mais les

deux prétendues pattes antérieures sont de véritables palpes,

La pince qui termine chaque mandibule est formée de deux

doigts cornés, dentés au côté interne. Les pattes de ces

Onimaux sont longues , un peu grêles, et, sauf la première

paire , leur tarse est terminé par deux crochets. On observe

un stigmate de chaque côté du corps, près de la seconde

paire de pattes.

Les galéodes effrayent par leur figure hideuse et surtout

par leur vivacité à courir ; il est probable que leu^ morsure

est très-venimeuse. On les tro^ive dans les lieux sablonneux

des pays chauds de Tancien continent.
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ESPECES.

j, Gaîéode aranéoïtle. Galeodes araneoides.

G» villosus , cinereo'Jlat^escens ; abdomine glabroî

Phalangium araneoides. Pall. Spicil. zool. fa*c. 9. p. 37. lab.!

3. f. 7-9.

Galéode aranéoïde. Oliv. Encycl. n.o i-

Iiatr. gcn. i. p. i35. et hisu nat. etc., vol. 7. p. 3i3. pi. 65.

f. I.

Soipuga araneoides. Fab. syst. ent. suppl. p. 294.

Habite le Cap de Bonne-Espérance, et dans le Levant. On la

dit irès-vcnimense.

2. Galéode fatale. Galeodes fàtalis.

G. helis horisontalibus 5 abdomine depresso villoso.

Soipuga fatalis. Fab. syst. ent. suppl. p. agS.

Hcrbst. monogr. solp«tab. i. f. i.

Habite an Bengale.

3. Galéode cliélicorne. Galeodes chelicornis.

G' chelis uertîcalibus cîrrhiferis 5 abdomine lanceolato uil"

losissimo.

Soipuga chelicornîs. Fab. syst. ent. p. 294.

Herbst. monogr. solp. tab. 2. f. i.

^n galeodes setigera ? Oliv. Encycl. n.o 2.

Habite l'île d'Amboine.

PINCE. (Chelifer.)

Mandibules courtes , didactyles au sommet. Deux pal*

pes très-longs^ à cinq articles, coudés , en forme de bras,

chélifères à leur extrémité. Deux mâchoires conni-

ventes. Deux ou quatre yeux placés sur les côtés du cor-

selet.

Corps ovale, rétréci en pointe antérieurement, aplati,

ayant l'abdomen annelé. Huit pattes , à tarses terminés

par deux crochets.
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Mandibulœ brèves^ apice didactjlœ. Palpi duo lon-

gissimi , quinque arùculali , fracti , brachiiformes ,

apice cheliferi. Blaxillœ duce comiwentes. Oculi duo

aut quatuor ilioracis lateribus inserti.

Corpus oC'atum , antice angustato-acutum j depres-

sum ; abdomine annulato. Pedes octo , tarsis biungw

latis,

OBSERVATIONS.

Les pinces sont de petites arachnides que l'on placerait

parmi les pédipalpes , si elles respiraient par des branchies.

On les prendrait pour de petits scorpions sans queue

,

ayant , comme les scorpions , deux grands bras avancés ,

terminés en pince. Ces petites arachnides courent assez

vite , et souvent vont de côté ou à reculons comme les

crabes. On les trouve sur les pierres, les écorces d'arbres

et dans les maisons , «ntre les vieux papiers, les vieux meu-

bles où elles se nourrissent d'insectes.

ESPECES.
1. Pince cancroïde. Chelifer cancroides.

Ch. thorace lined transversâ impressd bipartito ; abdomine

glabro.

Phalangium cancroides. Lia.

Chelifer. Geoff. 2. p. 6i8. n.» i.Lat. gen. i. p. i32.

Lat. hist. nat. , etc. 7. p. i4i. pi- 6t. f- 2.

Scorpio cancroides. Fah. syst, eut. 2. p. 436.

Habite en Earope, dans les maisons , etc. Espèce commnne.

2. Pince fasciée. Cheliferfusciatus.

Ch. thorace lined transi'crsd subdii'iso :, abdomine pilis spa-

lulaLls transverse fasciato ; chclis basi turgidis.

Chelifer fasciatus. Leach. arachn. cephalost.pl. 23 .

Scorpio hispidus. Natur. hist. 5. tab. 5. fig. F.

Habile eu Europe.

3. Pince cimicoïde. Chelifer cimicoides.

Ch. thorace lineâ transversâ dii/îso ; brachiis mediocribus

chelis ovatis.
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fS'corpio eîmîcoides. Fab. &yst. eni. 2. p. 436.

Hcrin. npterol. pi. '^.{.g.

Chelifer cimicoides. Latr. gen. i. p. i33.

Habite en Europe , soas les pierres , les écorccs.

Etc. Voyez Yobîsîum trombidioides. Leach. arach. ceplia-

lost. pi a3. Voyez aussi le chelifer trombidioides. Latr.

gen. 1. p. i33.

ORDRE TROISIÈME.

ARACHNIDES EXANTENNEES-BRANCHIALES.

Point d'antennes. Des poches branchiales pour la res-

piration. Six à huit yeux lisses.

Dans les arachnides de cet ordre , l'organisation a

obtenu un avancement bien plus grand encore que dans

celles des ordres précédens , et la différence est si grande

que l'on pourrait être tenté d'en former une classe. Ea
effet, non-seulement ces animaux respirent par de vérita-

bles branchies , et n'offrent plus de trachées sous quelque

forme que ce soit ; mais ils possèdent un système de cir-^

culation déjà éminemment ébauché
,
puisqu'on leur ob-»

serve un cœur allongé , dorsal et contractile, d'o;'; partent,

de chaque côté , des raisseaux divers.

Deux à huit ouvertures stigmatiformes , situées sous le

ventre de l'animal , donnent entrée au fluide respira-

toire, qui pénètre dans autant de petites poches particu-J

licres ; et comme les parois intérieures de ces poches sont

munies de petites lames saillantes et vasculifères, le sang

y vient recevoir l'influence de la respiration Ce sont-là

les branchies de ces arachnides , et l'on sait que le propre

de cet organe respiratoire
,
partout si diversifié dans s^-
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forme, est de pouvoir s'accommoder a. respirer, soit l'eau,

soit l'air même.

La Louche des arachnides exantennées -branchiales

offre toujours deux mandibules, deux mâchoires , deux

palpes et une lèvre. Leur tête se confond avec la partie

antérieure du tronc , et leurs pattes sont au nombre de

huit.

Ces animaux vivent de proie , ont un aspect hideux
,

et leur morsure ou leur piqûre , toujours plus ou moins

malfaisante , est , dans certaines espèces , surtout dans

les pays chauds , susceptible de produire des accidens

graves.

On divise cet ordre en deux sections
,
qui constituent

deux familles particulières , savoir:

I.**"* Sect. Les pédipalpes ou les scorpionides.

IL« Sect. Les fileuses ou les aranéides.

PREMIÈRE SECTION.

LES PÉDIPALPES ou SCORPIONIDES»

Deux palpes très-grands , enforme de bras avancés ,

terminés en pince ou en griffe. Abdomen h anneaux

distincts , dépourvu dejiliere. Organes sexuels situés

à la base du ventre.

Les pédipalpes ont été aussi nommés scorpionides

,

parce qu'ils comprennent le genre des scorpions et

qu'ils y tiennent par plusieurs rapports. Ces arachnides,

fort remarquables par leurs grands palpes qui s'avancent
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en forme de bras
,
paraissent avoisiner les aranéides par

leurs rapports ; mais elles s'en dislingiient louies parce

que leurs palpes ne portent jamais les organes sexuels

mâles , qu'elles ne filent point
,
qu'elles manquent effec-

tivement de filière; enfin
,
parce que leur abdomen est

distinctement annelé. Comme elles ont plus de quatre

yeerx, on ne les confondra point avec les faux-scorpions

qui ont , comme elles , des palpes grands et avancés.

Ces arachnides sont très-saspectes , et l'on a lieu de

craindre leur morsure ou leur piqûre. Parmi elles , on

distingue les genres scorpion , tliéliphone et phryné ; en

voici l'exposition. ,

SCORPIO N. (Scorpio.)

Deux palpes grands, épais, en forme de bras^ à der-

nier article plus épais et en pince. Mandibules courtes,

droites et aussi en pince. Mâchoires courtes , arrondies.

Six ou huit yeux.

Corps oblong , divisé en plusieurs segmens, et muni

postérieurement d'une queue allongée , noueuse , termi-

née par un aiguillon arqué. Deux lames pectinées et mo-
biles , insérées sous le ventre à la base de l'abdomen^

Huit stigmates : quatre de chaque côté. Huit pattes.

Palpi duo inagni , crassi , hracliia œniulintes t

articula ultimo crassiore , chelato. Mandibulœ brev>es ,

rectœ, chelatœ, Maxillœ brèves , rotundatœ. Oculi

sex aut octo.

Corpus oblongutn j segmentis plurihus di^isiim , pos-

tice caudatum : caudd elongatd , nodosd , aculeo ar-»

cuatQ tçrniinatd. Laminœ duœ pectùiatœ , mobiles , in-^
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fra hasitn ahdominis insertœ. StigTnata octo : utrînquc

quatuor. Pedes octo.

OBSERVATIONS.

Aucun genre n'est plus remarquable que celui des scor^

pions y les espèces qu'il comprend , sont aux autres arach-

nides branchiales , ce que les écrevisses sont par leur figure

aux crustacés brachiures. Aussi, de même que lesaranéides

ou les arachnides fileuses rappellent la figure des crabes, de

même les scorpions rappellent , en quelque sorte , celle des

écrevisses. Néanmoins , les scorpions sont des animaux hi-

deux , toujours à craindre, dangereux, surtout dans les

climats très-Chauds
,
par la piqûre qu'ils peuvent faire avec

l'aiguillon dont leur queue est armée. En effet , on observe

sous l'extrémité de cet aiguillon deux petits trous servant

d'issue a une liqueur venimeuse.

Les scorpions ont le corps allongé ; le corselet composé de

quelques plaques dont l'antérieure
,
plus grande , estéchan-

crée antérieurement j l'abdomen annelé ; la queue plus

longue et plus étroite que l'abdomen. Leurs yeux sont si-

tués de manière qu'il y en a deux ou trois de chaque côté

sur le bord antérieur du corselet , et deux plus gros que les

autres, rapprochés et placés sur le milieu de ce corselet.

Les deux peignes , situés près de la naissance du ventre
y

Varient dans le nombre de leurs dents , selon les espèces.

Ces animaux sont très-carnassiers, saisissent avec leurs

serres les cloportes et les insectes qu'ils rencontrent , les

piquent avec l'aiguillon de leur queue
, qt les font passer

entre leurs mandibules pour les dévorer. On les trouve à

terre, sous les pierres ou d'autres corps et dans l'intérieur

des maisons , se cachant sous des meubles, et fuyant la

lumière. On n'en voit point dans les pays froids de l'Eu-

rope, mais seulement dans ses régions australes, et en

Afrique , etc.
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ESPECES.

i. Scorpion d'Afrique. Scorpio afer.

S. nigricans
\
pectinibus tredccîmdentatis ; manibtts sub^

cordatis scabris pilosis ; ocuiis octo.

jScorpio afer. Lin.Fab. syst. ent. a. p. 434-

Boes. ins. 3. tab. 6j^ Sûba , mus. i. t. 70. f. i. 4*

Latr. hist. nat. , etc. , vol. 7. p. lao. pi. 60. f. i.

Habite en Afrique et dans les Grandes Indes. C'estla pins grande

des espèces.

2. Scorpion d'Europe. Scorpio Europœus».

S.fuscus j jysctinibus novem dentatîs \ manibus angulàtisy

ocuiis sex.

Scorpio europœus. Lin. Fab. syst. 2. p. 435.

Latr. gea. i. p. i3o.

H«rbst. natarg. skorp. tab. 3. f. i—2.

Habiie l'Europe australe.

3. Scorpion jaunâtre. Scorpio occitanus.

S. /Icn'cscens
j
pectinibus ulginli octo dentibus; caudd cori^,

pore longiore f lineis elevatis instrucld.

Scorf^lfhccitanus. AraoT. Latr. gen. i.p. i3a.

icorpio Luaetanus. Heihst. nat. skorp. t. 3. f. 3.

[abiic TEurope australe , l'Espagne , la i}a,rbari«. Il n'a que

six yeux.

4. Scorpion à bandes. Scorpio fasciatus.

S. abbreviatus ; dorso fasciis albisfuscisque l'ariegalo; pec^

tinibus octodentatis y ocuiis seplem-^ caudd gracili, ab-

domine bret'iore.

Habite aux environs de Cette, en Languedoc. Cette espèce, bien

distincte du Scorpion d'Europe, semble avoir des r.ipports

avec le S. mourus de Fabricius. L'animal a trois petits

yeux en li^ne iransverse sur le milieu du corselet, et deux

de chaejae côte. Son dospicsento quatorze Mndes transverj

ses, les unes très -brunes, ebles antres blanches j celles-

ci sont un peu moins larges. Le corps est blancUûtrc en des*

sous ; cUaque peig^ne a huit dcut*.

île»

t
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THÉLYPHONE. (Thelyphonus. )

Deux palpes en forme de Lras
,

plus courts que les

pattes, terminés en pince. Mandibules écailleuses, en pince.

Deux mâchoires conniventes. Huit yeux.

Corps oblong; corselet ovale; abdomen annelé, ter-

miné postérieurement par une soie articulée , et caudi-

forme. Huit pattes.

JPalpi duo brachia cemulajites j, pedibus breviores j,

apice chelati, Mandibulœ corneœ^ didaçtylœ. Maxillœ

duœ cojniiventes. Oculi octo.

Corpus oblongum ; thorax ovatus ; abdomen annu-

latum , postice setâ eaudifbrmi arliculatd terminatum^

Pedes octo.

OBSERVATIONS.

Quelques rapports qu'aient les thélyphoiies ayec lesscor-»

pions, ce sont des arachnides fort différent es^Elles n'ont

point de lames pectinées sous le ventre
,
point d'aiguillon h

l'extrémité de leur filet caudiforme. Ces animaux semblent

former une transition des scorpions aux phrynés. Leurs yeux

sont disposés en trois paquets; leurs pattes antérieures sont

longues , menues , tentaculaires.

ESPECE.

1. Thélyplione proscorpion. Theljphonus proscorpio»

Fhalangium caudalunt. Lin.

Pall, spiAl. zool.fasc.9. p. 3o. tab. 3. f. i—2.

Tarantula caudatu. Fab. sysi. 1. p. /joS.

Thelyphonus proscorpio. Lulr. gen. i. p. i3o.

Ejusd. hist. nat., cic. , 7 , p. 102. pi. Go, f. 4-

Habite aux Indus oiieutalcs.
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JVota, M. Latrcille pense que le tLélyphone des Antilles, et que

l'on nomme le vinaigrier à la Martinique, parce qu'il

répand une odf nr acide , est une espèce parlicaliùre

Vojez le journal de Physique, juia 1^77.

PHRYNÉ. (Phrynus.)

Deux palpes fort longs , épineux, onguiculés à leur

sommet. Mandibules courtes , droites, didactyles. Deux

mâchoires divergentes. Lèvre inférieure avancée, four-

chue au sommet. Huit yeux.

Corps oblong , déprimé. Corselet réniforme. Abdo-

men presque pédicule. Huit pattes : les deux antérieures

filiformes.

Paipi duo prœlongi j spinuîosi , apice unguiculati^

Mandibulœ brèves ^ rectœ j didactjlœ. Maxillœ duos

divaricatœ, Labiuni porrectum , apicefureato. Oculi

octo.

Corpus oblongum ^ depressum. Thorax reniformis.

Abdomen subpediculatum. Pedes octo : duobus anti-

cisjlliformibus.

OBSERVATIONS.

On sent que les phrynés avoisinent de très-près les ara-

néides. Elles ont , comme ces dernières , l'abdomen bien

séparé du corselet et même presque pédicule ; enfin elles

n'ont plus les palpes chélifères. Néanmoins elles ont encore

les mandibules didactyles, et leur abdomen est annelé trans-

versalement. Leur défaut de queue et leurs palpes les distin-

guent des scorpions et des thélyphones.

Ces arachnides ont la tète confondue avec le corselet, le

corps glabre, les palpes coudes, les yeux disposés en trois

paquets ; elles sont probablement très-venlu\euses.
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ESPÈCES.

î. Pliryné réniforme. Phrjnus reniformis.

Ph. palpis spinoso-serratis , corporis lon^itudine
j
pedibus

anticis lotvgissimis
, Jiliformibus

.

Thalangium réniforme. Liu. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. p. 33.

tab. 3.f.3—4,

Tarantula reniformis. Fab. syst. 2. p. 43a.

Plirynus reniformis. Lat. geu. i. p. i-ag.

Habite l'Amérique méridioaale, les Antilles.'

3. Phryné Iiinulée. Phrjnus lunatus.

Ph. palpis corpore subtriplo longioribus , apice spinosis
j

thorace lunaLo.

Phalangium lunatum. Pallas , Spicil. zool. fasc. g. p. 35. tab.

3. £. 5—6. TaranCula lanata. Fab. p. 433.

Phrynus lunalus. Latr. geri, i.p. 128.

Ejusd. hist. nat. etc., 7. p. i36, pl.6i.f. i.

Habite les Indes orientales, et peut-être aussi PAméric^ae;

Etc.

D EUXIÈME SECTION.

LES ARANEIDES ou ARACHNIDES FILEUSES.

Palpes simples _, eji forme de petites pattes : ceux du
' mâle portant les organes fécondateurs. Mandibules

terminées par un crochet mobile. Abdomen sans an-

neaux j. ayant quatre et sixfilières à Tanus.

Les aranéides , fort nombreuses et diversifiées , cons-

tituent la dernière famille de la classe des arachnides.

Elles nons paraissent les plus perfectionnées de celle

classe , les plus éminemment distincles ; et quoiqu'elle;»

se terminent en çul-de-sac , n'offrant aucune transition
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a d'autres classes , elles ont un rapport remarquable avec

les crustacés , dans leurs organes sexuels toujours doubles

sur les individus
,
quoique, néanmoins, ceux-ci ne soient

munis que d'un seul sexe. Leurs organcyrespiraloires ré-

duits à un petit nombre de poches branchiales [deux

seulement] montrent en cela un perfectionnement qui ne

peut être le propre de ceux qui sont plus nombreux.

Ces arachnides sont distinguées des scorpionides ou

pédipalpes, parce qu'elles n'ont ni palpes ni mandibules

chélifères
;
que leurs palpes

,
quoique saillans , sont plus

courts que les pattes , et qu'ils sont filiformes , ressem-

blant à deux petites pattes antérieures
;
que leurs man-

dibules sont terminées chacune par un crochet mobile

que l'animal replie, soit transversalement sur le bord an-

térieur et souvent denté de la mandibule, soit au-dessous
;

enfin
,
parce que , sous l'extrémité supérieure de ce cro"

chet , on aperçoit une petite ouverture pour la sortie du

venin.

Ce qui , en outre , caractérise singulièrement les ara-

néides , c'est d'avoir près de l'anus en dessous, quatre à

six mamelons qui sont autant de filières par où l'animal

fait sortir des fils d'une ténuité extraordinaire et qui lui

servent , soit à envelopper ses oeufs , soit à tapisser sa de-

meure, soit à former des toiles pour tendre des pièges

aux insectes , et souvent pour se suspendre.

Les aranéides ont le corps divisé en deux parties :

i.o en tronc ou corselet qui est inarticulé
,
porte six à

huit yeux lisses, et avec lequel la tête est confondue;

2.*^ eu un abdomen fixé à la partie postérieure du tronc

par un petit pédicule. Cet abdomen est, en général

,

mou , tandis que ]c tronc est plus ferme et presque crus-

tacé; il est ordinairement saiis anneaux^ ou u'uffre que
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des plis. La disposition des yeux , selon les races , varie

beaucoup et peut serrir avantageusement pour établir des

divisions dans cette famille. On a employé celte considé-

ration
, ainsi quenelle des diverses sortes de toiles que fout

un grand nombre de ces animaux.

Il n'est pas vrai , comme on l'a cru
,
que ce soit à

des aranéides que soient dues ces masses toujours tom-

bantes de fils très-blancs , nommés vulgairement coton

de la l'icrge
,
qu'on aperçoit dans l'atmosphère unique-

ment dans les beaux jours, où un ciel très-clair succède

à un brouillard. J'en ai établi les preuves , dans mes

ouvrages
,
par des observations et des faits qui ne peuvent

laisser de doute à cet égard.

jYous avons dit que les organes sexuels étaient doubles

dans chaque sexe. Effeclivement , ceux du mâle sont si-

tués à l'extrémité des palpes
, y forment un bouton ou

lin renflement en massue, et sont renfermés dans une ca-

vité du dernier article de chaque palpe. Ceux de la fe-

melle sont pareillement doubles, mais rapprochés j ils

sont placés près de la base du ventre, entre . js organes

respiratoires
, el y offrent

,
pour ouverture au dehors

,

deux conduits tubuleux - cachés dans une fenle trans-

verse.

Quant aux organes respiratoires des aranéides, ils con-.

sistent en deux poches branchiales situées de chaque côté

près de la base du ventre , et dans lesquelles sont de pe-

tites lames en saillie et adhérentes aux parois de ces po-

ches. Leur ouverture forme en dessous deux stigmates

recouverts , la membrane qui les recouvre laissant une

fente transverse pour le passage de l'air. Ces poches ne

peuvent être considérées comme des poumons : leur ca-

ractère ne le permet pas. Elles sont analogues à la poche
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unique et respiratoire de certains mollusques trachélipo-

des qui ne respirent que Teau.

Les aranéides sont toutes très-carnassières , sucent avec

leur bouche et à l'aide de leurs mâchoires, les insectes

qu'elles peuvent saisir, les retiennent et les tuent avec les

crochets de leurs mandibules. Elles sont presque toutes

terrestres, courent, la plupart, avec agilité, ont une phy-

sionomie repoussante , et sont plus ou moins venimeuses.

Comme cette famille est extrêmement nombreuse en races

diverses
,

qu'elle offre des caractères assez multipliés et

de différens ordres , on a beaucoup varié dans la ma-

Tti'ie.re d'y former des divisions. On n'en formait d'abord

qu'un seul genre sous le nom iXaraignéej et tout le mon-

de effectivement reconnaît et désigne ces animaux sous

cette dénomination; mais, maintenant, on les partage en

un grand nombre de genres différens. Pour cet objet

,

il faut consulter les intéressans ouvrages de MM. Walck-

WAER etLATREiLLE. Quoiquc profitant toujours des obser-

vations de M. Latreille, et de la méthode très-naturelle

qu'il a établie en dernier lieu
,

je ne partagerai , néan-

moins, les aranéides qu'eu quatre genres , et les diviserai

de la manière suivante.

DIVISION DES ARANÉIDES.

(1) Mandibalcs ayant leur crochet replie en travers sur Je bord supé-

rieur interne.

Filières, soit formant tontes peu de saillie, soit saillantes au

nombre de quatre.

Araignée.

(3) Mandibules ayant leur cioclu't flcclii en bas ou en dessous.
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Deux filières plus grandes et plus longues que les autres : eeïlcfc-L

ci très-petites.

(a) Palpes insérés à la base des mâchoires , sur une dilatation ex-

térieure et inférieure de ces parties.

Atype.

(b) Palpes insérés à l'extrémité des mâchoires.

Mygale.

Aviculaire.

ARAIGNÉE. (Aranea.)

Denxpalpes.sail]ans, pédiformes , filiformes, articulés,

arqués, terminés en massue ou par un bouton, dans les

mâles. MaridiLules horizontales , ayant à leur sommet

externe un ongle ou crochet mobile, subulé, replié trans-

tjersalement sur le bord interne. Deux mâchoires ; une

lèvre inférieure. Six ou huit yeux simples , diversement

disposés sur le corselet.

Corps ovale
,
partagé en deux parties. Abdomen sub-

pédiculé. Quatre ou six mamelons à l'anus. Huit pattes on-

guiculées,

Palpidiio exserti ^ pediformes , jïlij'ormes , articii-

lali _, arcuati, in viasculis clavâ aiit capitula terminati.

Mandihidœ horisontales ; apice externo imgulo inobilij,

suhulato, suprà niargineni internant transversunjlexo.

Maxillœ duœ ; labiiun. Oculi sex vel octo siniplices
_,

suprà thoraceni varie dispositi.

Corpus ovaturn ^ bipartituni : abdomùie subpedicu-

lato. Anus papilUs quatuor autsex textoriis. Pedes oc-^

lu unguiculati.
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OBSERVATIONS.

Ce genre, comprenant la presque totalité des aranéuîes,

semble devoir être divisé en plusieurs autres, comme l'ont

JFait MM. Latreille et Walckjiaer. Néanmoins , \araî>

gnée , de quelque espèce qu'elle soit , est si généralement

connue sous cette dénomination , et presque toutes les es-

pèces se rapprochent tellement par leur forme générale
,

que j'ai cru
,
pour opérer moins de changement dans la

nomenclature , devoir conserver le nom i^araignée a toutes

les aranéides dont l'onglet des mandibules se replie en tra-

vers sur le bord interne de ces mandibules.

Les araignées sont des animaux très-communs , très-ré-

pandus, très-multipliés et diversifiés dans leurs espèces , et

la plupart fort remarquables par leurs travaux , leurs habi-

tudes , ainsi que par les manœuvres particulières dont ils

font usage.

Comme toutes les autres aranéides, ces animaux ont la

tête confondue avec le corselet , en sorte que leur corps

n'offre que deux parties distinctes; savoir : im corselet sans

division, et postérieurement un abdomen quis'y attache par

un pédicule court. Le corselet est presque toujours dur ou

ferme , rarement déprimé. Il porte les yeux , et c'est a sa

partie inférieure ( en dessous )
que s'attachent les huit pattes

de l'animal. L'abdomen est plus ordinairement mou , sans

segmens distincts : il contient presque tous les viscères.

On sait que les yeux des araignées sont simples , séparés
,

presque toujours au nombre de huit, rarement de six, et

qu'ils varient beaucoup dans leur disposition selon les es-

pèces. On a choisi la considération de la disposition des

yeux
,
pour diviser le genre et faciliter l'étude des espèces.

Olivier^ à cet égard, a perfectionné la division de De-

geer , et a partagé le genre des araignées en liuit sections

ou familles. Ici , nous suivrons les six divisions ou tribus de
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M. Latrellle^ comme plus simples encore, et naturelles;

Les mâles des araignées sont très-faciles à distinguer des

femelles: \P parce que leur abdomen est beaucoup plus pe-

tit, et qu'il l'est même quelquefois plus que le corselet; 2*"

parce que le dernier article de leurs palpes est renflé en

massue ou en bouton , et qu'il contient les organes de la fé-

condation. Ainsi, les femellesayantleur doublepartie sexuelle

située sous l'abdomen près de sa base, et les mâles ayanfi

la leur à l'extrémité de leurs palpes^ l'accouplement de ces

animaux ne consiste qu'en plusieurs contacts alternatifs de

chacun des palpes du mâle contre la partie du sexe de la fe-

melle
,
qui est alors dilatée.

Les filières des araignées sont à l'extrémité de l'abdomen,

près de l'anus. Elles consistent en quatre ou six mamelons

percés de petits trous par oii elles rendent la liqueur singu-

lière qui, en se séchant, constitue le fil avec lequel les

unes forment leur toile ou se suspendent, les autres tapissent

leur retraite, et toutes enveloppent leurs oeufs. Comme les

autres aranéides , toutes sont effectivement des fileuses j

mais toutes ne forment point de toiles pour tendre des

pièges.

Les araignées sont carnassières , très-voraces , dévorent

ou sucent les insectes qu'elles peuvent saisir , les autres

arachnides plus faibles qu'elles , et même les individus de

leur espèce, lorsqu'elles en trouvent l'occasion. Elles ont

la faculté de repousser les pattes qu'on leur a arrachées ou

qu'elles ont perdues par accident.

Dans la citation du petit nombre d'espèces que les bornes

de cet ouvrage me permettent
,
j'indiquerai les principales

divisions que l'on doit faire dans ce genre , ainsi que leurs

caractères généraux. Quant aux dernières coupes formées

parmi les araignées , et présentées comme genres , ces

coupes ne me paraissant pas offrir, dans les caractères qui

leur sont assignés , des différences partout comparatives
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et suffisantes pour les limiter avec précision, je me contente

de les indiquer par leur nom , et ici je renvoie aux ouvra-

ges de M. Latreille , où l'on en trouvera les détails. Voicî

le tableau des principales divisions qui partagent ce genre.

DIVI SIO N
DES ARAIGNÉES EN SIX TRIBUS.

§. Araignées sédentaires. Les jeux rapprochés dans

la largeur de l'extrémité antérieure du corselet.

,

soit au nombre de six , soit au nombre de huit

,

et dont quatre ou deux au milieu , et deux ou

trois de chaque coté.

Elles font des toiles , oa jettent an moins qaelqnes fils ponr snr-

prendre lenr proie , et se tiennent immobiles dans leur piège

ou auprès.

I.cre Tribu. Araignées tapissières (les tuhithles. Lat. )

Elles font des toiles serrées , soit tabulaires, soit en nasse

ou en trémie. Quatre filières saillantes, en faisceau. La
plupart sont uocturues.

Il.e Tribu. Araignées filandières ( les inéquitèles. Lat. )

Elles font des toiles à lésean irrdgulier, à fils se croisant ea

tout sens et sur plusieurs plans. Filières peu saillantes,

convergentes et en rosette.

Ill.e Tribu. Araignées tendeuses ( les orhithles. Lat,
)

Elles font des toiles à réseau régulier, composées de cercles

concentriques, coupés par des rayons partant du centie

oàl'animalse tient le plus souvent. Filières comme dans

les filandières. Pattes grêles.

IV.e Tribu. Araignées crabes (les latérigrades .l^Sil.)

Elles ne font point de toiles, jettent senlement quel([HC3

fils pour arrêter leurproie et se tiennent tranquilles en l'at-

tendant. Les quatre pattes antérieures toujours plus lon-

gues que les autres.
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§§. Araignées vagabondes. Les yeux^ toujours au nom=^

bre de huit , s étendant presque autant , ou plus ,

dans le sens de la longueur du corselet que dans

celui de sa largeur.

Elles ne font point de toiles , courent ou santont après leur

proie, et ne tendent point de piège fixe.

V.e Tbibu. Araignées loups (les citigrades. Lat.
)

Elles attrapent leur proie à la course , et ne sautent presque

point.

Vl.e Tribu: Araignées sauteuses ( les saUigrades. Lat. )

Elles courent et sautent sur leur proie, se tenant ou se sus-

pendant par un fil. Elles ont souvent les cuisses des dent

pattes antérieures plus grandes.

ESPECES.

{ARAIGNÉES SÉDENTAIRES.^

\^^ Tribu.— Les tapissières ou tuhitelesi

(a) Segestria. Lat.

1. Araignée séttoculée. Aranea senoculata.

A- thorace nigricanti-brunneo ; abdomine oblongo griseo :

fascid longùudînali e maculis nigricantibus.

jiranea senoculata. Lin. Fab. syst. i. p. 426.

Degeer, ins. 7. p. 258. pi. i5. f. 5.

Segestria senoculata. Lat. gen. 1. p. 8g.

Habite en Europe, dans les trous des murailles, etc., dans des

tubes de soie.

2. Araignée des caves. Aranea cellaria.

A- fusco-nigra t obscure cinereo-sérîcea •, mandibulis vîrt^,

dibus;pectore pedumque origine brunneîs.

\AraneaJlorentina. Ross. fann. ctr. 2. p. i33. t. 9. f. 3.

Segçstria cellaria. Lat. gcn. i. p. 88,
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Habite en Earppc , clans les feules de vlcus. niius , dans les

clives.

(b) Dysdera. Lat.

3. Araignée érylhrîne. Aranea erythrina.

A. mandihulis thoraceque sanguineo-rubris -^.pedibus dihi-

tîoribus.

Aranea ru/îpes. Fab. syst. 2. p. 426.

Dysdera erythrina. Lat. gen. i. p. go. tab. 5. f. 3.

Habile en France, sous les pierres. Elle est rouge et n'a c^ue

six yeux comme les précédentes.

(c) Clotlio. Walck. et Lat.

4. Araignée de Durand. Aranea Durandii.

A- thorace fusco-brunneo , Jlavo niarginalo -^ abdomîne ni-'

gro : maculis quinque riijis] oculis octo>

Clotho Durandii. Lair. gen. 4- p. Byi.

Habite à Montpellier, et fait son nid entre leS pierres.

(d) Aranea domestica. Lat. Tegenaiia. Walck.

5. Araignée domestique. Aranea domestica.

A. grîseo-fusca ; abdomîne nigricante : fascicl dorsi lon"i'

tudinali maculosa\ pedibus elongatis.

Aranea domestica. Lin. Fab. syst. 2. p. 412.

lat. gen. i.p. 96.

Habite eri Europe. Commune dans les maisons , faisant son nid

et ses toiles horizontalement, dans les angles des fenêtres et des

murs. ï lie a linit yeux.

(e) Drassus. Walck. et Lat.

6. Araignée luoifuge. Aranea lucifaga.

A- mandibulis nigricantibus 5 thorace pedibusquc ohscuri'

brunneis ; abdomîne murino nigro sCriceo.

Drasse Iticifuge. Walck. Tableau des ar. p. 45.

Drassus melanogasier.l'^t. gen. i.p. 87.

Schaeff.ic.ins.pl. 101. f^.

Habite en France, sous les pierres. Elle se renferme dans des

cellules de soie. Huit yeux sur deux rangs.

(f) Clnbiona. Lat.

n. Araignée lapidicolo. Aranea lapidicola.

A' thorace viandibulisque pallid'e rufcscentibiis ; pedibus d'-

lutiorbiia -^ abdomine cinerasccnte.

Tome V. 7
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Clubiona lapidicola. Lai. gen. i. p. 91.

Ciubione lapidicole.Walck Tableau des ar. p 44-

Habite aux environs de Paris , sous les pierres.

8. Araignée soyeuse. Aranea holosericea.

A.elongata , cinisreo-murina-^ thorace pallido -uiresccnie;

abdomine rubro^nigricante : vellere murino.

Aranea iioîosericea. Lin Degçer, 7. pL i5. f. i3.

clubiona holosericea. Lat. gen. i.p. 91.

Habite en Enrope , sous, l'écorce des arbres.

(g) Argyroneta. Lat.

9. Al aig née aquatique. Aranea aquaûca.

.A. nigricanle-brunnea ; abdomine nigro velutino : punctis

aliquol impressis dorsalibus.

Aranea aquaùca. Lin. Fab. syst. 2. p. 4 '8.

Degeer, ins. 7. p. 3o3. pL 19. f. 5.

Geoff. 2. p. 644 n.o 7.

Argyronetaaquatica. Lat. gen. i. p. y4-

Habite en Europe, dans les eaus douces. Son abdodien est en-

veloppé dans une bulle d'air. Elle forme dans Peau , une

coque ovale, tapissée de soie et remplie d'air. Il en part des

fils dirigés en tous sens et qui s'attachent aux hcrbet.

jjine Tribu. — Les fîlandières ou inéquitèles.

(a) Scytodes. Lat.

10. Araignée thoracique. Aranea itioracica.

A' pallido-rufescenti-albida , nigro-maculata \ thorace ma-

gno gibboso \ abdomine subgloboso.

Scytodes thoracica. Lat. gen. i. p. 99.

Scytode thoracique. Walck. Tableau des ar. p. 79.

Habite aux environs de Paris , dans les maisons.

(b) Theridium. Lat.

1 1 . Araignée sisyplie. Aranea sisjphia.

A' rufa ; abdomine glohoso wertice variegato , lineolis al-

bis radia to.

Araignée sisyphe. Lat. hist. nat. , etc. vol. 7. p. 229.

Theridium sisyphum. Lat. gen. 1. p- 97.
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Walck. Tableau des ar. p. 74*

Habite ea Europe , sous les cornicbcs et anlzcs saillies ilcs bûti-

mens.

12. Araignëe couronndel Aranea redimita.

j4. Jlavescente-albida ; ahdomine ovato ; annulo dorsali

roseo'

Aranea redimîta -hin.

Degeer , ins. 7. pi. i/j. f. 4-

Tlieridium redimituni. Lat. gen. i. p.97.

Habite eu Europe, sur les arbres. Elle fait son nid dans une

feuille qu'elle plie en rapprochant et retenant les bords avec

des fils.

Etc. Ajoutez l 'aranea i3-guttata de Fabricius. Sa morsure est

très-dangereuse.

(ç) Episinus. Lat.

i3. Araignée tronquée. Aranea truncata.

/l. oculis octo , supra eminentiam imposUis j thorace an-

gusto.

Episinus Iruncatus. Lat. gen. 4. p. 3^1.

Habite dans le Piémont.

(d) Pholcus. Lat.

14. Araignée plialangiste. Aranea phalangioides.

A. pallido-livida ; abdomine elongalo , mollissirno , obs-

cure cinereo
j
pedlbiis longissimis.

Araignée domestique à longues pattes. Geoff. 3. p.65i.

Aranea phalangioides. Fourc. entom. Paris, a. p. 2i3>

Pholcus plialangioides- Lat, gen. i. p. 97.

Habile en France, dans les lienx inhabiles des maisons , aux

angles des murs. Elle fait vibrer son corps , comme les ti-

puics.

III me Tribu. — Les tendeuscs ou orbithles.

(a) Linjpliia. Lat..

i5. Araignée triangulaire. Aranea triangularis

.

A. pallido-rufescentl-fiavescens\ Ihorace lined dorsali

nigrd , anliCe bi/idd j abdomine maculis fascUsque angu-

lotis
, fuscis et alùis.
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Araignée renversée sa avage. Drgeer

, 7 pi. i^. f. i3.

Araignée triangulaire. Lat. liist. nat. , etc. 7. p. 24^.

Linyphia Lriangularis. Lat. gen. i. p. 100.

Habite en Europe, dans les haies, les baissons, sur les ge-

nêts, où elle fait une toile horizontale , et tend des (ils au-

dessus.

(b) Ulobonis. Lat.

16. Araignée de Walcknaer. Aranea JValcknœria.

ui' elongata 1 Jlavo-rufescens
-^
thoraceabdomineque seri-

ceis , dorso albis \ ahdominis villis fasciculatis

>

Ulofjorus JValcknœrius. Latr. gen. i.p. 110.

Habite près de Bordeaux, dan» les bois, où elle fait sur les

pins des toiles horizontales.

(c)' Tetragnatha. Lat.

17. Araignée patbe-étendue. Aranea.extensa.

A- ahdominc longo, argenieo fuscoque firescente
\
pedibus

longitudinaliter exLensis.

Aranea extensa. Lin. Fab. syst. 2. p. 407.

Aranea. Geoff. 2. p. 642. u.° 3. ~

Degeer , ins. 7. p. 236. n.o lo.

Telragnatha extensa. Lat. gen. i. p. loi.

Habite en Europe, dans les bois , les lieux hamides. Ses patte»

antérienres sont étendues en avant. Elle fait des toilesTerli-

cales.

(d) Epeira. Walck. Lat.

18. Araignée diadème. Aranea diadema.

yi, griseo - rufescens ; ahdomine globoso-ovato , rubro-fus-

co : cruce albo punclatd.

Aranea diadema. Lin. Fab. syst. 2. p. 4»5.

Rœsel. ins. 4- pl- 35— 40. Geoff. 2. p. 647.

Degeer, ins. 7. p. 218. pl. 11. f. 3.

Epeira diadema. Lat. gen. i. p, 106.

.Habite en Europe, dans les jardins. Très-commune en au-

tomne. Elle fait des toiles verticales.

]_V_me Tribu.— Araignées crabes on latérigrades.

(a) Mierommata. Lat.

19. Araignée éméraudine. Aranea sniaragdiiîa.

A. lœihi'iridis
; abdomine fascicl dorsalllongitudlnalique

inlensiori.
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yiranea smaragdula.'Fdii.syst. 2. p. l^ii.

Lat hist, nat , etc. vol. 7. p. 278.

Araignée toutc-vertc. Dcgccr, ins. 7. p. 25a. pi. 18. f. 6.

Sparasse. Walckn. Tableau des ar. p. Sg.

Micrommata smaragdina. Lat. gen. 1. p. ii5.

Habite en France , dans les bois. Elle se lieul sur les feuilles
,

guette sa proie, et court apn's.

JVola, Aprt's ses micrommates , M. La treille place le genre selcnopa

(de Dufour
)
qui est encore inédit. Ici , il y a six yeuï de

front sur une ligne, et deux antres , situés, un de chaque

côte , derrière les extrêmes de la ligue prccédenie. TJdë es-

pèce se trouve en Espagne, et une autre à Tlsle de

France.

(b) Tomisus. Walck. et Lat.

20. Araiguée tigrée. Aranea tigrina.

A corpore griseo , nigro maculato j abdomîne piano, rhom-

boidali
j
pedihus tertiis posticis longioribus.

Araignée tigrée. Degcer, ins. 7. p. Boa. pi. i8. i. 23.

Aranea levipcs- Lin. Fab. .jyst. 2. p. 4i3.

Tomisus ligrinus. Wa'ck. Latr. gen. i, p. 114.

Habite eu Europe , snr les arbres. Elle court très-vite.

21. Araignée h crête. Aranea cristata.

A- corpore paUdo-griseo-rufescenle ; abdomîne suLorbicu-

lato , suprh brunneo : fascid dorsali pallidiore , laleribus

dentatd.

Aranea cristata. Lat. hist. nat. , etc. 7. p. 286.

Clerck , aran. pi. 6. tab. 6.

Tomisus cristatas. Lu. gen. 1. p. m.
Habite en Europe. Commune en France , dans les jardins, et

se trouve souvent a terre.

22. Araignée citron. Aranea citrea.

A. citrino-lutea ; abdomîne magno , suborbiculato, utrin^

que fascid ferrugitied.

Araignée citron. Geolf. 2 p. 642. n.o2pl. 21. f. i.

Schoeff. ins. ic.tab. 19. f. i3.

Tomisus citreus. hit. geu, i.p. m.
Habite en Europe , sur les plautes.

Et autres , soit indigènes de l'Europe, s it exotiques.
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[ARAIGNÉES VAGABONDES.]
Y.me Xribu. — Araignées loups ou citigrades.

(a) Ctenus. Walck. Lat.

23, Araignée nnicolore. Aranea unicolor.

A. rufescens , griseo-sericea ; linece terties oculis laterali-

hus minoribiis
; thoracis dorso medio postico lineold al-

bida nigro-marginalâ.

Ctenus unicolor- ïjat catal.nîss.

Habite le Bré«J. Delà Lande , lils. Pattes longues, garnies de

petites épines noiies.

(h) Oxjopes. Lat.

24- Araignée bigarrée. Aranea variegata.

A- corpore villoso , griseo , rujb nigroque fario
;
pedibus

pallidô-rufescentibus
, J'usco maculalis.

Sphasus hélèrophthalmus. Walck. Tableau des ar, p. 19. ejusd.

hist.des ar. fasc. 3. t. 8

Oxyopes warîegatus- Lat. gen. i. p. 116. et Eiicycl. n." i.

Habite la France méiidionale. Ses pattes ont des piquans très-.-

iongi.

Etc. Ajoutez l'osyope raye et roxyope indien. Latr. Eucycl.

(c) Doloinedes. Lat.

3.5. Araignée admirable. Aranea mirabilis.

A. cinerco-rufescens , tomeiilosa y abdomine ovalo , apiçe

acuto , dorsoJ^usco.

Aranea mirabilis. Lat. hist. nat. , etc. 7. p. 296. Cierck.

aran. suec. pi. 5. tab. 10.

Aranea obscura, Fab. syst. 2. p. 4i9'

Dolomedes mirabilis. Lat. gen. i. p. 117.

"Walck. Tableau des ar. p. 16. n.„ 4-

Habite en Europe , dans les bois.

(d) Ljcosa. Lat.

Les lycoses sont presque toiites lerricoles , se retirant dans des

irons, ou sous des pierres, d'où elles sortent pour chasser et

iittraper leur proie.

26. Araignée tarentule. Aranea tarantula.

A- supra cinereo-jusca , sublus atra ;
abdominis dorso ma-

culis trigonis nigris
^
pedibusnigro -maculalis.
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/transa tarantula. Lin. Fab. syst. a. p. (^-i!^.

Araignée tarentule. Lai. hist. nat. , etc. t. 7. p. 289 pi. 6a. f. 3,

Ljcosa tarantula. Lat. gen, i, p. 119.

Lycose tarentule. W'alck. Tablcan desar. p. 1 1,

Habite l'Europe australe. Celte araignée , l'une i!es pins grosseJ

de FEurope , est cclèbie par l'opinion répandue
,
que la mu-

sique peut arrêter on anéan^tir les effets de sa morsure Quoi-

qu'on ne puisse nier l'influence r.^e le de l'imagination sur

notre physique , il est néanmoins probable que la médecine

peut offrir des moyens curatifs plus assurés, pour les maux

que cause le venin de cette araignée.

1"]. Araignée h sac. ^dranea snccatn.

yi . fusca , fuUginosa , i>illosa] pedibus liuido-ritfis , fusco-

annulalis.

jiranca saccata. Lin. Fab. .syst. 2. p. l^ii.

Araignée loup. Geoff. 2. p. 64g. n.o \^.

^ranea littoralis.'Drgeer, 7. pi. i5. f. 23.

Lj^cosci saccata, halT. gen. i. p. 120.

Habite en Europe , dans les j.irdins , les champs
,
par terre.

Yj me Tribu. -— Araignées sauteuses ou saltigrades.

(a) Eresus. Walck. Lat.

28. Araignée rouge. Aranea cinnabarina.

./!. nigra \ abdomine supra cinnabarino : punctîs quatuor

aut sex nigris.

.Aranea ^-guttata. Ross. fann. etr. 2. p. i35. pi. i. f. 8— g.

Coqueb. iiliKtr. ic. dec. 3. tab. 27. f. 12.

Eresus cinnabarinus. Walck. Tableau des ar. p. ai.

Lat. gen. 1 .p. 121.

Habite en France , en Italie , etc.

(b) Salticus. Lat.

29. Araignée h chevrons. Aranea scenica.

A- saliens , m'gra; abdomine utrînque lineis tribus nlbis ,

ad angulnm acutum coeunlibus. G.

Aranea, n.*' 16. Geoff. 2. p.65o.

Aranea scenica. Lin. Fab. syst. 1. p. l\ii.

Salticus scenicus. Lat. gen. 1, p. i23.

Habile en Europe. Comniuoe .-^ur les mm? ,
ci k la caui-

paene.
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3o. Araignée fourmi. Aranea formicaria.

A. elongata
; ihorace antice nigro , postîcè rufo } abdomtne

fusco : macula utrinque albd.

Araignée fourmi. Degcer, ins. 7. pi. 18. f. i—2.

Salticus formicarius. Lat. gen. i. p. 124.

Habite en Europe , sur les plantes e' les murs.

Etc.

ATYPE. (Atypus.)

Palpes saillans, plus courts que les pattes, et insères

sur une dilatation externe de la base des mâchoires. Man-

dibules fortes , saillantes , sans râteau , à crochet subulé
,

fléchi en dessous. Deux mâchoires. Lèvre inférieure

,

tantôt très-petite, tantôt linéaire et saillante entre les mâ-

choires. Huit yeux.

Corps oblorig , divisé en deux parties, comme dans les

araiguées. Huit pattes.

Pàlpi exserti j pedihus brewores^ maxillaj^um dila-

tationis externœ basi inserti. Mandibulœ validœ , ex~

serlœ , i\isteUo destitiitœ : unguld subulatâ , subtîis in-

Jlexâ. Maxillœ duce. Labium modo minimum , modo

lineare , inter maxillas exsertum. Oculi octo.

Corpus oblongum , ut iii araneis bipartitum. Pedes

octo.

OB SER VATIONS.

Les atypes , dont il s'agit ici , ont les crochets des man-

dibules fléchis en dessous, comme dans les mygales et les avi-

culaires; mais leurs palpes ne s'insèrent point à l'extrémité

des mâchoires
, considération qui les rapproche plus des

araignées.

L'atype de M. Latreille eisonériodon, offrant également

ces caractères, je les réunis ici pour plus de simplicité.
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Dans le premier, néanmoins, la lèvre inférieure est très-

petite , comme dans les aviculaires ; tandis que dans le

second, celte lèvre s'avance entre les mAchoires. En outre,

il y a entre eux quelques auti-es différences notables.

Nos alypessont terricoles et mineuses ; au moins Fespèce

des environs de Paris se trouve dans ce cas.

ESPECE S.

1. Afype de Snlzer. Atypns Sulzeri.

A. nîger, nilidus ; mancUbuUs t^alidissîmîsj Ihorace sttbqua-

drulo , anticè elevato ,
posLice piano-

Atypus Sulzeri, Lat. gen. i, p. 85. tab 5. f. 2.

Et List. nat. , etc. vol. 7. p. 168.

Aranea picea. Sulz. abg. gcscli. tab. 3o. f. 2.

Olétère difforme. Walck. Tableau des ar. p. ^. pi. i. f. 8— 10.

Habite en France
,
près de Paris , etc. Elle se creuse, dans la

terre, un nid cylindrique, profond.

2. Atype herseur. Atjpus occatorîus.

A. mandibularum articula primo infra, apicem dentibus as~

perato \ labio exserto.

Eriodon occatorius. Lat. geri. 1. p. 86.

Missalène herseuse. Walck. Tableau des ar. p. 8. pi. a. f.

II— 14'

Habite la Nouvelle-Hollande. Pérou.

M Y GALE. (Mygale.)

Palpes saillans , allongés ,
pcdiformes , insérés à l'ex-

trémité des mâchoires. Mandibules ayant leur crochet

fléchi en dessous ou sur le côte inférieur , et munies

d'un râteau à leur sommet. Deux mâchoires allongées,

^Lèvre inférieure très-petite. Huit yeux.

Port des araignées. Huit pattes. Point d* brosses à

l'extrémité des tarses et des palpes. Elles construisent
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dans la terre un nid cylindrique fermé par un oper-

culé.

Palpi exserli ^ elongati ^ pedifornies , ad apicem

maxillarum inserii. Mandibulœ margine supero in

rasteîlum dentato : unguld terminali subtiis aut inféra

latere inflexâ. Maxiïlœ duos elongatœ. Labium mi-

nimum. Oculi octo.

Habitas arancariim. Pedes octo. Tarsorum palpo-

riimque apices scopulis nullis. Sub terra niduni cjlin •

dricum operculo clausuui strueni.

O USE RV A T lO NS.

Je partage l'opinion d'Olivier, el je pense que les myga-

les
, qui sont des aranéides mineuses on cuniculaires , doi-

vent constituer un genre particulier j le caractère et les ha-

bitudes de ces aranéides autorisant cette distinction. Leurs

palpes sont plus longs
,
plus pédiforincs que ceux des avi-

culaires. La première pièce de leurs mandibules a son som-

met denté en forme de râteau , ce que les aviculaires n'of-

frent point. Enfin, les mygales se creusent dans la terre,

des galeries ou des nids cylindriques
,

qu'elles tapissent

d'une couche de soie , et en ferment l'entrée par un oper-

cule qui adhère d'un côté, comme par une charnière. Elles

en sortent pour chasser et attraper leur proie.

ESPÈCES.

\. Mygale maçonne. Mygale ccementaria.

J}!. obscure ferruginea j mandibulis nigricantibus : dentibus.

quinque elongatis l'alidis. Oliv.

Mygale ccementaria. Lat. gen. i. p. 84. ( Oculi, t. 3. f. 2. )

Ejusd. Hist. nat. , etc. vol. 7. p. 164.pl. 63. f. ^—6.

"VValck. Tableau des ar. p. 5,

Oliv. Encycl. vol. q. p, 86.

Habite le midi de la France.
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2. Mygale pionnière. Mygale fodicris.

M, obscure brunnea ; mandibulis dentibus quatuor brevi-

bus inoequalibus. Oliv.

Mygale Sauvagesii. La t. gen. i. p. 8,j.

Ejusd. Hist. nat. , etc. 7. p. i65. pi 63. f. 7. 10.

Mygale pionnière. Walck. Tableau des ar p. 5.

Oliv. l'ncycl. n.o 2.

Habite en Italieet en Corse.

Etc. Vojcz Olivier et M. Walcknaer pour trois aunes ispècej.^

A V I C U L A I R E. ( Avicularia. )

Palpes saillans, plus courts que les pattes, insérés à

l'extrémité dçs mâchoires. Mandibules sans râteau,

ayant leur crocliet fléchi en dessous ou sur le côté inté-

rieur. Deux mâchoires. Lèvre inférieure presque nulle.

Huit yeux, disposés en croix de Saint-André.

Goi'ps très-grand , ayant le port des araignées. Huit

pattes fortes : le dernier article de leurs tarses ayant une

brosse tomcntcuse sous son sommet. Elles se relirent dans

diverses cavités qu'elles rencontrent.

Palpi exsertiy pedibus breviores^ ad apicem maxîl-

laruni inserti. Maiidibulœ rasteîlo nullo : unguld ter-

minali subtîis aut infero latere injlexd. Maxillœ duce.

Lnbium subnidlum. Oculi ocLo situ crucent Andrœam

simulantes.

Corpus maximum , aranearum habita. Pedes oc-

to j 'validi; tarsoruni articula ultinio scopula tomen-

tosa infrà apicem instruclo. In cavitates varias sece-

dunt.

OBSERVAT lOItS.

Sous plusieurs fappôrls , les ût'ï>«/<ziré5 se rapprochent

des mygales , et néanmoins nous croyons qu'il est conve-
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nable de les en. séparer. En effet , une taille énorme , des

habitiules particulières, et plusieurs caractères tranchés les

en distinguent éminemment. Ces grandes aranéides sont

très-velues , et ont des brosses de poils a rextrémité de leurs

pattes et de leurs palpes, qui rendent cette extrémité ob-

tuse
; elles n'ont point la première pièce de leurs mandi-

bules terminée par des dents en râteau. Ce sont des clias-

seuses, presque vagabondes
,
qui se retirent dans des trous,

des fentes à terre , ou dans les cavités des arbres, et qui ne

se construisent point de nids particuliers comme les mygales.

Elles dévorent les fourmis , et sucent quelquefois les petits

oiseaux dans leur nid,

ESPECES.

I. Aviculaire cra])o. ylvicularia canceridea.

A. hirsutissivia , nigro-fusca
\
pilis elongatis

j
paîpis pe~

dibusque apice ferrugineis.

Aranea avicularia. Lin, Fab. syst. 2> p. 424-

Mygale aviculaire. Lat. hist. nat. etc. 7. p. i5x pi. 63. f. i.

Ejusd. gen. i .p. 83. ( Oculi ,
pi. 3. f. i.

)

"Walck. Tableau des ar. p. 4-

Habite rAniéiique méridionale, les Antilles. Vnlgairement arai-

gnée-crabe.

a. Aviculaire de le Blond. Ai^icularia Blondii.

A. oblonga -, hirsuto-ferruginea ; pedum unguiculis uix pro-

minulis.

Mvgale de le Blond. Lat. hisf. nat. , etc. 7. p. i5g.

Et gen. 1. p. 83. tab. 5. f. i.

Habite à Cayenne.

3. Aviculaire fasciée. Avicularia fasciata.

A. abdomine fascid latà , longitudinalL : margiiiibus si-

nuaûs.

Mygale fasciée. Lat. hist. nat., etc. 7. p. 160.

Etgen. I. p. S3. Séba, mus, i.pl.ôg.f. i.

Habite VUe de Ceylan.
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CLASSE HUITIÈME.

LES CRUSTACÉS. ( Crustacea. )

Animaux ovipares, articulés, aptères; à peau crusta-

cée
,
plus ou moins solide ; ayant des pattes articulées

,

des yeux, soit pédicules, soit sessiles, et des antennes le plus

souvent au nombre de quatre ; à bouche maxillifère , ra-

rement en forme de bec j les mâchoires en plusieurs pai-

res superposées ; la lèvre inférieure presque nulle. Point

d'ouvertures stigmatiformes pour la respiration. Cinq ou

sept paires de pattes.

Une moelle longitudinale ganglionnée, terminée anté-

rieurement par un petit cerveau. Un cœur et des vaisseaux

pour la circulation. Respiration branchiale : à branchies

externes j tantôt cachées sous les cotes de l'écaillé du cor-

selet ou enfermées dans des parties saillantes , laniôt a

découvert au dehors , et en général adhérentes à certaines

pattes ou à laque. Chaque sexe le plus souvent double.

Animalia ovipara,articutata^aptera ; tegumento crus-

taceo , plus mmusve solido ; pedibus articidatîs ; oculis

vel pediculatis vel sessilibus • antennis »œpias qiiater-

nariis ; ore maxilloso, rariiis rostrato :• maxillis pluri'

bus paribus^ superposais; labio inferiore suhnidlo ;

aperluris stigmatifonnibus pro respiratîonc nulli>

Pedum paribus quinque vel septem.

MeduUa longiludinalis gangliis nodosa ^ en . _'

paivo antice.terininata. Cor vasculaque circulationiin-

serv'ientia. Bespiratio branchialis : branchiis externis ,
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modo sub testa thoracis ad latera opertiSj 'vel in parti-

bus prominentibus inclusis , modo nudiSj et unii^erse pe-

dibus cevtis iJel caudd adhœrentibus. Sexus quisque-

sœpiiis duplex,

OBSERVATIONS.

Les crustacés sont les derniers animaux qui aient le

corps et les membres articulés, et dont la peau offre par-

tout une indurescence ou une solidification propre à four-

nir des points d'appui aux attaches musculaires. Ils vien-

nent donc nécessairement ^ dans la marche que nous sui-

vons, et même dans l'ordre de leur production par la

nature, après les arachnides.

En effet, ces animaux articulés et essentiellement aptè-

res
,
paraissent prendre leur source dans les derniers gen-

res de la première branche des arachnides antennifères,

auxquelles j'ai donné le nom dHarachnides crustacéennes,

parce qu'elles seraient des crustacés , si l^ur organe res-

piratoire n'était intérieur et trachéal, et si elles possédaient

un système de circulation.

Plus éloignés encore des insectes que les arachnides

,

sous le rapport du mouvement de leurs fluides et sous ce-

lui de leur respiration , les crustacés offrent , dans leur

organisation intérieure , de grands perfectionnemens ob-

tenus
,
puisque les deux modes nouveaux , commencés

seulement vers la fin des arachnides, savoir : la circula-

tion des fluides et la respiration par des branchies , sont

ici devenus généraux pour toutes les races , et de plus eu

plus développés. Effectivement, le système d'organes spé-

cial pour la circulation des fluides , se montre dans les

crustacés de tous les ordres où il a été possible de Tob-
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server, et présejite , dans les crustacés décapodes, des

perfeclionnemens remarquables. Il en est de mèine des

branchies
,
qu'on ue trouve que dans les deux dernières

familles des arachnides , où elles ne sont encore qu'ébau-

chées. On les retrouve ici partout , sous des formes et

darxs des lieux très- variés, fl elles reçoivent de grands

développemens dans les crustacés des derniers ordres.

Enfin , dans ces animaux , on ne voit plus de véritables

stigmates pour l'entrée du flilide respiratoire.

La considération des articulations du corps et des pattes

des crustacés a , depuis Linné , fait regarder ces animaux

comme de véritables insectes par presque tous les natura^

listes ; et , dans ce cas, on les rangeait dans l'ordre des

aptères , ainsi que les arachnides. Or, d'après la distribu-

tion alors généralement admise des animaux , les arach-

nides et les crustacés se trouvaient à la fin de la classe des

insectes^ c'est-à-dire, après dés animaux dont l'organisation

est moins composée que la lem^ ; ce qui était déjà très-

connu.

Enfin , les zoologistes reconnaissant qu'à l'égard des

animaux , la considération de l'organisation intérieure est

la plus importante pour la détermination des rapports et

des rangs , on fut obligé de reporter les arachnides en

avant des insectes , et les crustacés en avant des arachni-

des ; mais on tenait toujours à regarder les animaux de ces

deux divisions comme de véritables insectes. En effet,

M. Cuvier , dans son tableau élémentaire des animaux
,

plaça les crustacés et les arachnides à la lête de la classe des

insectes, et en forma la première division de celte cl;tsse.

Je ne partageai point l'opinion de ce savant; et attri-

buant plus d'importance aux motifs qui lui faisaient re-

porter les crustacés en avant des insectes, je crus de-
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voir les en séparer entièrement ; et dans mon conrs âc

l'année 1799, j'en formai nne classe particulière. Ce ne

fut que l'année suivante que j'établis celle des arachnides,

avant même de savoir que le nouvel ordre de choses ob-

servé , depuis long-temps, dans l'organisation des crusta-

cés, était déjà commencé en elles. Ainsi le rang des ani-

maux de ces deux classes est maintenant fixé, et est bien

supérieur à celui que l'on doit accorder aux insectes.

Quoique très - distincts entr'eux , les arachnides et les

crustacés se rapprochent tellement par quantité de rap-

ports, que probablement l'on sentira toujours que les deux

classes qu'ils constituent, doivent s'avoisiner. Il y en a

même un grand nombre, parmi eux
,
qui ont des rapports

très-marqués dans leur forme générale et dans leur as-

pect ; tels
,
par exemple

,
que la plupart des crustacés

décapodes ^ qui semblent être des araignées marines.

Quelques citations pourront suffire pour montrer le

fondement des rapports dont je viens de parler.

Indépendamment de plusieurs traits de ressemblance

observés dans la forme générale de différens animaux de

ces deux classes , on voit, dans presque toutes les arach-

nides exantennées , la tête immobile et tout à fait confon-

due avec le corselet ; or , la même chose s'observe dans

la plupart des crustacés , surtout dans les décapodes.

On voit de même , dans un grand nombre des arach-

nides exantennées, soit des palpes, soit des mandibules

chélifères ; or , dans un grand nombre de crustacés , on

trouve non-seulement des pattes chélifères , mais souvent

des palpes qui le sont aussi. Qui ne croirait voir , effec-

tivement , dans les palpes chélifères des scorpions , de

véritables pattes d'écrevisse ou de crabe!

On a vu aussi , dans plusieurs de ces arachnides exan-
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lennécs, les yeux soutenus par des tubercules et même

portés sur des pédicules quoiqu'immobiles; or, dans un

grand nombre de crustacés , les yeux sont élevés sur des

pédicules, mais mobiles.

Enfin , on a vu , dans les scorpions et les araignées , les

organes sexuels évidemment doubles; or, il est très-conuu

qu'ils le sont aussi dans la plupart des crustacés.

On ne saurait donc méconnaître les rapports nombreux

qui existent entre les crustacés et les arachnides
,
quoique

ces animaux appartiennent à deux classes très-distinctes.

Si l'on considère les animaux articulés , eu général,

et si l'on examine ce qu'ils sont les uns par rapport aux

autres , on pourra penser que
,
pour leur donner succes-

sivement l'existence , la nature n'a suivi qu'un seul plan ,

tant ils tiennent les uns aux autres par des analogies nom-

breuses. Bientôt , malgré cela , on remarquera que ce plan

a reçu, presque dès son origine, des déviations dans la

direction de son exécution, par l'influence de certaines

circonstances ; car son produit a donné lieu à plusieurs

branches bien distinctes , et non à une succession suivie

d'objets formant une série simple.

Comme nous l'avons dit, à l'entrée de la classe des

arachnides, la branche qui embrasse tous les insectes,

nous a paru commencer par ceux qui sont essentiellement

aptères [les puces] ; une directipn particulière du plan cité

ci-dessus a amené les nombreux animaux dont il s'agit.

Mais le même plan , ayant reçu une autre direction

presqu'en même temps, a dû donner lieu à une autre

branche, à celle des arachnides; et celle-ci s'est elle-

• 'même immédiatement partagée en deux branches particu-

lières ; savoir : i .o celle des arachnides antennées para-

Tome y. 8



Îl4 ANIMAUX

sites [ les poux et les ricins
]
qwl ont amené les acarldes

et ensuite les autres arachnides exantennées ; 2.° celle

des arachnides antennées crustacéennes qui ont fourni la

source où tous les crustacés ont puisé leur existence.

Si ces considérations sont fondées, il ne serait pas vrai

que les arachnides fussent une continuation naturelle des

derniers insectes produits [ des coléoptères ] , ni que les

crustacés en fussent une des dernières arachnides [ des

aranéides
] , comme les rangs

,
justement , assignés à ces

trois classes , semblent l'indiquer.

Ayant déterminé la source des crustacés ^ dans notre

manière de juger ce qui les concerne , disons maintenant

Un mot de leurs généralités. iioa lio , <.. îujr.

Les crustacés ^ un peu plus nombreux que les arach-

nides, mais beaucoup moins que les insectes , sont en gé-

toéral remarquables parleurs téguriiens solides, quelquefois

même très-durs, comme lorsque les molécules calcaires,

dont ils sont empreints , dominent la matière cornée qu'ils

"contiennent ; mais , selon les familles et les genres , les

^aolécules calcaires diminuant en quantité ., la matière cor-

née de leurs tégumens devient dominante , et ces tégumens

à la fin ne sont plus que simplement membraneux, comme

dans beaucoup de crustacés branchiopodes.

Ces animaux sont presque tous munis d'antennes qui

sont articulées, sétacées, et presque toujours au nombre

de quatre. Dans plusieurs , la tête est intimement unie au

corselet et tout à fait confondue avec lui. Ce corselet qui

couvre le thorax , forme alors une grande pièce, assez

dure, à laquelle on donne le nom de test. Dans les autres,

la tête est distincte , mais le thorax ou le corps est ordi-

nairement partagé eu sept segmens qui, en dessous,donnent
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àltaclie aux pattes. Ce corps est souvent terminé posté-

rieurement par une queue y composée elle-même de plu-

sieurs anneaux. Les pattes , en général au nombre de dix

à quatorze, sont composées, de six articulations. Souvent

les deux pattes antérieures , et quelquefois lies deux ou les

quatre suivantes, sont terminées en pince; d'autres fois elles

sont ^ soit toutes , soit certaines d'entr' elles , terminées par

desimpies crochets ; et il s'en trouve qui sont uniquement

propres à la natation.

Les crustacés ont deux yeux , tantôt élevés sur despédi-

«ules mobiles , et tantôt tout à fait sessiles. Ces yeux sont

ordinairement composés ou h rézeau. Dans plusieurs bran-

cliiopodes, les deux yeux sont réunis en un seul.

La bouche de ces animaux offre, en général , deux

mandibules , une languette au dessous , et trois à cinq pai-

res de mâchoires. On a donné à la première paire ou aux

trois première?^ le nom de pieds-mâchoires „ parce que

l'on supjK)se , d'après les observations de INL Savigny

,

que ces mâchoires sont formées par les deux ou les six

pattes antérieures de l'animal qui, devenues très-petites et

rapprochées de l'intérieur de la bouche, ont été modillées,

et ont cessé d'être propres a la locomotion. Il résulterait

de cette considération très-ingénieuse de M. Savigny, que

le nombre total ou naturel des pattes des crustacés serait

de seize ; ceux qui ont quatorze pattes propres à la loco-

motion, n'ayant que deux pitids- mâchoires, et ceux qui

n'ont que dix pattes , ayant six pieds-mâchoires.

Les branchies des crustacés sont extérieures, quoique

souvent cachées , et en général sont adhérentes à certaines

pattes. Quelquefois néanmoins elles sont placées au des-

. sous de la queue. Le fluide à respirer , soit l'eau , soit l'air
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libre , n'y parvient point par des onverfures en forme c!e

stigmates , comme dans les arachnides et les insectes j ca-

raclère dont je me suis servi dans mes cours
,
pour faci-

liter la distinction des animaux de cette classe.

Le perfectionnement des crustacés , surtout de ceux da

second ordre , est si peu hypothétique
,
que ces animaux ,

dans notre marche, sont les premiers en qui l'organe de

l'ouie ait été aperçu , et sont les derniers dans une mar-

che contraire. Ainsi
,
quoique les insectes et les arachni-

des soient clairement doués des sens de la vue et du tact,

aucun d'eux n'a encore offert le sens de l'oaie d'une ma-

îiière distincte.

Les crustacés ne se nourrissent que de matières ani-

males. La plupart vivent dans les eaux, soit marines, soit

fluvialiles ; mais quelques races vivent habituellement sur

la terre , et respirent l'air libre avec leurs branchies.

Relativement à l'ordre et a la division des crustacés ,

je tiens beaucoup à ce qu'il y a d'essentiel dans la distri-

bution de ces animaux , telle que je l'ai publiée , d'après

mes cayers, dans le petit Extrait de mon Cours ^ p. 89

à 93 j mais j'y vois un renversement à faire dans la distri-

bution générale , afin de commencer par les plus impar-

faits de ces animaux , «t plusieurs redressemens et addi-

tions à opérer , d'après les savans ouvrages que M, La-

treille a publiés en dernier lieu sur cette classe d'ani-

maux.

En conséquence, je divise, comme auparavant, les

crustacés en deux ordres qui me paraissent très-naturels

et très-distincts , savoir :

i.o Yxi crustacés hétérobranches ^ dont les branchies,

sous le corps, sont très-diversifiéeâ dans leur forme
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et leur situation , n'adhèrent point à des pieds-nià-

choii-es , et ne sont jamais cachées souS les bords la-

téraux d'une carapace qui couvre tout le corps
5

3.° En crustacés homobranches ^ dont les branchies,

en pyramides et composées de lames empilées, adhè-

rent aux derniers pieds-mâchoires, et sont toujours

cachées sous les bords latéraux d'une carapace ou

d'un test qui couvre tout le corps, excepté la queue,

ORDRE PREMIER.

CRUSTACÉS HÉTÉROBRANGHES.
Branchies externes^ diversement situées, mais placées

ailleurs que sous les bords latéraux d'une carapace.

Elles sont, soil sous le 'ventre ou sous la queue , soit

adhérentes aux pattes ou confojidues avec elles. Le$

jeux le plus souvent sessiles et immobiles.

Comme , dans notre marche , nous nous élevons tou-

jours du plus imparfait vers ce qui nous paraît plus per-

fectionné sous tous les rapports, nos crustacés hétéro-

branches embrassent les quatre derniers ordres des crus-

tacés de M. Latreille, et comprennent elîeciivement les

crustacés les moins parfaits , les plus petits, les'plus diver-

sifiés dans leurs formes et leurs caractères , ceux qui ont

en général les tégumens les moins solides , en un mot,

presque tous ceux que j'avais déjà réunis comme formant

un ordre distinct, dans l'extrait de mon Cours
( p. 91 ),

publié en 181 ft.

Ces crustacés si diversifiés entr'eux
,
quelquefois même

si singuliers, commi-" ceux qui appartiennent a la premier c
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section (lesbrancliiopodes ou entomostracës) , forment

un contraste très-remarquable avec les crustacés du second

ordre qui sont si perfectionnés sous tous les rapports, qui

ont tant d'analogie entr'eux , et qui offrent une si grande

ressemblance dans la nature et la situation de leurs bran-

chies. Aussi sentira-t-on probablement que ces deux cou-

pes, principales et naturelles, doivent être conservées

pour l'intérêt de la science.

Les crustacés hétêrohranches ont les branchies tantôt

attachées seulement aux pattes qui servent à la locomotion,

ou réunies à ces pattes j tantôt situées sous la queue , soit

dans des. écailles, soit à nu j et tantôt placées sous le ven-

tre, et fixées à la base des pattes ou de certaines pattes, et

renfermées dans des corps vésiculaires. Jamais ces bran-

chies ne sont adhérentes à des pieds-mâchoires.

Leur bouche varie beaucoup dans sa forme et ses ca-

ractères : tantôt elle présente une espèce de bec et n'est

propre qu'à sucer, et tantôt elle offre des mâchoires ; mais

ces mâchoires , en y comprenant les auxihaires , ne sont

jamais au nombre de six paires, comme dans les crusta-

cés du second ordre.

Les femelles de ces animaux portent leurs oeufs après

la ponte , enfermés , soit dans des bourses suspendues der-

rière l'abdomen ou sous cet abdomen, soit dans des sacs

sous le ventre, soit enfin dans des écailles aussi sousle ventre»

DIVISIONS PRIMAIRES

DES CRUSTA.CÉS HÉTÉROBRANCHES.

I .'e Sect. Les hranchiopodes.

Jllandibules sans palpeson nnllrs. Yensleplus sonvcnt sessilp», qi'el-

qucfois réunis, Des paues Lxaiithiales f^ui oe sciveni ç^u'à nager
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et ani^quelles oa à certaines desquelles les brancliies sont attachées.

Un bec dans les uns et des mâchoires dans les autres, mais dont

les deux inférieures sont sans arliculalioas et eu feuillets simples.

2.« Sect. Les isopodes.

Mandibules sans palpes. Yeux sessiles. Des pattes uniquement pro-

pres à la locomotion ou à la préhension. Des mâchoires dans tous^

et dont le» deux inférieures, en forme de lèvre, recouvrent la

bouche. Les branchies situées sous le ventre oa sous la queue. La.

tête souvent distincte du tronc.

S.*' Sect. Les amphîpodes.

Mandibules palptgères. Yeux sessiles. La tétç distincte dn tronc.

Branchies vcsiculeuses situées à la base intérieure des pattes ou de

certaines pattes , en partant de la deuxième pairct

4.^ Sect. Les Slomapodes.

Mandibules palpigères. Les yeux pédicules. La tête en grande partie

reculée sous un corselet antérieur non pédifère. Branchies à nu et

en panache sous le ventre au-delà des pattes.

PREMIÈRE SECTION.

CRUSTACÉS BRANCHIOPODES.
Mandibules sans palpes ou nuUes. Des pattes bran-

chiales qui ne serinent quà Jiager et à respirer _, les

branchies y étant attachées ou à certaines d'entre

elles. Un bec dans les uns et des mâchoires dans les

autres j mais dont les deux inférieures _, sans articu-^

lations , sont enfeuillets simples.

M. Latreille, dans le travail qu'il a fait pour le dernier

ouvrage de M. Cuvier sur les animaux, donne le nom de

Branc^iopodes auxentomostracés de Muller, c'esl-à-direj,

k un assemblage de crustacés singulièrement diversifiés

par leur forme , leurs caractères et leur taille. Il est en

effet fort diffiqUe d'assigner aux animaux dont il s'agit , un
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caractère général moins composé qtae celui que nous pré-

sentons ici , d'après M. Latreiile.

Les uns , effectivement , ont des antennes , et c'est le

plus grand nombre ; tandis que quelques autres en sont

dépourvus. Il y en a qui ont les deux yeux bien séparés ,

sessiles dans la plupart, quelquefois pédicules; beaucoup

d'autres ont ces deux yeux très-rapprochés, souvent même

réunis ou confondus en un seul œil sessile. Enfin, pres-

que tous ont la têle soudée ou réunie au corselet , el néan-

moins la tête est distincte ou séparée dans quelques

autres.

Si l'on en excepte quelques-uns , comme les cyclopes ,

les branchipes , etc. , les autres ont une sorte de test cly-

péacé , corné , souvent membraneux , soit univake , soit

bivalve , recouvrant ou renfermant le corps.

Les tuâtes ont les twgaties sexuels doubles^, situés tan-

tôt à l'extrémité postérieure de la poitrine ou à l'origine de

la queue , et tantôt aux antennes, comme dans les arai-

gnées. C'est toujours a l'origine de la queue , en dessous
,

que sont placés les organes sexuels de la femelle , et ses

ceufs sont renfermés dans une ou deux enveloppes qui

,

comme deux petits sacs, pendent postérieurement.

La bouche des branchiopodes est tantôt composée de

deux mandibules
,
qui n'ont point de palpes, et de deux

paires de mâchoires, en feuillets inarticulés, et tantôt elle

est en forme de bec et n'est propre qu'à sucer.

IjCS pattes de ces animaux , ou au moins certaines d'en-

Ir'elles , sont en nageoires , et portent les branchies.

Les branchiopodes sont des animaux aquatiques, vi-

vant les uns dans la mer, et beaucoup d^autres dans les

eaux douces. Ils nagent très-bien , et la plupart sont extrê-

mement petits , microscopiques même et transparens.
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Cependant plusieurs sont d'une assez grande taille ; il s'en

trouve même qui sont des géans à l'égard des autres. Il

y en a qui subissent une sorte de métaniorpliose
,
plusieurs

de leurs organes ne paraissant que successivement et à me-

sure que les divers changemens de peau s'exécutent. Ctda

n'empéclie pas que, parmi les animaux dépourvus de

circulation et qui ne respirent que par des trachées, les

insecles ne soient les seuls qui subissent de véritables mé-

tamorphoses.

Ces animaux, quoique véritables crustacés, ont des

rapports avec les arachnides. Ils nous paraissent former

dans la classe, un rameau latéral, isolé
,
qui semble naître

du voisinage des stomapodes.

Tous les branchiopodcs sont carnassiers : plu-

sieurs sont des suceurs et vivent en parasites, se fixant sur

d'autres animaux aquatiques qu'ils surent. Comme ils nous

semblent les moins perfectionnés des crustacés, c'est-à-

dire, les moins avancés en développement, nous les plaçons

en tête de leur classe, quoique nous pensions que tous les

crustacés tirent réellement leur source, par les isopo-

des, de la branche des arachnides antenuées qui amène

les myriapodes.

Nous diviserons lesbranchiopodesdelamanièresnivanle:

DIVISION DES BRANCHIOPODES.

5 Pattes natatoires , mutiques , menues j soit simples,

soit branchues , la plupart sétijeres
_,
jamais dila-

tées en lames , et ne servant ni à la préhension , ni

a marcher. [ Branchiopodes frangés^,

(i) Test bivalve, enveloppant tout le corps.

Cypris.
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Cytliérine.

Daphnie.

Lyncée.

(i) Test, soit nnl , soit d^ine seule pièce et fort coar^*

Cyclope.

Céphalocle., """^

Zoë..

€^. Pattes , soit lamelleuses et ciliées , soit distinguées,

en deux sortes pour les usages :. les unes, antérieures,

à crochets simples ou doubles j serinant à lapréheri-

sion ou à marcher ; et les autres, postérieuresj étant

seulement natatoires.

(i) Les yeux pédicules j toutes Içs pattes lamelleuses. (Branctiopodes

lamellipèdes.)

Brancllipe.

Artémis.

(2) Les yeux sessiles (pattes de deux sortes ).

(a) Bouche en forme de bec plus ou moins distinct ^ renfcrmaut

i>n suçoir. (Branchiopodes parasites ).

Dicliélestioao

Cécrops.

Argule-

Calige.

(b) Bouche non en forme de bec. Des mandibules sans palpes ou

aucnnej des mâchoires ou des pieds-niàclioires. (Braacbî"-

podes géans ).

Limule

.

Polyphème.
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BRANCHIOPODES FRANGÉS.

Pattes natatoires , au nombre de six a douze , mu-,

tiques , menues , simples ou branchues , jamais di-

latées en lames , la plupart sétijeres ^ et ne servant

ni à la préhension , ni à. marcher.

Les branchiopodes frangés ou les lophyropes cle

M. Latreille , sont les plus petits des crustacés connus \
la

plupart sont des animaux presque microscopiques. Leur

tête est presque toujours confondue avec rextrémité an-

térieure du tronc , et dans le plus grand nombre les deux

yeux sont réunis en un seul œil. Los uns sont sans test ou

n'en ont qu'un fort court et d'une seule pièce ;
les autres

ont un test comme bivalve qui enveloppe leur corps. Ces

petits crustacés sont transparens ou demi-transparens ainsi

que leur test. Ils vivent dans les eaux douces et tranquilles,

et néanmoins quelques-uns babitent les eaux marines. On

rapporte à cette division les genres cypris, cyibérine,

^aplinie, lyncée, cyclope, cépbalocle etzoë, qui suivent.

CYPRIS. (Cypris.)

Deux antennes droites , simples , en pinceau au sommet,

Un seul oeil. Tète cachée, Test bivalve, renfermant le

corps. Quatre pattes.

Antennœ duce , rectœ ^ simplices, apice penicillatœ.

Oculus unicus. Caput conditum. Testa bivah'is corpus

fecondens. Pedes çualuor.
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-OBSERVATIONS.

TjGS cyprls ont beaucoup de rapports avec les cythennesj

mais leurs anter^nes sont terminées en pinceau, c'est-k-dire,

par un faisceau de poils assez longs, et on ne leur voit que

quatre pattes. Leur test s'ouvre et se ferme longitudinale-

m^nt d'un côté , comme les deux valves d'une conchifère.

Ces entomostrace's microscopiques changent de peau et à la

fois de test, ce qui prouve que ce test n'est qu'une dépen-

dance de leur peau. Ils habitent les eaux douces et stagnantes

4es marais , des fossés aquatiques , et nagent avec vitesse. Ils

ont une queue qui se renferme dans le test avec le corps. De

très-petits filets articulés et à pointes crochues, ont été ob-

servés entre les deux paires de pattes.

ESPECES.
ï . Cypris pubère. Cjpris conchacea,

C oi^ciia , tomenlosa. Lat.

Cypris puhera. Mull. entomostr. p. 56. tali. 5. f. i—5.

Monoculus conchaceus. Lin. Fab. syst. 2. p. 49^-

Encyclop. pi. 266. f. 2^

—

Zo, Monoculus n.'' 4- Geoff. a.

p. 657.

Cypris conchacea. Latr. gen. i. p. 18.

Habite en Europe, dans les eaux pures ou claires des fo6:

ses , etc.

2. Cypris ornée. Cypris ornata.

C. ofata, antic'e subLîis sinuata , albo viridîfalvoque varie-

jgala.

Cypris ornatus» Mail, entomost. 5i. p. lo. t. S. f, 4— 6.

Monoculus ornalus. Fab. syst. 2. p. 495.

Encycl. pi. 266. f. 18—21.

Habite en Danemarck, dans les eaux stagnantes.

3. Cypris lisse. Cjpris lœvis.

C. ovato-globosa ,
glabra, uirescens.

Cypris lœvis, Mull. entomost. p, 5q. tab. 3, f. 7—9.

Dloiioculus. Geoff. 2. p. 658. n.° 5.

H/orwcul'ts lœuîgatus Fab. a- p 49'*
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TîaLite en Europe , dans les eaux des marais , des fossé».

Etc. Voyez le jÉBfpn's nephroides de M. Leach, ciust. angul.

pi. 20. - - • ^ y

, C Y T H É R I N E. ( Cytberina.
)

Deux antennes veines dans leur longueur. Un seul oeî).

Tête cachée. Test bivalve , renfermant le corps. Huit

pattes.

Antennœ duce per longitudinein pilosœ. Ociiîuh.

unicus. Caput conditum. Testa bivalvis corpus recon-

dens. Pedes octo. '

[ . l

OBSERVATIONS.

Ayant donné le nom de cythérée à un genre de conchi*

fères ,
je suis obligé de changer la terminaison du nom de

celui-ci. Les cythérines ont des rapports avec les cypris ç

mais le nombre de l€ur^ pattes et leurs antenneS simplement

pileuses les en distinguent. Elles n'ont point de queue
^ et

vivent dans la mer;

ESPECES.
f

p4».,Çythérine verte. ÇjLherina/viridis,

C, lesta virîdi ircnifprmi , tomenlosa. <

Cythere firiJis. Mull. ont. p. 64. t. n.(. 1

—

2,

Latr. gen. i. p. 19. cl hist. nat. 4. p. ?52.

Monoculus viridù. Fab. syst. 3. p. 494- Éncycl. pi. 366.

'

i.:.:\\\- Habiteles Bi'er? du nord
,
parmi les fucus.,

'à." Cythérine jaùlie. Cjtherina lutéa.

C. lutea j testd reniformi , glabrd.

CytUere lutea. Mull. entomost. p. 65. lab. 7. f. 3. 4,

Monoculus luteus. Fab. p. 494. Encycl. pi. 266. f. 6. 7.

Habite les mers du Jjord , entre les plantas tuarînes, .
"

.
. l

Etc. ;-.>7.iV;;VUi.:. . \
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DAPHNIE. (Daptnia.)

Deux antennes rameuses , à rameaux sétifères. Un seul

oeil. Tête saillante. Test subunivalve, s'ouvrant longitudi-

nalement d'un côté. Huit à douze pattes.

Antennas duœ ramosœ ; ramis setîferîs. Oculus uni-

cus. Caput exsertum. Testa suBuniwalwis , uno lateré

longàudinaliter dehiscens, Pedes octo ad duodecim.

OBSERVATIONS.

Parmi les entomostracés presque microscopiques, les (fayp/z-

nies sont ceux qui ont été le plus observés et qui sont les

mieux connus. Ils sont fort remarquables par la forme de

leurs antennes, et leur test, quoique bivalve, semble, d'une

seule pièce qui s'ouvre du côté du ventre par la seule flexi-

bilité de ce test au dos de l'animal. Leur tête est saillante , et

s'avance un^eu d'un côté, souvent en forme de museau.

Mais la bouche^ au lieu d'offrir un suçoir, a, dit-on, deux

mandibules sans dentelures et une soupape qui fait passer

les alimens entre ces pièces et deux palpes articulés. La trans-

parence des tégumens permet de voir les mouvemens du

coeur
,
qui se contracte deux cents fois par minute. Les sexes

sont séparés; un seul accouplement suffit pour la fécondation

de six générations successives , ce qui , je crois , signifie

pour la fécondation des œufs de six pontes différentes.

Les daphnies vivent dans les eaux douces, nagent avec

célérité , et se servent de leurs patres et de leurs antennes

pour exécuter leurs mouvemensj dans les eaux. On en con-r

naît neuf ou dix espèces. , - ^
.

' '

.

ESPÈCES.

I. Dapbnie puce. Daphnia pulex.

D- caudd injlexdj testa posticb mucronatd. Lat.
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T)aphnîd pennata. Mull. entomost. p. 83. t. la. î. 4"~7'

I\Ionoculus pulex. Lin. Fab. S. 2 p. 491.

Encycl. pi. 265. f. I—4- Geoff. a. p. 655. n.» I.'

Dnphnia pulex. Lat. gen. i.p. ï8. et liist. nat. 4- p. 223. pi. 33.

f. 2. 3.

Habire en Europe , dans les eanx donces. .Ijlle est d'an ronge

de sang.

Dapbnie \oxi%\XBré\nï\e. Daphnia longispina.

Hi taudtt infiexd'^ testa postick aculeatd : aculeo serrato.

Jiaphnia longispina. Mail, entom. p. 88. tab. I2« f. 8^10.

fl'onoculus longispinus.F&h. p. 492.

Encycl. pi. 263. f. 5

—

•).

Dapknia longispina. Lat. hist. rat. 4- p- 226.

Habite en Earope, daiisles eaux claires. Elle nagesnr le dos.

Etc.

LYNGÉE. CLynceus/y

Deux ou quatre antennes simples, velues ou terminées

en pinceau. Deux yeux distincts.

Tête exserlile, soiivent saillante. Corps ovale, renflé,

enfermé dans un test bivalve. Huit pattes sétifères.

Antennœ duce vel quatuor simplices , villosœ mit

apice peniciïlatœ. Oculi duo distincti.

Caputexsertile_, s^œpe prominulum. Corpus ovatùm.

turgidunij testa bwalv'i inclusum. Pedes octo setiferi.

OBSERVATIONS.

' ' Les tyncées ressemblent beaucoup aux dapliniesj mais lis

"ont deux yeux distincts, qnoique rapprochés, et leurs anten-

" nés sont plutôt simples que brancliues. Leur test est transpa-

rent, et a une échancrure antérieure par oii la tête sort et

rentre au gré de l'animal. Des écailles barbues ou branchiales

accompagnent souvent les pattes de ces crustacés. Ou trouve
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les lyncées ^ans les eaux stagnantes où ils nagent avec

beaucoup de vitesse. Leur tète est un peu conformée en bec.

ESPECES.

r. Lyncée queue-courte. Lrnceus hrachjurus.

L. antennîs quatuor\ tesld globosd\ caudd dejlexd. Lat.

Lynceus brachjurus. MuU. entom. p. 69. tab. 8. f. i— la.

Lat. geo. I. p. 17. et hist. nat. 4'. p< ao^. pi* 3}. f. i— 12.

jyjonoculus brachyurus. Fab. syst. 2. p. 497*

Habite en Eaiopo, dans les marais , aa printemps.

2. Lyncée iri^oneWe. Lynceus trigotiellus.

L. antennîs quatuor; lesta antice sibbd\ caudd injle^:(î,ser-

ratd.

Lynceus trigonellus. Mail, entom. p. 74. tab. 10. f. 5. 6.

Latr. Hist. nat. , etc., 4- p- 2o5. pi. 33. f. i.

IMonoculus trigonellus. Fab. S: 2. p. 49^'

Habite en Daaemard(, dans les fossés aquatiques.

3. Lyncée sphérique. Lynceus sphœricus.

L- antennîs duabus; testd globosd] caudd inflexn.

Lynceus sphœricus. Mail, entora. p. 71. t. 9. f. 7—y.

Latr. gen. i. p. 17. et hist. nat. 4- p- 207.

Monoculas sphœricus. Fab. S. 2. p. 497-
'

Habite en Europe , dans les eaux stagnantes.

Etc.
'

CYCLOPE. (Cyclops.)

Deux ou quatre antennes simples, sétifères. Un seul œil

sur le dos du premier segment.

Corps allongé , insensiblement rétréci vers la partie

postérieure, divisé en segmens transverses dont le premier

est le plus grand. Queue terminée par deux pointes séta-

cées. Six à douze pattes sétifères.

Antennœ duœ ^vet quatuor , simplices _, setigerœ»

Oculus unicus in dorso primi segmentù
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Corpus elongatum , sensïin postice angustatum , seg-

tnentis pluribus transversis divisuin : scgmento primo

majore. Cauda bisela. Pedes sex ad duodcciin , setiferi.

O BSE RVATION S.

Les cyclopessoni de très-petits crustacés pj'esque micros-

copiques
,
qui font partie du genre monoculus de Linn('e

Ils n'ont point de test, à moins qu'on ne prenne leurpreniier

segment pour un test court. Leur corps est allongé , atténué

postérieurement et terminé par deux soies. Le mâle , dit on
,

a sei> parties sexuelles cachées vers le milieu de l'une de ses

antennes. Ce fait, observé dans quelques espèces , est sin-

gulier, si toutefois l'on n'a pas pris pour antenjies , deux

pattes antérieures , dirigées en avant. Les femelles portent

leurs œufs renfermés dans un sac membraneux, en forme de

grappe ovale , et pendant sous le ventre, à l'origine de la

qœue.

La plupart des cydopes vivent dans les eaux diouces. Leur

taille est si petite
,
qu'on prétend que nous sommes souvent

exposés à en avaler lorsque nous buv^ons.

Les genres anymome et nanplie de Muller , ne sont que

des larves de cyclope , selon M. de Jurine.

ESPECES.

1. Cyclope quadricorne. Cyclops quadricornis

.

Cy anteanis quatuor \ caudd rectd , bifidd.

Monoculus quadricornis. u\u. Fab. syst. 2. p. 5oo.

Monocle à queue fourchue. Geoff. 3. p. 656. pi. ai. f. 5.

Cyclops quadricornis > Muli. eniom. p. 109. lab. i8 f. 1—
i^J.

Latr. gen. i. p. 19.

Habile en Europe , dans les enax douces. Il est blanchâtre.

2. Cyclope nain. Cyclops minatus.

C- albidus\ caudd bisela ,longitudinecorporis.

Cyclops minutus. Mail, eniom. p. ioi. t. 17. f. 7—;.

Encycl. pi. 263.

Tome V» 9
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Monoculas minutas. F»b sj'st. 2. p. 499-

Habite eu Earope, dans les eaux stagnâmes.

3. Cjclope longicorne. Cfclops longicornis.

C*. antennis duabus longissimis ; caudd bî/îdd.

Cyclops longicornis. Mull. entoni. p. ii5, t. 19. f. r—9.

Lat. gen. i. p. 20. et liist. nat. 4 P- 266.

jyjonoculus longicornis. Fab. syst. 2. p. 5oi.

Habite la mer tle Norwùge.

Etc.

CÉPHALOGLE. ( Cephalociilus.
)

Point d'antennes connues. Bouche Un oeil grand
,

globuleux , ressemblant a une tête distincte du corselet.

Corps transparent, presque crustacé. Corselet ovale
;

abdomen sessile , ovale, dépiùmé. Queue formée par un

filet terminé par deux soies , se repliant sous l'abdomen.

Dix pattes , dont deux antérieures sont beaucoup plus

grandes, divergentes , fourchues au sommet et ressem-

blant à des rames.

Antennce nullœ cognitœ. Os...... Oculus unicus ma-

gnus , globosus , capuî à thorace distinctutn œmulans.

Corpus pellucidum, subcrnstaceum. Thorax ovatus.

Abdomen sessile , ovatum ^ ' depressum. Filamentiim

terminale , apice bisetosum. , caudam abdomini in-

jlexam efformans. Pedes decem : diiobus anticis mxdtb

majoribus , apice furcatis , ad latera divaricatis , re-

miformibus,
OBSERVATIONS.

I<e nom de*polyphème que Ton donne maintenant a l'ani-

mal singulier de ce genre, parce qu'il n'a qu'un œil, me pa-

rut, dans le temps, appartenir plutôt au genre qui renferme

les géans des entomostracés, et que Linné désignait aussi
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SOUS le nom spécifique de polyplième , n'eu distinguant

qu'une espèce. Il eu résulte que mes polyplièiiies sont ac-

tuellement des llinulesjîour différens auteurs. Au reste, quel-

que dénomination que l'on donne a ['animal dont il s'agit

ici , il n'en est pas moins très- singulier par ses caractères.

A la place oii se trouve ordinairement la tête, le céphu'

/oc/<? présente une sphère noirâtre, brillante, laquelle est

un œil , résultant peut-être de la réunion de deux yeux , et

qui estproprea recevoir de toute part l'impression de la lu-

mière et la vue des objets.

Ce petit animal
,
qu'on a pris d'abord pour une larve

mais qui ne change jamais de forme, habite dans l'eau des

étangs et des marais, où on le rencontre en grande troupe.

Il nage sur le dos , et se sert de ses deux pattes antérieures

en place derames. Sa queue, qui se réfléchit sous l'abdomen,

est alors en dessus.

ESPECE.

I. Céphalocîe des étangs. Cephaloculus stagnorum.

Monuculus pediculas. Lin. Fab,

Polyphemus oculus. MuII.entom. p. l'ig. pi. ao. f. i 5,

Latr. gen. i. p. 20. et List. nat. vol. ^. p. 287. pi. 3o. f. 3 5.

Habite en Europe , dans les étangs , les eaux des marais.

Z É. ( Zoea. )

Quatre antennes insérées au dessous des yeux : les in-

térieures simples , les externes hiûdes. Bouche inconnue.

Tête sessile, à peine distincte, o\\ se terminant en un

long bec subulé
,

perpendiculaire. Deux yeux grands

sessiles , latéraux, situés h la base du bec. Le premier

segment du corps formant un grand corselet , à dos chargé

d'une longue épine, courbée en arrière. Queue aussi Ion-
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gtie que le corselet , divisée en cinq segmens : le dernier

étant épineux ou en forme de nageoires. Plusieurs pattes

très-courtes, cachées sous le corselet, mais les deux der-

nières plus longues et naiatoires.

Antennœ quatuor' infra oculos insertœ : interioribus

simplicibus ; externis bifidis. Os ignotum.

Caput sessiLeyVix distinctuin, autin rostrum longuui

subulaturn perpendiculare desinens. Oculi duo magni ,

sessiles , latérales , ad basiin rostri. Corporis segmen-

turn primum thoracem magnum efforutans : dorso in

spinam longam retro-curvatam. producto. Cauda thc-

raeis longitudine , quinque articulata : articula ultimo

spinoso vel pinniforme. Pedes plures brevissimi : duo-

bus posticis longioribus , natatoriis.

OBSER VATIONS.

Les zoes sont des crustacés marins, très-petits, transparens^

fort singuliers par leur conformation et surtout par les chan-

gemens qu'ils paraissent éprouver en se développant ou à me-

sure qu'ils changent de peau. Leurs caractères sont encore peu

connus, et surtout ceux devS parties de leur bouche ne le sont

nullement. Nous avons suivi ceux indiqués par MM. Bosc

et Latreille , le premier en ayant observé une espèce dans la

mer Atlantique, loin des côtes. Lorsqu'on voit cet animal

dans l'eau, sa transparence fait que l'on n'en aperçoit que

les yeux qui sont d'un bleu très-brillant, et qu'une tache

qui se trouve à la base de l'épine dorsale. Il parait qu'il existe

plusieurs espèces de ce genre, et que le monoculits taurus à.t

Slaber doit y être rapporté.

ESPJÈCE.

I. Zoë pélagique. Zoe pelagica.

Zoe pelagica. Bosc, Lisi. uai. des ciust. :.'. p. j35- pi. i5.

f. 3. 4.
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Lalr. gcn. i. p. 'Ji. et liisi. nat. 4- P- 298 pi. 35 f. i.

Habile l'Océan Atlantique. Bosc.

BRANCTÎIOPODES LAMELLIPÈDES.

Ces branchiopodes sont singuliers en ce qu'ils sont le«

seuls de celte section qui aient les yeux pcdiculds. Toutes

leurs pattes sont natatoires , branchiales et dilatées en la-

mes ciliées. On ne distingue parmi eux que les deux gen-

res qui suivent :

BRANGHIPE. ( Branchipus. )

Antennes sétacées, au nombre de deux ou de quatre.

Deux yeux composés, pédicules, mobiles. Deux cornes

mobiles, situées sur le front, unidentées au côté externe,

fourchues au sommet. Bouche offrant une papille en bec

crochu , accompagné de quatre petites pièces.

Tête distincte du tronc. Corps allongé , mou , transpa-

rent , divisé en onze segmens. Queue subcylindrique,

loi.gue, articulée, diminuant insensiblement , et terminée

par deux nageoires ciliées. Pattes lamelleuses, ciliées, na-

tatoires , et au nombre de onze paires.

AiiLennœ setaceœ j duce aut quatuor. Oculc duOj, sti-

pitati , composai, mobiles. Fions corniculis duobus,

viobilibus , latere externo unidenlatis , apice furcatis.

Os papilla rostrifornii haniulatn , rorpvsculisque qua-

tuor sujf'ultd instructurn.

Caput a trunco distinctuvi. Corpus elongatutn, molle,

lijalinum _, segmentis undecim divisum. Cauda sub-

cjlindrica , lon^a _, articidatn, scnshn angustata j pin-
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JUS duahiis ciluiiis lerminata. Pedes lamellosij ciîiati

,

natatorii , branchiales; undecim paribus.

O RSE RVAXIONS,

D'accord avec M. Latreille
,
je donne maintenant le nom

de braitchipes aux singuliers crustacés dont il s'agit
,
que

j'avais nommés branchiopodes auparavant, afin de conser-

ver cette dernière de'nouiinalion à la section des crustacés

dont ils font partie.

Les braiwhipes sont véritablement singuliers dans leur

forme et leurs caractères, et il est fort remarquable de leur

trouver des yeux latéraux j pédicules et mobiles. Leurs sexes

sont séparés, doubles, et situés sous le second anneau de l'ab-

domen. Le nombre des antennes, tantôt de deux, tantôt de

quatre , distingue probablement les sexes. Ces crustacés

n'ont point de test, point de pattes a crocbets, et ont le corps

allongé, assez étroit, très-mou. Les œufs, après leur sortie

du corps, restent suspendus dans un sac situé près des deux

ouvertures sexuelles de la femelle ; la transparence de ce sac

permet d'apercevoir la belle couleur bleue de ces œufs.

Il parait que les bx'ancbipes prennent, pendant leurs déve-

loppemens successifs , des figures différentes ; ce qui est

peut-être cause qu'on en a distingué de diverses espèces. On

trouve ces crustacés dans les fossés remplis d'eau. Je ne ci-

terai que l'espèce qui suit :

ESPECE.

I. Brancliipe stagnai. Brancliipus stagnalis.

Branchiopoda stagnalis. syst. ùes anim, sans vert. p. i6i.

Lytr. gen. i. p. 22. et hist. nat. des crust. \. p. Sig. pi. SG

et 3;.

Cancerstagnalis. Lin,

Oaminarus stagnalis. Fab. syst. 2. p. 5 18.

Habite en Europe , dans ics fossés aquatiques.
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A R TÉ MI S. (Arteniisus.)

Deux antennes courtes, subniées. Deux yeux subpé-

doiiculés. Bouche sous le bord antérieur.

Corps ovale , à tête non séparée , et postérieurement

caudifère. Queue longue, terminée en pointe. Dix paires

de pattes lamelleuses, natatoires, ciliées, terminées par

une soie.

Antennœ duce ^ brèves , suhulatœ. Oculi duo , suh-

pedonculati. Os infrh morgineni anticum.

Corpus ovale , postice caudatum ; capite non dis-

tincto. Cauda longa^ apice acuta. Pëduinparia decem;

pedibus lamellosis , natatoriis , ciliatîs , setd termi-

natis.

OBSERVATIONS.

Je nomme Artémis un brancliiopode dont on prétend que

M. Leach a fait un genre sous le nom à'Arteniisia ^ déno-

mination que l'on sait être consacrée à un beau genre de

plante. L'artémis parait avoir des rapports avec le branchipe,

mais il en est très-dislinct génériquement. Je n'ai en vue que

d'en faire une simple mention , en attendant que ses carac~

tères soient bien connus.

ESPECE.

I. Anémîs (les eaux salines. Ai'temisus salinus.

Cancer salinus. Lrin-

Gammarus salinus. Fab. syst. cnt. 2. p. 5i8.

Cancer salinus. trans. soc. Liiin. vol. XI. p. 2o5. tab, i^,

f. 8. g. 10.

Habite les eans salines, en Angleterre, etc. Animal très-petit.
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BRANCHIOPODES PARASITES.

Ceux-ci sont fort remarquables par leur bouche en

forme de bec et qui n'est propre qu'à sucer , et par leurs

habitudes de se fixer sur les branchies , les lèvres ou

d'autres parties du corps des poissons où ils vivent en pa-

rasites. Ils ont deux sortes de pattes : les unes antérieures

et à crochets pour se fixer; les autres postérieures et na-

tatoires. On distingue parmi eux les genres dichélestion
,

cécrops, argule et calige , dont voici l'exposition :

DICHÉLESTION. (Dichelestium.)

Deux antennes sétacées. Bouche en forme de bec.

Deux palpes [ ou bras ] avancés , chélifères.

Corps subcylindrique, insensiblement plus grêle vers

son extrémité postérieure , divisé en sept anneaux ; sans

test. Deux pattes antérieures à crochets, et quatre autres

crochues et dentées au premier segment
;

quatre pattes

terminées par des doigts dentelés au second segment; le

troisième portant de chaque côté un corps ovale. Deux

tubercules à i'exlrémilé du dernier, portant souvent deux

filets articulés,

Antennœ duce setacece. Os rostriforme. Palpi [ve/

brachia ] diio porrecti , apice chelati.

Corpus subcjlindricum j,
nersiis extr'emitatem posti-

cam senshn gracilius , segmentis septem divisuin ; testa

nulld. Pedes antici duo unguiculati et alii quatuor

unçinnti , dentati, in segmento primo i
pedes quatuor
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alii digitis denticulatis tej'ininati in segmenio secundo ;

corpus o^ale, in utroque latere, ad seginentum terdum ;

ultimo apice bituberculato sœpequeJilamentis duobus

articulatis instructo.

OBSEEVATIOKS.

Le dicJiéleslion ^ observé par Hermann , est peut-être

plus dans le cas d'être rapporté aux épizoaires que le cécrops.

Des observations ultérieures décideront à cet égard ,
surtout

n'étantpas certain qu'il ne puisse y avoir des animaux à pattes

articulées et propres à la locomotion, dont l'organisation in-

térieure soit inférieure même a celle des insectes. On ne

nous dit point si cet animal a des yeux.

ESPECE.

1. Dicliélestion de l'esturgeon. Dicholestiuni sturionis.

Herm. apterol. p. i^S. pi. 5. f. 7. 8.

Habile sar les branchies de Testurgeon.

CÉCROPS. (Cecrops.)

Deux antennes irès-peiites. Bouche en bec court , sub-

pectoral.

Corps ovale, obtus aux extrémilés, couvert de quatre

écailles inégales , échancrées postérieurement. Point de

queue saillante. Pattes très-courtes , de deux sortes : les

antérieures terminées en alêne et comme onguiculées ; les

postérieures dijatées-membraneuses , natatoires.

Antennœ duce mimmœ. Os roswiforme ^ brève , suh-

pectorale.

Corpus ouatum , exlreniilalihus obtusuni , squamis

quatuor inœqualibus poslice emarginatis obtecUun.
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Cauda nulla exseria. Pedes hrevisslini ^ è duobns ge-

neribus : antici subulato-unguiculati ; postici dilatalo-

niembranacei , natatorii,

OBSERVATIONS.

Le cécrops , dont je ne connais encore que des figures pu-

bliées par M. Leach, est-il bien un crustacé ? A la vérité,

il parait avoir des rapports avec les crustacés à bec, dont

il s'agit ici ; mais peut-être découvrira-t-on, par l'étude de

son organisation intérieure, qu'il confirme, ainsi que quel-

ques autres que l'on rapporte aussi aux crustacés, le groupe

des épizoaires que j*ai établi entre les vers et les insectes.

Ses trois paires de pattes antérieures
,
que M. Latreille ap-

pelle des pieds-mâchoires , et dont la seconde paire parait

très-courte, ne me paraissent avoir rien de commun avec les

parties de la bouche
,
quoique la première paire soit très-

voisine du bec 5 elles servent à fixer l'animal. On dit que

la dernière paire des membraneuses sert à recouvrir les

œufs.

ESPECE.

I . Cécrops de Latreille. Cecrops Latreillii.

Cecrops Latreillii. Leach, rrust. angal. pi. 20. f. i—8.

Habile sur les branchies du thon.

ARGULE. (Argulus.)

Quatre antennes très-petites. Deux yeux séparés. Un bec

conique , dirigé en Las , à angle droit.

Corps oblong, recouvert par un bouclier large , arron-

di-ovale , membraneux , un peu aplati , demi-transpa-

rent, écliancré postérieurement. Douze pattes,* de trois

genres : les deux antérieures tubuleuses , subhémisphé-
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riques
,
propres a se fixer sur les corps ; celles de la

deuxième paire bionguiculées ; les autres natatoires
,

ayant à leur sommet deux lobes ciliés sur les côtés. Queue

courte , terminée par deux lobes.

Antennœ quatuor minimoe. Oculi duo, distincti.

Os haustello rostriformi conico , ad angulum rectum

infra porrecto.

Corpus oblongumJ:estd cljpeiformi ohiectum : cljpeo

o\'oio-rotundato_, planulato, membranaceo_, semi-pellu-

cido j postice emarginato. Pedes duodecim , e tribus

generibus : duo antici tubulosi, subhemisphœrici , cor-

poribus q.ffigendis idonei ; pedes secundi paris biungui-

culati ; alii natatorii _, apice lobis duobus utrinque ci-

liatis. Cauda brevis , apice biloba.

OBSERVATIOrCS.

iJarguie f qu'auparavant nous nommions ozole, avec

M. Latreijie , est un parasite qui vit dans les eaux douces , sur

les têtards des grenouilles, sur les éjoinocles et sur d'autres

poissons. C'est un petit animal aplati, arrondi-ovale , demi-

transparent, d'un vert jaunâtre et qui n'a qu'environ deux

lignes et demie de longueur. Ses antennes , au nombre de

quatre , sont très-petites et insérées au-dessus des yeux : les

deux antérieures sont plus courtes, triarticulées; les deux au-

tres ont quatre articles. Dans les unes et les autres , le pre-

mier article a une épine crocliue ou au moins une petite

dent. Le bec est un fourreau qui renferme un suçoir exser-

tile. L'anus est situé 'a la naissance de la queue. Dans la fe-

melle il reçoit l'organe du mâle et sert de passage aux œufs.

Cet animal subit diverses variations de forme , 'a mesure qu'il

se développe et change de peau. On ne connaît encore

qu'une seule espèce de ce genre.
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ESPECE.
I. Argule foliacée. Argidus Joliaceus.

Monoculus argulus. Fab. syst. i. p. 489-

Binoculus gaslerostei- Lat. gen. i. p. 14.

Le binocle da gastéroste. Geoff. 2. p. C61.

Ozole da gasiéroste. Latr. hist. nat. etc. 4- p- '28. pi. 29.

f.3-7.

Argulus foUaceus. Jurine, Annales du mns. toI. 7. p. 43i.

pi. 26.

Habite dans les riûsseanx des environs de Paris.

GALIGE. (Galigus.
)

Deux antennes très-pelites , sétacées. Deux yenx écar-

tés , situés sur le bord antérieur du bouclier. Bouche for-

mant un suçoir en bec conique, fléchi en dessous, pec-

toral.

Corps allongé, déprimé, comme divisé en deux par-

ties ; l'antérieure recouverte par un bouclier d'une seule

pièce; la postéiieure ovale ou oblongue, abdominale, se

terminant par deux filets longs , et souvent ayant à son

extrémité des appendices lamelliformes. Dix à quatorze

pattes de deux sortes : les antérieures étant munies de cro-

chets , et les postérieures étant en lames natatoires , divi-

sées
,
pectinées et branchifères.

Aîitennœduœ, minimœ , setacecB. Oculiduo distan-

tes^ m margine antico cljpei. Os haustello rostrîformo

conîco deflexo pectorali.

Corpus oùlojiguTUj depressum , in duas partes siih-

divisum : anticd parte clypeo vionophjllo tectâ
;
pos-

ticd ouata vel oblongd jjilamentis duobus longis ter-

minatd , prœterehqiie ad extrejidtatem appendicibus

lamelliformibus sœpe instntctd, Pedes decein ad qua^



SANS VERTÈBRES. l^\î

tuordecim y ex diiobus generibus : anticis unguiculatis

;

posticis lamelLosis _, divisis
,
pectinatis , natatoriis et

branchialibus

.

OBSERVATIONS.

Les caligesne sont pas sans rapports avec nos Hmules^ ils

paraissent en avoir aussi avec nos polyphèmes; itiais ce sont

â.es suceurs et de véritables parasites. Ils ont un suçoir en

forme de bec
,
que l'on dit formé de deux lèvres et de deux

petites mandibules réunies. Ces crustacés s'attachent, au

moyen de leurs pattes à crochets , sur des cétacés , des pois-

sons , des têtards de grenouilles, dont ils sucent le sang.

Ces habitudes leur ont fait attribuer des rapports avec les

lernées , rapports néanmoins qui nous paraissent assez éloi-

gnés. Leur bouclier est aplati , ne recouvre que la partie

antérieure du corps , et forme le corselet de l'animal. L'au-

tre partie de leur corps est moins large, allongée, et paraît

en constituer l'abdomen. Elle offre à son extrémité deux

longs filets articulés ,
que l'on a regardés comme deux ovai-

res , mais qui ont toujours paru vuides. M. Risso dit que les

femelles du calige prolongé paraissent renfermer quelques

oeufs dans un sac qui est placé au bas du ventre. Ainsi , les

filets de la queue ne sont point des ovaires.

ESPECES.

[ Bouclier court, orbicidaire.
\

i . CMige des poissons. Caligiés pistinus.

C' corpore brevi; caudd bipdd mouophrlld. Lai.

Monoculus pùscinus- Lia. Fab. sy^i. a. p. 489.

Caligus curtus. Mull. enloio. tab ai. f. 1. 2.

Caligus piscinus. Lat. gen. 1. p. la. et hist. nai. etc. 4- pi. 3i.

f. I.

Habite TOcéan , sur les poissons.

2. Calige prolongé. Caligus productus.

C- corpore eloagato ; caudd imbricatd tetraphylld, Lat.
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Caligus productus. Mull. entom. tab. si. f. 3. 4-

Latr. gen. i p. i3. et hist. nat. etc. 4- P- 3i . f. 2.

Monoculus salmoneus. Fab. syst. 2. p. 489.

Habite , comme le précédent, sur les poissons marins.

[ Bouclier oblojig, plus large postérieurement. ]

3. Calige bicolor. Caligus bicolor.

C. oblongo-ovatus, maculosus-^ caudd non imbrîcatâ^ clypeo

cuneato
, posticè Iruncato.

Pandarus bicolor. Leach , crust, angulosa. tab. 20.

2. Var ? Pandarus Boscii. Leach ibid.

Habite. ..

.

4. Calige de Smilli. Caligus Smithii.

C. anlice attenualus ; caudd squapiis îmbricatis obvolutà ;

clypeo elliptîco.

Anthosoma Smithii. Leach. crust. angulosa. tub. 20.

Habite....

5. Calige imbriqué. Caligus imhricatus.

C. oblongus , luteo-yirescensj abdomine utrinque squamis

imbricato^ clypeo conico ijîlamenlis caudœ breifissimis.

Caligus imbricatus. Risso , hist. nat. des crnst. p. 162. pi. 3.

f. i3.

Habite sar les branchies on sar les lérnis du reqain.

BRANGHIOPODES GÉANS.

Ces brancliiopodes terminent la section , et sont en gé-

néral les plus grands de ceux qu'elle embrasse. Ils sont

assez remarquables par le grand bouclier qui couvre

tout leur corps , et par la queue qui le termine posté-

rieurement. J'y rapporte les deux genres qui suivent:

LIMULE. (Liniulus.)

Deux antennes courtes , simples. Trois yeux sessiles

,

simples : deux plus graijds rapprochés et le troisième pos-
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tôrieur pins pclif,. Un labre distinct. Deux mandibules

fortes, sans palpes. Deux paires de màclioires. Une lan-

guette bifide.

Tête confondue avec le corselet. Corps mou , couvert

d'un bouclier subcrustacé, mince, arrondi, ovale
, échan-

cré postérieurement. Pattes très-nombreuses (cinquante

à soixante paires ) , branchiales , foliacées : les deux an-

térieures plus grandes , rameuses , à soies articulées.

Queue articulée , courte , terminée par deux filets longs.

Antennœ duce , brèves. Oculi très , sessiles , simpU-

ces : duobus fnajoribus approximatis , tertio postico

minore. Labruni distinctwn. Mandibulœ duce , validaSy

nudœ. Maxiïlœ quatuor, per paria dispositœ. Lingula

bijida.

Caput a thorace non distinctuvi. Corpus molle , cly-

peo subcrustaceo tenui rotundato subovale posticequB

emarginato tectum. Pedes numerosissimi
,
quinqua-

ginta ad sexaginta circiter paria , branchiales ^folid-

cèi ; duobus anticis majoribus ^ ramoso-setosis ; setis

articulatis. Cauda brevis , articulata , setis duabi^s

longis instructa.

OBSERVATIONS.

Comme Mnller, j'ai donné le nom de limule à des ento-

raostracés ou branchiopodes que les eatomologi.stes désignent

actuellement sous le nonià^apus, et que Linné confondait

parmi ses 7rao/zoc«/«^. Ce sont, après nos polyphèmes, les

plus grands branchiopodes connus.

Les limules constituent un genre presqu'isolé parmi les

branchiopodes. Leur corps est couvert d'un grand bouclier

corné, très-mince, débordant, d'une seule pièce, arrondi-

ovale, ayant une échancrure profonde postérieurement. Leur
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tête est confondue avec le tronc, et leurs antennes sonttrès-

courles. Leurs yeux sont lisses , sessiles , rap2:)rochés : on en

compte trois : deux en devant, et un plus petit, situé derrière.

Leurs pattes sont très-nombreuses : les deux antérieures

,

beaucoup plus grandes , sont branchues , en forme de rames
,

et terminées par des soies articulées qui ressemblent à des an-

tennes. Les autres pattes sont beaucoup plus courtes, dimi-

nuant progressivement de taille de devant en arrière j elles

sont foliacées , natatoires , braucliifères , ciliées d'un côté à

leur base, et toutes rapprochées â leur naissance. On leur ob-

serve , sur un côté, une lame branchiale, avec un sac ova-

laire et vésiculeux en dessous. Toutes ces pattes et leurs la-

mes sont presque continuellement agitées par un mouve-

ment assez rapide.

Ces crustacés vivent dans les eaux douces, les fossés pleins

d'eau, les mares, les eaux tranquilles. On les y trouve en

grand nombre et comme en société ; ils se nourrisseut prin-

cipalement de têtards. On n'en connaît encore que deux es-

pèces.

ESPECES.

1. Limnle cancriforme. Limulus cancrifbrmis.

L. cariaâ dorsali postice non mucronatd j lamina nulla inter

setas caudales.

Limulus palustris. Mull. entomostr. p. 127

Binoculus. Geoff. a. p. G(5o. pi. 21. f. 4-

Monoculas apus. Fab. suppl. p. 3o5.

j4pus cancriformis. Latr. geu. i.p. i5.

E;usd. hist. nat, etc. vol. 4- p. ig^- pi. 19 et 20.

Habite en France, en Allemagne, dans les fossés rempli»

d'eau.

2. Liniule prolongée. Limulus productus.

L. carind dorsali in spiiiam productd ; lamina inter setas

• caudales.

Mnnoculus apus. hinn.

Limole serricaude. Herm. apierol p. i3o. pi. VI.
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jipus ptoductus. Latr. gen. i. p. i6.

Ejasd. hist. nat. etc. vol. 4- P- iqS. pi- 28.

Habite en Europe, dans les fossés atjiiatiques. Il est plus petit

que le précédent. La lame qui est placée entre les deuxiilet£,

à l'extrémité de la qneac, est dentelée.

POLYPHÈME. (Polypbemus.
)

Autennesnulles. Bouclier très-grand, crustacé , arrondi

antérieurement, un peu convexe en dessus, concave en des-

sous , divisé en deux parties inégales par une suture trans-

verse : la partie postérieure moins large
,
plus aplatie

,

en scie sur les côtés , et échaucrée à l'extrémité. Deux

yeux composés , sessiles , écartés , en demi-lune. La bou-

che, les palpes, les pattes maxillaires, et des lames bran-

chiales disposés sous le bouclier.

Deux palpes rapprochés à leur insertion , biarticulés
,

didactyles au sommet. Dix pattes maxillaires , disposées

par paires , articulées, cliélifères , ayant à leur base in-

terne des appendices comprimés, ou crêtes très -épi-

neuses au bord interne. La bouche entre les pattes maxil-

laires et cachée.

Cinq ou six lames transverses, cornées, un peu divisées,

subnatatoires, recouvrant alternativement les branchies, et

disposées dans la cavité postérieure du bouclier. Queue

longue , subulée , trigone.

Antetmœ nullœ. Scutuni maxinium , crustaceutn

,

antice rotundatum , supra con^exiusculum , subtiis

concavum , sutura transversd inœqualiter bipartitum :

parte posteriore tnmore , planiora , lateribus serratd

extremitate emarginatd. Os , palpi ^ maxilli ~ pedes

laminœquc branchiales infra scutuni disposai. Oculi

Tome V, 10
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duo j compositi ^ sessilts , distantes ^ lunati suprk

scutum.

Palpi duo j insertione npproximati , biarticulati ^

apice didactyli. Pedes maxillosi decem, per paria

digestif articulati^ apice chelati ; hasi interna appen-

dicibus compressis , cristalis margine interno spinosis-

simis. Os inira pedes maxillares occultatum.

Laminoe quinque vel sex, ttansversàej corneoBj sub-

di\^isœ, jiatatoricBj branchias alternatim tegentes , in

scuti postici cavitate receptœ. Cauda longa , subulata ,

trigona.

OBSERVA TIONS.

Parmi des animaux aussi petits que la plupart des entomos-

tracés ou brancliiopodes., \és polyphèmes sont exlraordinai-»

res par leur taille , et ce sont véritablement les géans de

cette division. Aussi Linné , en donnant à la seule espèce qu'il

ait connue le nom de M.polyphemus, a-t-il convenablement

désigné la taille gigantesque de cet animal. Depuis on a

donné le nom de poljphème à un animalcule de nos ma-

rais [notre céphalocle ] , et l'on a préféré, pour les grands

entomostracés dont il s'agit ici, le nom de limulus que Mul-

1er donna à un genre vaguement déterminé
,

qui embras-

sait des entoinos tracés de genres différens.

Les polyphèmes sont des crustacés marins qui ont quel-

quefois deux pieds de longueur. Ils sont larges et arrondis

ûntérieurement , et n'offrent en dessus qu'un grand bouclier

crustacé , divisé eu deux segmens inégaux par une suture

trans verse, et muni postérieurement d'une queue en slyleE

trigone. C'est seulement sous ce bouclier que l'on dislingue :

l.° Deux palpes en avant, plus petits que les pa,ttes maxil-

laires , et insérés sur un tubercule qui tient lieu de lèvre

supérieure^ ils remplaceni \fi% inandibules , si l'on ne veut
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leur en donner le nom ;
2.° Cinq paires de pattes maxillai-

res , didactyles , mais dont celles de la première paire , dans

les mâles , n'ont qu'un doigt; 3.** Cinq ou six lames transver-

ses, subincisées , et entre lesquelles sont situe'es les branchies

sous la fo^me de fegillets empilés. Les sexes sont séparés
;

leurs organes sont placés derrière la dernière paire des pattes

inaxillaires , a la base d'une laïne transversale , en sa face pos-

térieure. L'anus est a la racine de la queue qui termine le

«corps.

Ces crustacés vivent dans les mers des pays chauds. On
n'enconnait encore que très-peu d'espèces, qui sont même
médiocrement distinctes.

ESPECES.

1. P^lyplième des Moluques. Polyphemus gigas.

p. maxirnus-^ carinri rnedid scuti antici medi inermi; caudd

supernc per totarn longitudinem serratd.

J\lonoculus polyphemus. Lin.

Limulus polyphemus. Fab. syst. 2. p. ^87.

Limulus moluccanus. 'Lai. %i:n. i. p.i i. ethist. nat. 4 • pl.16.17.

Polyphemus f^igis- Lam. syst. des anim. sans vert. p. 168.

Cancer perversus. Ramph. mus. tab. 12. f. a. b.

Habile l'Océan des grandes Indes. On le nomme valgairement

le crabe des Molu^nes. Ses épines caudales sont petites et

fréquente.?.

2. Polyphème occidental. Polj.phemus occidenlalis

.

p. scuto cenuiusculo ; carind medid scuti antici spinulis Iri-

hus ; caudd superne rarb denticulatd.

Polyphemus occidentalis. Lam. syst. desanim. saas vert. p. i68i

Limulus polyplienius. Latr. gco. i. p. 11.

Limulus cyclops. Fab. syst. 1. p. 488. et suppl. p. S^i.

Habite l'Océan américain , les mers de la Caroline méridionale.

Il dcvientraoins grand cjue celui desMoluques et a sa queue

presqu'incrme.

Etc. Sous le nom de limulus heterodactylus, M. Latreille «a

indique une espèce, qui vit dans les mers de la Chine.
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DEUXIÈME SECTION.

CRUSTACÉS ISOPODES.

Mandibules sans palpes. Deux paires de mâchoires et

des pieds-mâchoires réunis ou rapprochés enforme
de lèvre inférieure^ recouvrant la bouche. Les yeux

sessiles. Pattes uniquement propres à la locomotion

ou à la préhension. Les branchies situées sous Vab-^

domen, soit antérieurement, soità son extrémité pos-

térieure j au delà des pattes. La tête le plus souvent

distincte du tronc.

Les isopodes y selon nous , sont réellement les pre-

miers crustacés produits par la nature ; ils viennent ea

effet très-naturellement à la suite de la première branche

des arachnides antennées
_,
qui se termine parles myria-

podes, et en sont probablement originaires. Nous avons

néanmoins été forcés de présenter avant eux , et comme

première section, les branchiopodcs ; parce que ces

crustacés, bors de rang et formant un rameau latéi^al, ne

pouvaient être placés ailleurs.

Le corps des crustacés isopodes est ovale ou oblong

,

souvent déprimé , annelé ou divisé eu segmens transver-

ses , et a presque généralement la tête distincte du tronc.

Ce corps offre un tronc divisé en sept anneaux crustacés

,

ayant cbacun une paire de pattes. Il se termine par une

queue formée d'un nombre variable d'anneaux , et garnie

en dessous de lames ou de feuillets servant à la natation
,

et dans plusieurs portant ou recouvrant les branchies.
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Dans les uns , en effet , les branchies sont postérieures

,

situées sous la queue ; tandis que dans les autres ,
elles sont

]i]acées sous l'abdomen anlérieurement, dans des corps

vcsiculaires qui adhèrent aux paUes ou a certaines d'en-

ir'elles , ou qui sont a la place de celles qui manquent.

Les organes sexuels de ces crustacés sont séparés: ils

sont doubles dans les mâles où on a pu les découvrir , et

sont placés sous les premiers feuillets de la queue, s'y an-

nonçant par des filets ou des crochets. Les femelles por-

tent leurs œufs sous la poitrine , soit entre des écailles

,

soit dans une poche.

Les crustacés isopodes sont, les uns, terrestres, se tenant

sous les pierres ou sous les écorces, ou dans les fentes des

murs, et toujours dans des lieux sombres et humides, ow

ils rongent différentes matières ; tandis que les autres

sont aquatiques, vivant, soit dans l'eau douce, soit dans les

eaux marines. Tous ceux qui sont aquatiques se nourrissent

«le substances animales , et plusieurs d'entr'eux s'attachent

aux cétacés ou à divers poissons pour en sucer le sangr.

Nous diviserons les isopodes en deux coupes principa-

les, qui embi-assent quatre petites fanitilles, savoir : les

ctoportides, les asellides, les ionelles, les caprelliues.

DIVISION DES ISOPODES.

i.ere Coupe. Branchies situées sous la queue.

* Branchies non à nu , ni dendroïdes. Elles sont, soit entre des e'cail-

les , soit sur des écailles Tasculaires, soit dans IV-paisseur de cer-

taines écailles, comme dans des bourses aplaties, (Ptcrygibran-

ches. Latr.

}

(a) Deux antennes apparentes. Les cloportides.

Armadilie.
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Cloporte.

Philoscie.

Ligie.

(b) Quatre antennes apparentes. Les aselîides.

Aselle.

Idotée.

Sphérome.

Cymothoa,

Bopyre.

** Branchies à nu , et dendroîdes on en forme de tiges plus oa

moins diviaécs. ( Phytibranches. Lair. ) Los ionélhs.

Typliis.

Ancée.

Pranize.

Apseude.

lone,

a.eme CouPE. Branchies situées sous lapartie antérieure

de l'abdomen ^ entre les pattes.

Elles sont présumées dans des corps ovoïdes, Tésiculaires , placés

de chaqne côlé sur les second , troisième et quatrième anneaux ,

ou seulement sur le deuxième et le troisième. ( Cystibranchcs.

Latr.) Les caprellines.

Leptomère.

Chevrclle.

Cyame.

LES GLOPORTIDES.
Deux antennes apparentes. Les deux intermédiaires

étant plus petites ^ cachées j,
presqu imperceptibles.

Les cloportides nous paraissent les premiers crdstacés

formés par la nature ; ils fcVnt en quelque sorte suite aux
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gloméris et aux iules qui terminent les arachnides myria-

podes, et ensuite amènent successivement tous les autres

crustacés.

Ces premiers crustacés ont le corps ovale, aplati en

dessous, convexe en dessus , divisé en segmens transverses

dont les sept premiers portent chacun une paire de pattes,

et les six autres forment une espèce de queue. C'est sous

cette queue et dans certaines des écailles dont elle est gar-

nie
,
que se trouvent les organes respii'atoires de ces ani-

maux , et c'est M. Latreille qui les a découverts et qui a

vu qu'ils étaient renfermés dans l'intérieur de ces écailles.

Les cloporddes ont deux yeux sessiles et composés.

Leur bouche offre un labre, une sorte d'épiglotte, deux

mandibules, deux paires de mâchoires, et deux pièces in-

férieures subarticulées , formant une lèvre inférieure , et

qui sont des pieds-màchoires ou des mâchoires auxiliaires,

selon M. Sai^ignj. Ces animaux sont la plupart terrestres,

et plusieurs d'entr'eux se roulent en boule dans le danger.

lis sont divisés en quatre genres.

A RMAD IL L E. ( Armadillo.
)

Deux antennes extérieures très-apparentes , de sept ar-

ticles el insérées sous le bord antérieur de la tête : les in-

termédiaires non distinctes. Deux yeux sessiles.

Corps ovale ^ convexe en dessus, couvert de segmens

crustacés transverses , se mettant en boule. Les appendi-

ces de la queue non saillans. Quatorze pattes.

Antennœ externœ duœ distinctissimœ , septem-arti-

culalœ , sub margine antico capitis insartœ : interme-

diis non corispicuis. Ofiili duo scfsiles.



Io2 ANIMAUX

Corpus ovatum , snperne convexwn , segmeritis crux-

taceis transversis tectuin^ in gîobum contractile. Appert-

dices caudœ non prominulœ. Pedes quatuOrdecim.

OBSBnVATIONS.

Les armadilles tiennent de très-près aux clopoifes, ne

s'en distinguent même , au premier aspect, que parce que les

appendices de leur queue ne sont point saillans , et se rou-

lent plus facilement ou plus ordinairement en boule lorsqu'ils

craignent quelque danger. Leurs anneaux sont pltis con-

vexes en dessus que ceux des cloportes. Selon les observa-

tions de M. Latreille, les écailles branchiales et supérieures

du dessous de leur queue ont une rangée de petits trous,

donnant passage à l'air.

ESPECES.

1 . Armadille commime. Armadillo indgaris.

A. griseo-plumbeas) segmentîs margîne postico aH^icanlibus;;.

Lar.

Oniscus armadillo. \Àx\. Cnv. journ. d'hist.nat. 2. p. 23.pl. a6.

f. 14. \3. Armadillo vulgaris IjM' gen. i. p. 71.

(B) var. oniscus cinereus. Panz. fasc. 62. tab. 22.

Habite en Europe , sous les pierres , sur les murs , etc.

2. Armadille mélangée. Armadillo 'variegatus.

A. segmentis nigris , albo marginalis
-^
dorso variegatol

La t.

Oniscus l'ùriegaliis. Vill. eniom. 4- p- 18S. tab. 11. f. 16.

Oniscus pulchellus. Panz. fasc Ga. i. 21.

Armadillo t'aricgatus. Latr. gen. 1. p. 7a.

Habile en Europe.

CLOPORTE. ( Oniscus, )

Quatre antennes , insérées sous le bord antérieur de la

!êîe ; deux extérieures très-apparentes , sétacées , coudées,
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(le sept ou huit articles ; deux intermédiaires très-petites,

non distinctes. Deux } eux sessiles.

Corps ovale, couvert de segraens crustacés, transver-

sos , subimbriqués. Deux appendices saillans à l'extrémité

de la queue. Quatorze pattes.

Antennœ quatuor , hasi capitis margine antico in-

sertœ : externis duabus dîstinctissimis , scLaceis , frac-

tis , septeni i?c/ octo articulnlis ; intermediis mininiis ,

aux ont non conspicuis. Oculi duo sessiles.

Corpus Oi^atum^ segmentîs cjnistaceis transversis suh-

imbricatis tectum. Caudd appendicibus duabus prowi-

nulis ad apicem. Pedes quatuordecim.

OBSERVATIONS.

X.e$ cloportes sont de petits crustacés bien connus et asse;^

communs dans nos maisons, qui courent avec célérité lors-

qu'on veut les saisir. Ils sont un peu convexes en dessus
,

aplatis en dessous, et ont sept paires de pattes courtes qui

tiennent aux sept premiers anneaux de leur corps. On
n'aperçoit que deux de leurs antennes, qui sont assez gran-

des et coudées.

Ces crustacés, surtout les armadilles, avoisinent par di-

vers rapports les gloméris qui terminent les arachnides my-

riapodes, tet paraissent réellement en provenir et commencer

!a classe à laquelle ils appartiennent. Ceux parmi eux qui

n'ont que sept articles aux antennes apparentes, sont les

porcollions de M. Latreille.

Les cloportes femelles ont sous le ventre une poche for-

mée par une pellicule mince, dnns laquelle l'animal fait

]»nsser ses œufs lorsqu'il les pond. Quant aux organes respi-

ratoires de ces animaux , c'est dans les quatre premières

écailles qui sont sous la queue, que iVI. Latreille les a décou-
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verts. Ce sont de petites poches branchiales situées dans l'é-

paisseur des lames que je viens de citer.

Ces animaux se tiennent dans les lieux frais et un peu hu-

mides, recherchent robscurité, etfse nourrissent de différen-

tes matières , soit animales, soit végétales
,
qu'ils rongent.

ESPE CES.

1. Cloporte commun. Oniscus asellus.

O. supra obscure cînereus , scaber ; rnacuti's seriatîs lateri-

busqueflavescentibus.

Oniscus asellus. Lin. Latr. gen. i. p. 70.

Oniscus murarius. Fab. sappl. p. 3oo. Cnv. journal d'hist.

nat. 2. p. 32. pi. a6. f. 1 1—13.

Cloporte or4inairc. Geoff. a. p. 670.pl. 22. f, i.

Habite en Europe, sous les pierres, le bois pourri, sur les

murs , etc.

2. Cloporte granulé. Oniscus granulatus.

O. antennis septem-articulatis\ corpore supra scabrogranu3

lato.

Porcellio scaber. Latr. gen, i. p. 70.

Oniscus asellus. Fab. suppl. p. 3oo. Panz. fasc. 9. t. 21.

Habite en Europe, sur les murs , etc.

3. Cloporte lisse. Oniscus lœvis.

O. antennis septem^articulatls 5 corpore leevi.

Porcellio lœyis. Latr. gen. 1. p. 71.

Cloporte ordinaire , var. B. Geoff.

Habite ea Europe , sur les iqurs , sons les pierres , etc.

Etc.

PHILOSGIE. ( Philoscia.

)

Deux antennes externes très - apparentes , de huit arti-

cles , nues a leur base ; les intermédiaires non distinctes.

Deux yeux sessiles.

Corps ovale, à segmens cruslacés transverses, rétréci
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vors la qneuo. Qnafre appendices styliformes, presque

égaux et salUans à la qi>eue. Quatorze patlea.

Anlennœ externœ duœ distinciissiihœ _, octo-arlicu-

latœ j, basi nudœ : intermcdiis non coJispicuis. Oculi

duo sessiles.

Corpus owatujn , ad caudam angustatum , segmentis

cmstaceis tvansversis : cauda oppendicibus quatuor

stjliformibus subœqualibus , proininulis . Pedes qua-

tuovdecini.

OBSERVATIONS.

Les philoscies ne différent des cloportes que parce que

les antennes externes sont découvertes à leur insertion , et

que les appendices saillans qui terminent leur queue sont

au nombre de quatre et presqu'égaux. Néanmoins les

deux appendices extérieurs sont un pou plus longs.

ESPÈCE.

I. Philoscie des mousses. Philoscia muscoruni.

Lair. gen. i. p. 69. et liist. nat. r. p. 43.

Oniscus sjîveslris Fab. syst. 2. p. 897.

Coq^ueb. illustr. ic. dcc. i.p. 27. tab. 6. f. la.

Oniscus muscorum. Cuv. jonrnal d'hist. nat. a. p. 2t. pi. a6,

f. 6—8.

Habite ea France , sous les feuilles tombées et ponriies.

LIGIÉ. (Ligia.
)

Deux antennes externes très-apparentes , ayant leur

dernière pièce composée d'im grand nombre de petits

articles; les intermédiaires non disliucies. Deux yeux

sessiles.

Corps ovale , à scgmens transverses. Deux appendices

tifides à l'extrémité de la qtjeue. Quatorze pattes.
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Antennœ externœ duœ distinctissitnœ ^ arliculo ul~

timo e pluribus aliis minoribiis composito ; interme-'

dits occultatis. Oculi duo sessiles.

Corpus ouatum; segmenti's dorsalibus t.ranss^ersis.

Appendicesduœ bifidœ ad extremitate^n caudœ. Pedes

quatuordecim.

O B SERVATIOTîS.

Las lîgîes ressemblent aux cloportes parleur aspect j maïs

elles sont ordinairement un peu plus grandes, ptusaploiies

et en sont distinguées par leurs antennes, qui semblent

composées d'un grand nombre d'articles. Les deux appen-

dices qui forment une saillie à l'extrémité de leur queue sont

courts et bifides.

Ces crustacés sont agiles , et la plupart vivent dans les eau5s

aux bords de la mer.

ESPECES.

1 . Ligîe océanique. Ligia oceanica.

L- appendicibus caudœ brevîbus latiuscuUs bîfidis : stylis

setaceis.

Oniscus océaniens. Lin. Oliv. cncycl. vol. 6. n.n i5.

Ligia oceanica, Lalr. gen. i. p. 68. et hist. nat. 7. p. Sg. t i.

Lif;ia oceanica. Fab. snppl. p. 3oi.

Habite en Europe, aux bords de la mer.

2. Ligie italique. Ligia italica.

L. antennis corporis fere longiludine ; çaudd elongald bi~

Jidd : stylis bifidis.

Ligia italica. Fab. snppl, p. 5o3.

Lau. gen. i p. 67.

Habite la Mcdilerranée, au bord de la raer.

3. Ligie des liypnes. Ligia hjpnoruni.

L. antennarum articula secundo appendiculifero 5 selîs cauda

inœqualiius : duabus internis longioribus,

Oniscus bypnorum. Cuv. journal d'hiït. nat. a. p. 19. pi. 26.

f. 3. 4- 5. Fab. snppl. p, 3oo,
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lÀgîa hypnorum. Latr. gen. i. p. 68.

Habite eu France , sons les mousses , et snr les côte< d« rOcéaa.
Etc.

LES ASELLIDES.

Quatre antennes apparentes; les deux intermédiaires

plus courtes.

Dans l'ordre de la nature, les asellides suivent ïmmé-

diatement les cloportides ; aussi plusieurs parmi elles fu-

rent confondues avec les clopoiHes mêmes par différens

naturalistes. On les en distingue par leurs quatre antennes

apparentes , sauf le singulier genre du bopyre qui n'en

offi^ point , et par le dernier segment de la queue qui est

souvent plus grand que ceux qui le précèdent. C'est encore

sur des écailles ou dans l'intérieur de certaines écailles

qui sont sous cette queue, que se trouvent les branchies de

ces animaux.

Toutes les asellides sont aquatiques , ont quatorze pat-

tes et les yeux sessiles lorsqu'ils existent. Plusieurs parmi

elles sont parasites des poissons.

ASELLE. (Asellus.
)

Quatre antennes apparentes, sétacées, inégales, pluriar-

ticulées : deux supérieures plus courtes
,
quadriarticidées

j

deux inférieures beaucoup plus longues, à cinq articles.

Plusieurs paires de mâchoires. Deux yeux sessiles , sim-

ples.

Corps oblong, déprimé; à tête distincte; à segmens

crustacés , transverses. Queue dun seul segment , ayant

deux appendices au bout. Quatorze pattes.



i:>8 ANIMAUX

Anlennœ quatuor j coiispicuœ , setaceœ , inœquales,

pluriarticulntœ : duahus superis quadriarticulatis bre"

vioribus; duabus infetis nuiitb longioribus quinque

articulatis. Maxillœ pluribus paribus. OcuU duo

sessiles _, simpïices.

Corpus oblo?igum , depressuni} capite distincto ,• seg-

nientis crustaceis traïuversis . Caudd segmenta unico ;

appendicibus duabus adapicem. Pedes quatuordecim.

OBSERVATIONS.

Les aselles sont des crustacés aquatiques que Linné con-

fondait avec les cloportes
,
que Geoffroy a le premier dis-

tingués, et qui diffèrent principalement des quatre genres

qui précèdent
,
parce que leurs quatre antennes sont appa-

rentes. Elles n'ont point de nageoires sur les côtés de la queue,

mais le dessous offre deux grandes écailles qui recouvrent les

}>ra»chies, et au bout il y a deux appendices quelquefois

fourchus ou qui portent deux styles. Leurs pattes sont ter-

îninées par un crochet. Les femelles portent leurs œnfs-ren-

fermés dans une poche membraneuse qui occupe une grande

partie du dessous de leur corps.

Ces crustacés se nourrissent d'animalcules qu'ils cherchent

à saisir. Une espèce commune vit dans les eaux douces ;

mais il parait qu'il en existe dans la mer, -qui offrent des par-

ticularités dont on pourrait se servir pour les distinguer si

cela devenait utile. Voyez les genres janire et jœra de

M. Leiach.

ESPÈCE.

I. Aselle ordinaire. Asellus vï^garis.

AscUe d'eau douce. Geoff. i. p. G72. pi. 22. f. 2.

^'Jsellus vulgaris. Latr. gcn. i. p. 63.

Oniscus aquaùcus. Lin.

liquilla asellus. Degeer ins. 7. p. 496.pl- 3i. f. i.
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ïdotea aquatica. Fab. snppl. p. 3o3.

ïlabite ea Europe , dans les eaiu doaces , les mares, etc.

I D T E E. ( Idotea.
)

Quatre antennes apparentes , inégales : les deux exter-

tics beaucoup plus grandes, pluriarticulées. Deux yeux

sessiles.

Corps oblong où àllônTgé ; à segmens crustacés trans-

verses j à tête distincte. Queue à deux ou trois segmens
,

nue, n'ayant aucun appendice au bout. Quatorze pattes.

Antennœ quatuor , conspicuœ , incequales : duabus

externis multb majoribus , pluriarticulatis. Oculi duo

sessiles.

Corpus ohlongum vel eîongatum ; segmentis crusta-

ceis transversis ; capite distincto. Cauda nuda ; segnien^

tis duobusvel tribus ; apice appendicibus nullis. Pedes

quatuordecim.

OBSEEVATIOWS.

Les idotées sont des crustacés marins dont la queue n'a

point de nageoires latérales , ni d'appendices au bout. Par

ce dernier caractère , elles diffèrenl des aselles. Elles ne se

mettent point en boule comme les sphéroraes qui d'ailleurs

ont à la queue des nageoires latérales.

Sous la queue des idotées, deux grandes écailles allongées,

étroites et parallèles., eu recouvrent d'autres ainsi que les

branchies.

Ces crustacés ^e nourrissent de petits animaux marins; on

soupçonne qu'ils sucent aussi des poissons.

ESPECES.
I . Idotce entomon. Idotea entomon.

/. ovata-^ segmentis ad.latera, prominulis i eaudd elangaiél

eonicd.
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Qniscuseritomçn. Lin. Pallas spicil. 200I. fasc. 9. p. 64 tab. 5.

f. I—6. Cymothoa entomon. Fab. S. 2. p. 5o5.

Idotea entomon. Lat. gen. i. p. 64.

Ejastî. hist uat. vol. 6. p. 36t. pi, 58. f. a. 3.

Habite l'Océan d'Earope.

2. IJotée iridentée. Idotea tridentata.

I. linearis ; caudd apice tridentata y antennîs externis cor~

paris longitudine.

Idotea tridentata. Latr. gen. i. p. 64.

Qniscus tridens. Scop. eniom. carii. n.o ii4i.

Clopctte tridenté. Oliv. encycl. 6. p. 26.

Habite l'Océan d'Europe. Cette es|)èce entre dans lu division

des sténosomes de M. Leacli.

3. Idolée marine. Idotea marina.

I. sublinearis , semicylindrica j caudd obtuso-acutd » sub^

emarginata.

Oniscus balthicus. Pall. spicil. zool. fasc. g. p. 66. tab. 4»

f. 6.

Idotea marina. Fab. suppl. p. 3o8.

Habite la mer Baltique.

4.. Idotée étique. Idotea hectica.

I. linearî-depressa-f antennis externis corporis sublongi;

tudine.

Oniscus hecticus. Pall. spicil. zool. fasc. g. p. 6i. tab. 4- f- 10,

Aselle éiiqne. Oliv. Encycl. vol. 4- Q" ï3.

Habite rOcéan AtIantio[Qe.

5. Idotée ongulée. Idotea ungiilata.

7. sublinearis ; caudd oblongd, apice truncato-bidentatd

^

antennis externis corpore brevioribus.

Oniscus ungulatus. Pall. spicil. zool. fasc. 9. p. 63, ub. 4*

i. 1 1

.

jin idotea linearis 2 Fab. suppl. p. 3o4.

Habite la mer de Tlnde.

Etc. Voyez les idotées de M. Risso , Hisl. nat. des cruslacâ ,

p. i34< Voyez aussi les sténosomes de M. Lcach,
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S P H É R M E. ( Spliœroma. )

Quatre antennes apparentes, petites , inégales ; les deux

externes un peu plus longues. Deux yeux sessiles.

Corps oblong, convexe , à segraens transverses subim-

briqués, se contractant en boule. Queue à deux segmens,

mtniie de chaque côté, sur le dernier, d'une nageoire pé-

diculée , formée de deux écailles. Quatorze pattes.

Antennœ quatuor ^ conspicuœ ^ exiles _, inœquales :

externis longîoribus. Oculi duo sessiles.

Corpus oblongum^ coiivexum, in globuin contractile :

segmentis trans^ersis subinibricatis. Cauda segmentis

duobus : ultimo utroque latere squands duabus nata*

toriispedunculo communi insidentibus instructo. Pedes

quatuordecim.

OBSERVATIONS.

Les sphéromes sont en quelque sorte des arraadilles ma-

rines , et se contractent aussi en boule ; mais ces sphéromes

ont quatre antennes apparentes et leur queue est munie de

nageoires latérales , ce que les armadilles n'offrent point.

Leurs antennes sont menues , sctacccs , multiarticulées.

M. Latreille associe aux sphéromes les genres campeco-

pea , ncesa , cymodoce et dynamene de M. Leach.

ESPÈCES.

1. Sphérorae cendré. Sphœroma cinerea.

S- lœvis,) segmenta ultimo rotundato : appendicibus lamïnis

acutis , margine denticuluLis.

Spfiœroma cinerea. Latr. gen« i. p. 65. etHist. nat. vil. y. p. i6.

Sphûrome Cendré. Bosc, Hist. nat. des crustacés, vol. a. p. iS6.

Oniscus gloiator, Pall. spicil. zool. fasc. 9. p. 70. t. 4. f. 18

Tome /^ il
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Cymolhoa serrât a, Fab. Syst. 2. p. 5 10.

Habite l'Océan d'Enrope, sous les pierres des rivage*.

a. Sphérome épineux. Sphœronia spinosa.

5, segmenta ultimo spinoso pileatoj appendicibus aculîs

ciliatis.

Spliœroma spinosa. Risso , Hist. nat. des crust. p. 147- pi- 3.

f. 14.

Habite la Méditerranée ? entre les zostères ausq^iiellesii se

cramponne.

Etc.Voyez-en quelques autres espèces dans l'ouvrage de M Risso.

C Y M O T H O A. ( Cymotlioa. )

Quatre antennes apparentes, sétacées
,

pluriarticnlées,

un peu courtes : les externes plus longues. Deux yeux

sesslles.

Corps ovale-oblong , un peu convexe , à plusieurs des

segmens transverses comme appendiculés aux extrémités

latérales. Queue à six segmens , dont le dernier plus grand

porte de chaque côté une nageoire de deux écailles. Qua-

torze pattes à crochets forts.

Antennœ quatuor, conspicuœ , setacece ^ pluriarti-

culatœ , breviusculœ : exiernis paulo longioribus. Oculi

duo sessiles.

Corpus ovato-oblonguni , subconvexum ; segme nlo-

rum transwersorutn pluribus ad extreniîtates latérales

subappendiculatis. Cauda segmentis s ex : ultimo ma-

jore, utrinque pinnd diphjlld instructo. Pedes quatuor-

decim : unguibus 'validis.

OBSERVATIONS.

Parmi les crustacés isopodes, les cymothoas sontremar-

(juables ,par des liabitudes qui paraissent leur être particu-
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îières î ce sont <3es parasites des poissons sur lesquels ils se

craniponiienl et dont iis sucent le sang. On les a désignés

sous les noms de poux de mer ^ dHasile , dîoestre de pois-

son. Leurs branchies sont des espèces de bourses ou de ves-

sies situées , sur deux rangées, le long du dessous de la queue.

On en connaît déjà un assez grand nombre d'espèces. M. La-

treille réunit à ce genre les Umnoria^ eurydice et ccga de

3M. Leaco.

ESPECES.

1 . Cymoilioa asile. Oymof.hoa nsilus.

C. capile postice triloho ; segmenlis poslîcîs, ultimo excep^,

toj reirorsum arcualis \ isLo semi-elhplico.

Cjmothoa asilus. Fab. snppl. p. 3o5.

Latr. gen. i. p. 66. et Hist. nat. ^. p. 53. pi. 58. f.g. io.

Oniscus asilus. Lin. Pâli, spicil zool. fasc. g. t. 4- f- 12.

Habite rOcéan de l'Europe.

2. Cymothoa oestre. Cymolhoa oeslrum.

C. ovato-ohlonga 5 ullimo segmenta iransverso.

Cymothoa oestrum ? Fab. syst. 3. p. 5o5.

Latr. gen. 1. p. 66.

Oniscus oestrum. Lin. Pall. spicil. zool. fasc. 9. t. /^. f. i3.

Habite TOcéan de l'Europe.

3. Cymothoa rosacé. Cymothoa rosacea.

C. oi^ata , rosacea y caudu semi-lunatd
-, pedibus posteriori'

bus spinosis-

Cymothoa rosacea. ^isso , Hist. nat. des crust. p. i^o. pi. 3.

f . 9.

Habite la Mcditerrande , sur l'apogon ronge. JJ'œga emargi-

/7a^a de M. Leach, CrM5f. annul. malacostraca, pi. 21, pa-

raît avoir des rapports avec celte espèce.

Etc.

BOPYRE. (Bopyriis.)

Point d'antennes. Point d'yeux disûacts. Bouclic comme
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Lilabiée
,
située sous le bord du segment anlérieiir ; à

suçoir qui paraît sortir entre les lèvres.

Corps ovale , rétréci postérieurement , aplati
,

prcs-^

que membraneux^ h queue petite et très-courte. Sept

pattes fausses, très-petites, contournées, inarticulées de

chaque côsé, insérées sous les bords latéraux du corps.

Antennœ nullœ. Ociili nulli disdncti. Os suhhilabia-

tum j sub margme segmenti aiitici dispositum ; haus-

tello intra lahia émergente.

Corpus ovaturn j posticè attenuntiun
,
planuni , suù-

rnembranaceum; caudd parvd, brevissimâ. Pedes spu-

rii j minùni j contorti j inarliculati , utrinque septeiu ,

infra marginein corporis inserti.

OBSERVATIONS.

J'avais placé le bopyre parmi les épizoaires , et depuis j'ai

déféré au sentiment de M. Latreille qui le regarde comme

un crustacé. Malgré le niisérable état où le réduit l'imperfec-

tion de ses parties , ce savant lui trouve de l'analogie avec

les cymothoas.

Le hopyre est un petit animal fort plat, presque mem-

braneux, et qui vit en parasite sur les alphées, les palémons,

en s'introduisant sous l'écaillé de leur corselet et \qs suçant.

Sa forme est celle d'une petite sole. Il n'a qu'environ quatre

lignes et demie de longueur. Il a de petites lames membra-

neuses au-dessus des pattes^ et deux rangées de petites

écailles sous la queue.

ESPÈCES.

. Bopyre des chevrettes. Bopfrus squillarum.

B. pallide lutescens 5 caudcî subacutâ.

Bopyrus squillarum. Lair. gen. i.p. 67. et Hist. nat, , etc., 7.

p. 5o. pi. 5y. t. 2—4'
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DIonoculus crangorum. Fab. syst. snppl. p. 3o6.

Tlabite soas l'ccaille du palénion sqaille.

2. Bopyre des palémons. Bopyrus palenionis.

B- luleo-i'irescens , uarius \ coudd rolundatd.

Bopyrus palenionis. Risso , Ilist. nat. des crust. p. i48-

Habite la Méditerranée , sous Técaille thoracique des palcmons.

LES 10 NELLES.

Deux ou quatre antennes. Deux yeux sessiles. Dix ou

quatorze pattes. Les branchies à nu sous la queue ^

et enjbrme de tiges plus ou moins divisées.

Les ionelles constitueut une pelite famille nouvellement

établie par M. Latreille sous le nom de pliytibranches.

Elle est fort remarquable par le caractère des bi'ancliies

qui sont à nu sous la queue ; et c'est principalement par

ce caractère que ces crustacés isopodes se distinguent des

asellides. Il est très-curieux de voir que, dans les crusta-

cés , les branchies commencent par être situées sous la

queue de l'animal
,
qu^ensuite elles se trouvent transportées

sous la partie antérieure de Tabdomen, adhérant a cer-

taines pattes, ou toujours sous Tabdomen, variant dans

leur situation, selon les familles, et qu'elles finissent, dans

les décapodes, par être cachées sous les bords latéraux

de l'écaillé du corselet, ayant de l'adhérence avec la base

extérieure des pieds-mâchoires.

Toutes les ionelles sonl aquatiques et marines ; certaines

d'entr''elles ont toutes leurs pattes natatoires ; d'autres n'ont

pour la natation que leurs pattes postérieures. Ces ani-

maux
,
probablement nombreux , sont encore peu con

nus.
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TYPHIS. (Typhis.)

Deux antennes très-petites. Deux yeux petits , sessiles.

Corps oblong , convexe , courbé , divisé en segniens

transverses, et muni de chaque côte, de deux lames mo-

biles , oblongues ,
pointues au sommet. De petites écailles

à l'extrémité de la queue. Dix pattes, dont les quatre. an-

térieures sont didactyles.

jirttennœ duce ^ minimœ, OcuU duo ^ parvi ^ sessiles.

Corpus oblonguni ^ convexum ^ incun'uni_, segmeii-

tis transi>ersis divisum , utroque latere lamiuis duabus

mohilibus oblongis apice acuminatis instructum. Squa-

mce parvœ ad apiceni caudœ. Pedes decem : quatuor

anticis didactjlis.

«

OESERVATIOKS.

Les typhis sont de petits crustacés marins , assez singuliers

par leurs caractères, et par leurs habitudes de se courber en

bas et même de se contracter presqu'en boule en inclinant

leur tête, courbant leur queue sous leur corps, et cachant

toutes leurs parties inférieures ^ à l'aide de leurs quatre la-

mes foliacées qui se ferment comme des valves. Ils se tien-

nent ordinairement sur des fonds sablonneux, et viennent

de temps eu temps nager a la surface de leau pour saisir 4®

petites équorées dont ils font leur nourriture,

ESPECE.

ï, Typhis ovoïde. Typhis ovoides.

Risso , Hist. nat. des crust. p. 122. pi. 2. f. 9,

Ilabite la Méditcira»i<-'e , dans le golfe de Nice.
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A N C É E. ( Anceus.
)

Quatre antennes sétacées. Deux yeux sessiles , compo-

sés. Deux cornes avancées, arquées en faux, pointues,

mandibuliformes , sur le front des mâles.

Corps oblong, déprimé. Queue à plusieurs segmens

transverses , terminée par des lames natatoires. Cinq pai-

res de pattes monodactyles.

Antennœ quatuor^ setaceœ. Oculi duo , sessiles

,

compositi. Frons masculorwn cornubus duobus porrcc-

tis falcatiSj, acutis, mandibuliforinibus instructa.

Corpus oblo?igunt j depressuni. Cauda seguienùs

pluribus traiisy'ersis dwisa, lamellisque natatoriis ter-

minata. Pedes deceni _, omncs nionodactyli.

- OBSERVATIONS.

Le genre ancée , établi par M. Risso , et rapporté par

M. Latreille à la division des crustacés isopodes qui ont des

branc liies à nu sous la queue , est remarquable par les deux

grandes saillies en forme de mandibules avancées que les

mâles ont au devant de la tête. Aucune de leurs pattes n'est

terminée en pince. Ces crustacés sont marins , vivent entre

les plantes marines ou se cachent dans les interstices des co-

raux , des madrépores.

ESPEC ES.

\. Aiicée forficulaire. Anceus forficularius.

u4. pedum p.tribus tribus anticis antrorsum versis \ cauda

lunùnis tribus lermiuatd.

Anceus forjicularlus. Risso , Hist. nat. des crast. p. Sa. pi. a,

i. 10.
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Habile la Méditerranée, entre les coraux.

2. Ancée mnxillaire. Ancens niaxillaris.

A. pedibus œqaallter patentibus , monodactylis ; caudd
subciliatd, apice laniiiiis destilutd.

Cancer maxillaris. Montag. trans. soc. Lian. 7. p. 65. t. 6.

f. 2.

Habite l'Océan britannique.

PRANIZE. (Praniza.)

Quatre antennes inégales. Deux yeux sessiles.

Corps allongé, divisé en trois segmens, dont les deux

premiers fort étroits , et le troisième très-grand. Dix pat-

tes : les quatre antérieures attachées aux deux premiers

segmens ; les six autres au segment postérieur. Des appen-

dices en feuillets a la queue.

Antennœ quatuor , inœquales. Oculi duo j, sessiles.

Corpus elongatuin , segmentis tribus divisuni : duo-

bus primis per angustis ; tertio posteriore maxinto. Pe-

des decem : antici quatuor segmentis angustis affixi :

alii sex segmento posteriore. Appendices foliacece ad

caudam.
OBSER VATI ON s.

"Les pranîzes , établies comme genre par M. Leac/i, sont

remarquables par la grandeur du troisième segment de leur

corps. Elles n'ont que dix pattes, dont aucune n'est termi-

née en pince. Leur queue est divisée en cinq ou six segmens^

dont le dernier est garni latéralement d'écaillés natatoires.

ESPECE.

I. Pranize bleuâtre. Praniza cœrulata.

Oniscus cœrulatus. Montag. trans. soc. Liun. vol. XL p. i5.

t. 4- f 2.

Habile l'Océan Européen.
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APSEUDE. (Apseiides.)

Quatre antennes : les deux externes plus longues ,
séta-

cees ,
mukiariiculées. Deux yeux sessiles.

Corps allongé, terminé postérieurement par deux soies.

Quatorze pattes : les deux antérieures cliélifères -, les deux

ou quatre dernières natatoires.

Antennœ quatuor : duabus externis longioribus , se-

taceis ^ multiarticulatis. Oculi duo sessdes.

Corpus eloJigatum j poslich setis duabus tcrmînatum.

Pcdes guatuordecim : duobus anticis cheliferis; duobus

mit quatuor ultimis natatoriis.

OBSERVATIONS.
^

Le genre des apseudes , établi par M. Leach, comprend

des crustacés isopodes qui sont nageurs etambulateurs, puis-

qu'ils ont des pattes à crochets et d'autres qui sont natatoires.

Les deux pattes antérieures sont terminées en pince ; et la

queue est munie de deux longues soies. Ces crustacés vivent

entre les plantes marines.

ESPÈCES.

1, Apseude taupe. Apseudes talpa.

A. anleniiis articula ultiino plumnsis
'f

pedibus secundi pa-

ris apice ditalatis , compressîs dentatis.

Cancer gammarus talpa- Moutag. trans. soc. Linn. vol. 9.

p. 98. tab. 4, f. 6.
*

u4pseudes. Latr.

Habite l'Océan Européen.

2. Apseude ligioïde. Apseudes ligioides:

.i. antennis înferioribus hre^'issimis ; seûs caudfs nudis.
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Eupheus ligioides, Risso, Hist. uat. des crust. p. 124. lab. 3,

f. 7.

Habite la Méditerranée , entre des fncas. La deuxi('iTi(: paire de

pattes n'est point dilatée à son estrcniité.

10 NE. (lone.)

Antennes courtes, subulées. Corps ovoïde, plus large

et oLkis antérieurement , entièrement formé d'un grand

corselet. Queue courte, à quatre segmens transverses,

terminée par deux languettes spatulées. Quatorze pattes

sans onglets , en languettes spatulées , natatoires , dimi-

nuant insensiblement de longueur postérieurement.

Antennœ brèves , siibulatœ. Corpus obovatum , an-

tice latius et obtusiun , thorace niaximo peniths coinpo-

siturn. Cauda brevis ^ segmentis quatuor transversim

divisa j, appendicibus binis lingulato - spatulatis tenni-

nata. Pedes quatuordecim ^natatorii , lingidato-spata-'

lati ^ postich sensïm breviores ,• unguiculis nullis.

OBSERVATION S.

Uio7ie forme un genre remarquable , dont les caractères

sont bien trancbés. C'est un crustacé nageur, d'une forme

assez particulière, son corps , comme sans anneaux ^
parais-

sant n'offrir qu'un grand corselet. La figure qui le repre'sente

ne montre que deux antennes j apparemment parce que les

deux antérieures sont for-t courtes. Sous la queue de cet aiù-

mal , des brancbies à nu
,
pédiciilées, et rameuses ou deu-

droïdes, sont bien apparentes.

ESPECE.

i. loue tbnracique. Jane thorncica.

Oiiiscus ihoracicus. Montag. uans. soc. Linn. toI* 9. P' lo^-

lab. 3. i. 3«
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lotie. Latr. Cav. Règne anim. 3. p. 54-

Habile l'Océaa Européen.

LES CAPRELLINES.

Quatre antennes inégales. Deuxjeux sessiles^ compo-

sés. Corps le plus souvent linéaire. Brajichies dans

des corps vésiculaires ^ situées sous la partie anté-

rieure de l'abdomen ^ adhérentes à la base externe

de certaines pattes ou occupant leur place.

Nos caprellines y réduites, d'après les caractères ci-

dessus, sont les cjstibj anches de M. Latreille, et coiis-

lUiient la dernière famille des isopodes. Ce sont des crus-

tacés marins , de petite taille , et en général d'une forme

singulière. Leur coips est ordinairement linéaire, avec

des pattes grêles et longues , au nombre de dix ou de

quatorze. Ce qui les rend très-remarquables, ce sont les

corps vésiculaires, ovoïdes, et très-mous, que l'on pré-

sume renfermer leurs branchies, et qui sont placés sur les

second, troisième et quatrième segmens
,
quelquefois seu-

lement sur le second et le troisième , en adhérant aux pat-

tes qui s'y trouvent.

Ces animaux se trouvent parmi les plantes marines, et

certains d'entre eux sont parasites des baleines ou de

quelques poi ssou:>.

LE P TOME RE. (Leptomera.)

Quatre antennes sélacées; les supérieiires ou postérieures

plus longues. Deux yeux sessiies.

Corps linéaire, à articles longitudinaux, le premier se
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confondant avec la tôle. Queue irès-courte. Dix ou qua-

torze pattes disposées en série continue, et toutes ongui-

culées.

Antennœ quatuor, setaceœ : duahus superioribus vel

posterioribus longioribus. Ocuîi duo sessiles.

Corpus lineore ; ardculis longitudinalîbus : primo a

cnpite non distincto. Cauda brevissima. Pedes decem

aut çuatuordecim in série continua dispositi j, omnes

unguiculati.

OBSER VATIOIVS.

Sous cette dénomination générique , je réunis les lepto-

mères et les protons de M. Latreille ; n5 connaissant pour

proton que le gammarus pedatus de Muller que M. Latreille

indique comme synonyme et qui a évidemment quatorze

pattes.

Nos leptomtres ne paraissent différer des cîievroHes que

parce que la deuxième et la troisième paire de pattes n'avor-

tent point. Au reste, ces, crustacés sont encore très-peu

connus, et leurs espèces surtout attendent de nouvelles

observations pour être convenablement déterminées.

ESPECES.

1 . Leptomère rouge. Leptomera rubra.

L»pedibus quatuordecim setaceis: secundi paris tibiis cla-

. vaLis.

Squillaventricosa. Mnll. zool. dan. p. 20. tab. 56. f. i-^3'

fem.

Leptomera ex D. Latr.

Herbst. cane. t. 36. f. 1 1.

Habite l'Océan boréal , entre les facus, les conférées.

9. Leptomère pédiaire. Leptomera pedata.

L' pedibiis gualuordecim; quatuor primis subchelatis ] ulti-

mis quatuor aliis longioribus.

Gammarus pedatus. MaM. zool. dan. p. 33. tab. loi. f. i. 2.
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An proton? tatr. Lerich.

Habite l'Occau boréal ?

GH E VR O LL E. (Caprella.
)

Quatre antennes : les deux supérieures plus longues
;

leur dernière pièce composée de très-petits articles nom-

breux. Deux yeux sessiles , composés.

Corps allongé, linéaire ou filiforme, divisé en articles

inégaux. Queue très-courte. Dix pattes onguiculées 3 à pai-

res disposées en une série interrompue.

Antennœ quatuor : superioribus duabus longioribus

:

ultitno arliculo aliis minimis nwnerosisque couiposilo.

Oculi duo sessiles , composai.

' Corpus elongatum ^ lineare , subjiliforine , articulis

incequalibus di\>isum. Cauda brevissinia. Pedes decem

unguiculati : paribus seiie interruptd dispositis.

OBSE U VATIONS.

Le genre cJievroUe, maintenant réduit, se rapproche

beaucoup des leptomères, et semble annoncer le voisinage

des crevettes , etc. Ces crustacés isopodes sont singuliers et

remarqual>les par leur corps grêle
,
presque filiforme , à

segraens inégaux, plutôt longitudinaux que Iransverses , et

à paires de pattes inégalement disposées, formant une série

interrompue. Le second et le troisième anneau du corps

n'ont que de fausses pattes; mais ils soutiennent quatre ap-

pendices subovales , susceptibles de gonflement, qui contien-

nent probablement les organes de la respiration. Les femel-

les portent leurs œufs renfermés dans un sac attaché sous

le troisième anneau du corps.
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Les cTieiyfolles se tiennent parmi les plantes marines,

marchent à la manière des chenilles arpenteuses, se redres-

sent en faisant vibrer leurs antennes, et nagent en cour-

bant en bas les extrémités de leur corps.

ESPECES.

1. Chevrolle scolopendroïde. Caprella scoîop?7idroi^

des.

C- manibus secundi tertiique paris didactylls : uno maximo
Jalcalo ; altero viînimo , subrccto.

Gammaras quadrilobalus. Muil. zool. dan. t. iit^. f. i. 2.

fetn.

Bast. op. suhs. I. lab. 4- f. 2. <i b c.

Oniscus scolopendroides. Pall. Spicil. zool. (use. 9 t. 4- f- iS.

An cancer llnenris ? Linn.

Squilla quadrilobala ? Mull. zool. daa. t. 5G. f. 4- 5. 6.

mas.

Habite l'Océan d'Europe boréal.

a. Chevrolle phasme. Caprella phasma.

C'pcdibus secundi paris manu subdidactjti-, corporis seg'

mentis primis dorso mucronatis.

Cancer phasma. Montag. trans. soc. Linn. 7. p. 66. t. 6. f. 3.

Habile l'Océan d'Europe.

Etc. \oyezies cancer alomas et Jiliformis île Tiinnô. Dans ce

^enre , .les distinctions spécifiques laissent encore beaucoup

à désirer.

CYAME. (Cyamus.)

Quatre antennes inégales : les deux suj^érieiires plus

longues, sétacéeS;, de quatre articles. Un labre écliancré
;

deux mandibules à sommet bifide; quatre mâchoires réu-

nies en deux pièces transverses ; une lèvre mférievire for-

mée ^e «îeux palpes articulés , onguiculés , réunis par

leur base.
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Tèfe en c6ne obtus
,
petite , non distincte du premier

segment. Corps ovale, déprimé , h six segmens transver-

ses , celui de la tête excepté. Un tubercule à Textrémilé

postérieure , formant une queue très-courte. Deux yeux

composés , sessiles , sur les bords latéraux et antérieurs

de la tête ; deux petits yeux lisses , sur son vertex. Huit

pattes onguiculées et articulées. Deux paires de fausses

pattes, sur le second et le troisième segment, auxquelles

adhèrent des vésicules branchiales.

Antennœ quatuor j, inœquales : duahus superiorihus

longioribus setaceis^ quadriarticulatis. Labrumemar-

ginatuni. 3Iandibulœ duœ . apice bijîdœ. Maxillœ qua-

tuor, in duas partes aut laminas transversas connatœ.

Labium h palpis duobus articulatis et unguiculatis basi

connatis compositwn.

Caput obtuse conicum „ parvum^ a segmenta primo

non distinctum. Oculi duo compositi , sessiles , ad

latera antica capitis. Ocelliduo in vertice. Corpus ova-

tum , deprcssum , segnieiUis sex transversis divisum

[^
segmenta capitis excluso ]. Pedes octo articulati un-

guiculati : pedes spurii quatuor _, in segmento secundo

tertioque^ quibus vesiculas branchialesadhœrent. Cauda

tuberculo minimo terininali.

OBSERVATIONS.

Le cyame y que Linné rangeait parmi les cloportes, est

effectivement un véritable crustacé; mais
,
quoique parasite

il appartient a la famille des caprellines [ des cystibranches

de M. Latreille ]. Il a moins de rapports qu'on ne pense avec

le pycnogonon
,
qui est une arachnide

,
quoiqu'il en ait un

peu l'aspect et presque les habitudes.

Des quatorze pattes du cyame , les deux premières fort pe-
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tiles , ne servent point à la marche > et sont transformées en

palpes qui, par l'union de leur base , forment une lèvre in-

férieure à la bouche. Les quatre fausses pattes sont mutiques,

inarticulées , et ont à leur base les vésicules respiratoires.

Dans les femelles, quatre écailles arrondies, concaves, pla-

cées sous le deuxième et le troisième segment, servent à

renfermer les œufs. ,

On trouve les c/awe,y cramponnés en grand nombre sur

le corps des baleines , ce qui les a fait nommer poux de ba-

leine par le vulgaire.

ESPECE.

I. Cyame delà baleine. Cyainiis ceti.

Oniscus ceti. Linn. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. 4- 1- i^-

Mul. zool. dan. tab. 119. f. i3— 17.

Cyamus celi. Latr. gen. i.p. 60.

Larunda ceti. Leacli, crusl, annules, pi. 21.

Habite l'Océan de l'Europe , sur les baleines, etc.

JVota. Une autre espèce , très-petite , des Indes o rientales , et

encore inédile , est connue de M. Latreille.

TROISIÈME SECTION.

CRUSTACÉS AMPHIPODES.

Mandibules palpigeres ; deux ou qualité antennes ; la

télé distincte du tronc j lesyeux sessiles ; des bran-

chies vésiculeuses , situées à la base intérieure des

pattes , sauf celles de la paire antérieure.

Les amphipodes sont les premiers crustacés dont les

mandibules soient palpifères, celles des précédens en

étant généralement dépourvues. Mais lears yeux sont ses-
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siles et immobiles , et leur tète est distincte du tronc.

Leur troisième et dernière paire de màclioires représente

une lèvre inférieure , à l'aide de deux palpes ou deux

petites pattes réunies à leur base.

Le corps de ces animaux est plus membraneux que

crustacé , oblong , le plus souvent arqué et comprimé sur

les côtés. Il est divisé en sept anneaux portant chacun une

paire de pattes dont les quatre premières sont ordinaire-

ment dirigées en avant. A la base intérieure de chaque

patte , en commençant à la seconde paire ^ on aperçoit

un corps ovale et vésiculeux qui paraît être une branchie.

Postérieurement , le tronc se termine par une queue de

six à sept articles , offrant en dessous cinq paires de fi-

lets divisés en deux branches articulées. Ces filets, très-

mobiles , sont regardés comme des pattes natatoires , et

semblent néanmoins analogues aux pattes branchiales des

stomapodes.

Les antennes des amphipode^ sont quelquefois au nom-

bre de deux , mais plus souvent il s'en trouve quatre. Leur

bouche offre un labre ; deux mandibules portant cha-

cune un palpe filiforme ; une languette ; deux paires

de mâchoires ; et au dessous deux pieds - mâchoires,

formant une lèvre inférieure , avec deux palpes.

Les amphipodes nagent et sautent avec agilité ; c'est

toujours sur le côté qu'ils se posent. Les uns haLitent les

eaux douces des ruisseaux et des fontaines
, les autres vi-

vent dans les eaux salées. Les femelles portent leurs œufs

rassemblés sous leur poitrine, et recouverts par de petites

écailles.

Tome V, 12
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a ' a

DIVISION DES AMPHIPODES,

* Deux antennes.

Phronlme.

** Quatre antennes.

(i) Les quatre antennes presque semblables pour la forme, les in-

férieures n'imitant pas des espèces de pattes,

(a) Antennes supérieures plus longues que le» autres.

Crevette.

(b) Antennes supérieures plus courtes que les antres.

Talitre.

(2) Antennes inférieures subongoicnlées au bout, et imitant des

pattes.

Coropliie.

PHRONIME. (Phronima.)

Deux antennes courtes, de trois articles. Depx yeux

sessiles.

Tête grosse , sessîle , ayant antérieurement une saillie

conique , en forme de bec , inclinée en bas. Corps mou

,

allongé ; le tronc demi-cylindrique , divisé en six anneaux;

la queue étroite, partiigée encinqsegmens : le dernier ter-

miné par quelques appendices styliformes. Dix pattes ; la

troisième paire fort longue, à mains didactyles.

Antènnœ duœ brèves , triarticulatœ. Ocull duo

,

sessiles.

Caput magnum j, sessiîe, antice eminentid conicd
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rostrtformi suhtus înjlexâ terrninatum. Corpus molle
,

elongatuvi : triinco setni - cylindrico j segmentis sex

dîviso ; cauda angusta ^ segmentis quiuîs : uîtinio appen-

dicibus aliquot stj liforniibus instructo. Pedes decem :

tertio pari longissimo , manibus didactylis,

O B s E RVA T 10 K s.

ïjesphi'onimes, dont le genre fut reconnu et déterminé par

M. Latreille , semblent les amphipodes les plus rapprochés

des chevrollesqui paraissent leurservir de transition. Ces sin-

guliers crustacés ont l'habitude de s'emparer de certaines

radiaires mollasses, telles que des beroës ou certaines médu-

saires, et de se faire un domicile de leur corps, avec lequel

ils nagent. Ils viennent quelquefois a lasurface de l'eau, et se

nourrissent des animalcules qu'ils peuvent saisir.

ESPÈCES.
1. Phroniiçe sédentaire. Phronima sedentaria.

Pli. corpore margarîtaceo, cum punctis rubris. Ex D. Risso.

Fhronima sedentaria. Latr. gen. i. p. 56. tab. 3. f. 2. 3. et

hist. nat. vol. 6. p. 28g.

Cancer sedentarîus. Forsk. Faun. arab. p. gî.

Herbst. caac. tab. 36. f. 8.

Bisso. Hist. des crust. p. 120.

Habite la Méditerranée.

2. Plironime sentinelle. Phronima cusîos.

PIx. corpore lineari albissimo.

Phronima custos. Risso. hist. nat. des crnst. p. 121. pi. 3.

f. 3.

Habite la Méditerranée. Celle phroninie est-cllc bien disliacte

tkla précedenie ?

CREVETTE. ( Gammarus. )

Quatre antennes inégales , sétacées, articulées, dispo-

sées sur deux rangs ; les supérieures étant plus longues.
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Deux yenx sessiles, composés. Un laLre ; deux mancli>-

Lules palpigcres; quatre mâchoires libres; deux fausses

mâchoires réunies en lèvre inférieure, ayant deux palpes

onguiculés.

Corps allongé, un peu arqué , souvent aplati sur les

côtés , à segniens crustacés transverses. Quatorze pattes.

Des appendices bifides à la queue,

Antennœ quatuor , inœquales , setacèce ^ articulâtes

,

ordinibus duobus dispositœ : superioribus longioribus.

Oculi duo _, sessiles , compositi. Labruni ; mandibulce

duœ palpigerœ ; maxillœ quatuor liberœ ; alterœ duos

spurios , in labiuin connatœ : palpis duobus uuguicu-

latis.

Corpus elojigatum , subarcuatum , lateribus sœpe

depressuvi • segmentis crustaceis transversis. Pedes

auatuordecim. Appendices bijidce ad caudani,
m

OB SEU VATIONS.

Parmi les ampliipodes, les crevettes constituent un genre

très-naturel et assez nombreux en espèces,* mais comme ces

espècesoffrentnécessairement des diversités dans leurs parties

externes, quoique non essentielles, on s'empresse maintenant

de saisir tous les moyens de distinction
,

pour démembrer

ce genre et en former une multitude de petits. Cette marche

est loin d'être utile à la science j et même si nous distinguons

les talitres , c'est par l'intérêt qu'inspirent les observations

de M. Latreille.

Les crevettes sont des crustacés aquatiques, qui vive nt, les

uns dans les eaux salées de la mer, les autres dans les eaux

douces des fontaines, des rivières et des marais. Leurs pattes

antérieures sont dirigées en avant , tandis que les autres ont

une autre direction. Elles sont accompagnées de lames min-
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ces et perpendiculaires qui leur servent îi rager eilt sauter.

En effet, ces petits crustacés sont fort agiles , et la plupart

sautent comme des puces lorsqu'on les met à sec sur la

terre.

ESPECES.

Antennes à trois articles dont le dernier est une soie

articulée.

1. Crevette des ruisseaux. Gammarus pulex.

G. pedibus quatuor anlicis breviusculis , manu unguicuîi',

fcro terminatis.

Gammaruspulex. Fab. Syst. 2. p. 5i6

Cancer pulex. Lin. Crevette des ruisseaux. Geoff. 2. p. 667,

pi. 21. f. 6.

Gammarus pulex. Lat. gen. i. p. 58,, et hist. nat. 6. pi. 57.

f. I.

Habite en Europe, dans les eaux des fontaines et des raisseaus.

2. Crevette épineuse. Gammarus spinosus.

G- pedibus anticis manu destitutis ; dorsi segmentis poslC'

rioribus acutninato-spinosîs.

Cancer gammarus spinosus, Mvntag. Trans. Soc. Lin. vol. XI.'

p. 3. tub. 2. f I.

Dexamtne spinosa. Leach. Trans Soc. Linn. vol XI. p. 358.

Habite l'Océan britannique.

3. Crevette crochue. Gammarus articulosus,

G. pedibus anlicis duobus chclatis, secundi paris manu
majusculo : dactylo rejlexo \ caudd apice incurvtt.

Cancer articulosus. Montag. Trans, Soc. Linn. vol. 7. p. 51.

tab. 6. f. 6.

Leucothoe articulosa. Lcarh. Txans. Soc. Linn. XJ. p, 358.

Habite l'Océan britannique.

Antennes de quatre articles , le dernier articulé.

4. Crevette palme'e. Gammarus paliuatus,

G- corpore nigricante
;
pedum pari secundo manu dilatato

compressa.
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Cancer palmatas. Moniag. Trans. Soc, Linn. ^,p. 6g.

Jilelita palmata. Leach. Crust. annul. pi. 21.

Habite l'Océan britannique , sous les pierres des rivages.

5. Crevette grosse-main. Gammnriis grossimanus.

G- pedum paribus duobus anticîs manuferis^ cauda apicc

nudd.

Cancergammarus grossimanus. Montag. Trans. Soc. Linn. g.

p. g7 tab. 4- f. 5.

Mœra grossimana. Leach, Trans. Soc. Linn. XI. p. SSg.

Habite les rivages de l'Océan britannique.

6. Crevette fucicole. Gammarus pherusa.

G- cireneus , rubro varias
;
pedibus anlicis manu ohîongo

terminatis.

Pherusa fucicola. Leach , Trans. Soc. Linn, XL p. 36o.

Ejusd. rrnst. annnl. pi. 21.

Habite les rivages de l'Océan britannique, entre les fucus.

Elle n'a point d'appendice à la base du quatrième article des

antennes.

Etc. Le gammarus ruhricatus. Montag. Trans. Soc. Linn. 9.

p. 99. tab. 5. f. I. est encore de ce genre. Ampliitlioe Leach,

T A L I T R E. ( Talitrus.
)

Quatre antennes inégales, sétacées, articulées; les su--

périeures étant plus courtes j deux yeux sessiles j bouche

comme dans les crevettes.

Corps allongé , semi-cylindracéj à segmens crustacés

transverses. Quatorze pattes. Port des crevettes.

Antennœ quatuor, inœquales ., setaceœ ., articulatœ :

superioribus breviorihus. Oculi duo sessiles. Os ut in

gammarellis.

Corpus eîongatum , semi cylindraceum ; segmentis

crustaceis transversis. Pedes quatuordecitn. Habitas

gammarorum.
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OBSERVATIONS.

[83

Les talitres ressemblant aux crevettes par leur aspect et

leurs habitudes , on pourrait ne les en point séparer ; cepen-

dant le caractère des antennes inférieures qui sont plus lon-

gues que les supérieures est si remarquable, que nous avons

suivi M, Latreille qui les a distingues. On peut néanmoins

les diviser encore, comme l'a fait M. Leach. En effet , dans

les uns, la tête ne forme point de saillie en devant , et avec

ceux-là, M. Leach forme ses talitres et ses orcheslies; tandis

que dans les autres le devant de la tête se prolonge en forme

de bec /Comme dans les phronimes ; et ces derniers cons-

tituent les atyles du zoologiste anglais.

ESPECES.

1. Talitre sauterelle. Talitrus locusta.

T. pedibus omnibus monodaclylis; antennis supcrioribus

hreuissîtnis._

Cancer locusta. Lin. Gammarus locusta- Fab.

Oniscus /ocui/a. Pall. Spiril. zool. fasc. g. tab. ^.f. 7.

Talitrus locusta. J^&l. gcn i. p. 58.

Cancer gammarus saltalor- Montag. Soc. Linn. trans. 9. p.Q^*

tab. 4. f. 3.

Habile l'Océan d'Europe.

2. Talitre gammarelle. Talitrus gammarellus.

T. pedibus omnibus monoductjlis : secundi paris manu ma-

gna sub compressa.

Oniscus gammarellus. Pall. Spicil. rool. fasc. Q. t. 4- f- 8.

Talitrus gammarellus Latr. gen. i.p. S^.

Cancer gammarus locusta? Montag. Trans. Soc. Linn. 9"

p 92. lab 4-f- •• Orchcslia , Leach.

^ Habite l'Océan d'Europe
,
près dos rivages.

3. Talitre cariné. Talitrw: carinatus.

T- capite rostre descendente j abdomine segmentis quîif

que ultimis carinatis , poslice acutè productis.
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Atyîus carînatiis. Leach, Trans. Soc. Lînn. XL p. 357.

G«wwaru5Cari«afu5. Fab, Syst, 2. p. 5i5.

Habite

Etc.

COROPHIE. (Coropliium.
)

Quatre antennes inégales : les deux inférieures plus

longues, plus épaisses, pédiformes, articulées, subongui-

culées au bout.

Le reste comme dans les crevettes,

Antennœ quatuor , inœquales : infèris duahus lon-

^ioribuSj crassioribus ^pediformihus , artiçulatis j apice

subunguiculatis.

Cœtera ut in ganimaribus.

OBSEPiVATIOJVS.

Les corophies ajàniles antennes inférieures plus longues,

plus épaisses et comme onguiculées au bout, sont en cela

très-remarquables, et se servent probablement de ces par-

ties, comme de bras ou de-pattes, pour saisir leur proie.

D'après ces habitudes particulières, M. Latreille a ei^ raison

de les distinguer.

ESPECE.

I. Coropbie longicorne. Corophium longicorne.

C. corpore lateribus depresso ; anlennis inferis quadriarti-

culatis corpore longioribus.

Cancer grossipes- Lin. Gammarus longicornis, Fab.

Onîscus volutator. Pall. Spicil. zooL fasc. g. t. 4- f- 9»

Corophium longicorne. Lat. gen. 1. p. Sg.

Habite l'Océan d'Europe.

Etc. Kapporiez aux corophies les genres podoccra etjassa de

JVI. Leach.
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SECTION QUATRIÈME.

CRUSTACÉS STOMAPODES.

Mandibules palpigere s. Lesjeux pédicules. La tête en

grande partie reculée sous un corselet antérieur non

pédigère. Branchies à nu eten panache sous le ventre,

au delà des pieds.

Les stomapodes connus sont encore peu nombreux ;

on n'en a même fait qu'un seul genre sous le nom de

squilla; mais maintenant M. Latreille en forme deux. Ces

crustacés sont les derniers des hétérobranches , et sem-

blent, par leur forme allongée et leurs yeux portés sur des

pédicules mobiles, former une transition aux crustacés

homobranches
,
par les macroures ; leur caractère est

particulier et fort éminent. F'n effet
,
parmi les crustacés à

mandibules palpigères, les stomapodes sont les seuls qui

aient les branchies à nu et en panache sous le ventre. Ces

branchies sont suspendues à la base d'écaillés ou de

lames articulées qui sont des pattes natatoires.

La tête, loin d'être distincte, me paraîtici en grande par-

lie reculée sous un corselet antérieur non pédifcre. La bou-

che , occupant le dessous de ce corselet antérieur, a reculé

l'attache des pattes sous une partie postérieure , comme aux

dépens^ de l'abdomen. Ainsi, je distingue le corselet eu

partie antérieure et en partie postérieure. La première, sous

la forme d'un corselet ordinaire , est avancée au delà des

pattes, et se divise en deux portions : l'une, antérieure,

très-petite, porte lea yeux elles anlfiimes intermédiaires,
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tandis que Vautre, fort grande et déprimée, soutient les

antennes extérieures. La seconde partie du corselet est

pédifère , et souvent se compose de trois segmens étroits

,

assez semblables aux autres segmens de la queue.

La bouche des stomapodes a un labre ; deux mandibu-»

les dentées et pourvues d'un palpe filiforme; une languette

double ; deux paires de mâchoires portant des palpes , et

deux paires de pieds-mâchoires , dont la dernière est très-

grande , en forme de bras
,
qui se terminent chacun par

une grande griffe mobile , dentée ou pectinée d'un

coté.

Les pattes ambulatoires sont seulement au nombre de

trois paires ; mais sous la queue l'on compte cinq paires de

pattes lamelleuses ou natatoires , ce qui ferait les seize

pattes naturelles aux crustacés. Cependant, à cause des

deux d erniers pieds-mâchoires qui forment les deux bras,

on ne devrait trouver que quatre paires de pattes natatoires.

Les stomapodes sont allongés comme les crustacés ma-

croures ) leur queue se termine par des appendices qui

accompagnent une pièce moyenne , à bord denté. Ils

ont le test peu épais et peu solide , et se tiennent dans la

mer à une certaine profondeur , dans les endroits à fond

sablonneux ou fangeux; ils nagent plus qu'ils ne se traînent

avec leurs trois paires de pattes. On les divise en squilles et

en erichths.

S QUILLE. (SquiUa.)

Quatre antennes triarticulées : deux intermédiaires un

peu plus longues , terminées par trois soies ; deux externes

simples , ayant a leur base externe une écaille foliacée

oLlongue» •
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Corselet postérieur , divisé en trois segraens étroits et

pédigères.

Antennœ quatuor, triarticulatœ : duabus interme-

diis sublongioribus , apice trlsetis ; externis simplicibus

squamdfoliaced oblojigd ad basim externam annexa.

Thorax postions segmenlis tribus pedigeris,

CBS ER V ATIONS.

Les squilles ou mantes de mer constituent un genre fort

remarquable par leur singulière conformation , et par la si-

tuation de leurs branchies. Les deux derniers pieds-mâchoi-

res forment comme deux grands bras avancés , terminés

chacun par une griffe mobile, dentée ou pectinée en son

côté interne, ce qui leur donne l'aspect des insectes du genre

des mantes. Leur corselet antérieur ne s'avance point pos-

térieurement jusqu'au dessus des trois paires de pattes ara-'

bulatoires , comme dans le genre des erichths , en sorte que

les trois segmens qui portent ces pattes ne semblent plus

appartenir au corselet. Ils lui appartiennent rependant,

puisqu'ils portent des pattes. La queue est grande, longue,

composée de six segmens , dont le dernier est garni d'ap-

pendices en éventail; les trois segmens pédifères ne sont

point comptés.

ESPÈCES.

X» Squille maxtle. Squilla mantis.

S- corpore supra lïneis octo longitudinallbus elevalis
j

pollicibus falcatis , semi peclinalis quinque ad ocio den~

tatis.

Cancer mantis. Lin. Sq,uilla manlis. Fab. Lalr. gen. i. p. 55.

Ilerbs", cane. lab. 33. f. i.

(B) f^ar. major
\
pollicibus octJ-dcnlalis.

Squilla raphidea. Fab. su[pl. p. l\\Qt
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Squilla arenaria. Seba, mns. 3. tab. 20. f. 2,'

Habite la Méditerranée et l'Occaa Indien.

2. Squille tachetée. Squilla maculata.

S. grandis ] corpore supra lœi>i\ brachîorum pollice falcata

hinc peclinato] segmenta postico uUimo roiuiidato, sub-

muiico.

Squilla maculata. Pab. Syst. 2. p. 5ii.

Cancer arenarius. Rumph. mos. tab. 3. f. E.

Habite l'Océan des grandes Indes. Mus.

3. Squille queue-rude. Squilla scabricauda.

S. thorace breui, subcordato quadrisulcato \ corpore Ice^'ius-^.

culo 5 caudd punctis numerosis scabrdy brachiorum polli-

cibus octo-denlatis,

Mns. n.o

Habite l'Océan Indien. Quatre des pieds-mâchoires

ont les mains arrondies, comprimées , ciliées.

4. Squille glabriiiscule. Squilla glahriuscula.

S, corpore supra lœviusculo j caudd glabrd\ brachiorum

polUcibus quinque dentatîs ; maxilli-pedum manibus sex,

rotundato-compressîs.

Mas. n.°

Habite l'Océan Indien ? Espèce voisine de la précédente, mais

distincie.

5. Squille de Desmarets. Squilla Desmaresti. R.

S. corpore dorso lœin; lineis utrinque duabus lateralibus

longitudinalibus elevatis
;
polUcibus quinque-dentatis.

Squilla acanlhura. Lam. mus.

Squilla Desmaresti- Risso, Hist. nat. des crust. p. ii4> pl. 2,-

f. 8.

Habite la Méditerranée. Taille petite.

6. Squille scyllare. Squilla scjllarus.

S. corpore supra lœvi\ caudcé segmenta penullimo sexpU-

catoj polUcibus basiventricosis subbidentalis.

Cancer scyllarus, Lin.
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Squilla scyllarus Fab. Squilla cliiragra ejasd.

Bumph. mus. tab. 3. fig. F.

Habite TOcéan Indien et près de l'IIe-de-Francc. Mas.

^. S quille stylifère. Squilla stylifera.

S. minor ; corpore supra lœvi; poUicibus angustis compres-

sis bidentaiis
j
pedibus styliferis.

Mus. n.o

Habite. . , . . . Le doigt des bras nVst nallemeat ventra.

Etc.

ERICHTH. (Erlclithus.)

Antennes, yeux et Louche comme dans les squilles.

Corselet postérieur et pédifère non distinct de l'anté-

rieur , et point divisé en anneaux*

Antennœ , oculi , os ut in squillis.

Thorax posticus et pedijer à thorace aniico non

distinctus seginentisque 710/1 divisus.

OBSERVATIOIîS.

Ici le corselet antérieur s'avance postérieurement jusqu'au

dessus des trois paires de pattes ambulatoires} ainsi ces pat-

tes ne sont plus attachées à trqis anneaux particuliers ; ce

qui montre que, clans le.s sqiulles, les trois anneaux pédifè-

res sont un corselet postérieur.

ESPECE.

I. Erichth vitré. EricJithus vitreus.

Squilta vitrea. Fab. Syst. cnt. 2 p. 5i3.

Pa&lle l'Océan Atlantinue. La griffe des bras n'est point dentée

au côié interne. Ce genre a clé établi par M. Lalreille,

dans l'ouvrage qu'il a fait pour M. Cuvicr,
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ORDRE SECOND.

CRUSTACÉS HOMOBRANCHES.
Branchies cachées sous les bords latéraux d'une cara-

pace couvrant le corps de l'animal , à l'exception

de la queue. Mandibules toujours palpigères ; les

yeux pédicules ; la tête confojidue avec le tronc ;

dix pattes propres à la locomotion.

Les crustacés homohranches
,
que j'appelais crypto-

branches [Extrait du Cours, etc.p. 89.] , embrassentles dé-

capodes de M. Latreille , et sont les plus nombreux et les

plus connus de la classe. Ils comprennent les plus grands

des crustacés, ceux qui sont les plus cuirassé?, c'est-à-dire,

qui ont la peau la plus dure, la plus solide, ceux enfin

qui ont l'organisation la plus perfectionnée ; car c'est

parmi eux seulement que l'organe de l'ouie a pu être

aperçu.

Leur corps ne paraît composé que de deux parties

principales, le tronc et la queue j car la tête est intimement

unie au trcJnc, et se confond avec lui, ou ne se montre

qu'en partie et sans mouvement propre. Ce tronc
,
qui

embrasse la poitrine et l'abdomen réunis , est recouvert

par une carapace ou une sorte de cuirasse, à laquelle on

donne le nom de lest. Or la carapace dont il s'agit , est

ordinairement très-dure, d'une seule pièce, non divisée

en segmens transverses, et paraît composée d'an mélange

de matière cornée ou animale , et de molécules calcaires

plus ou moins abondantes ; c'est une pièoe particulière aux
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animaux de cet orclre. Cette même carapace a ses bords

repliés en dessous , surtout en devant
,
pour former avec

les hanches des pattes, qui sont réunies et soudées, l'en-

veloppe commune du corps , à l'exception de la queue.

Aussi sait-on que le système musculaire de ces crustacés,

se borne aux mouvemeus de la queue, des pattes, des

organes de la manducation , des antennes , et des pédi-

cules qui portent les yeux.

A l'extrémité antérieure du test, on aperçoit effective-

ment deux yeux, situés chacun sur un pédicule mobile
,
qui

s'insère en général dans une cavité particulière. L'espace

supérieur compris entre les yeux s'avance tantôt en forme

de chaperon , et tantôt en forme de bec , mais qui est

immobile. Les antennes, presque toujours au nombre de

quatre , se montrent aussi à cette extrémité antérieure du

tronc. Elles sont insérées au dessous des pédicules des

yeux, tantôt sur une seide ligne , et tantôt sur deux. Les

latérales sont ordinairement plus grandes que les intermé-

diaires
;
quelquefois celles-ci sont repliées et cachées dans

des cavités propres à cet objet. En général , les antennes

sont d'autant plus longues que le corps de l'animal est

plus étroit et plus allongé.

Les branchies sont pyramidales, feuilletées ou en plume,

et disposées sous les bords latéraux de la carapace ou

du test. Elles ont de l'adhérence avec les derniers pieds-

mâchoires et avec les autres pattes. Ainsi chacun de ces

pieds-mâchoires et chacune des vraies pattes adhèrent,

par leur base externe , à une branchie cachée.

La bouche est composée : i.o d'un labre représenté par

une pièce charnue, saiUanle entre les mandibules; 2.° de

deux mandibules osseuses , transverses , élargies triangu-
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lairement ou en cuiller
,

plus ou moins dentées à leur*

extrémité antérieure, et portant un palpe inséré sur leur

côté supérieur ;
3.° d'une languette entre laquelle et les

mandibules , le pharinx se trouve placé
;

4-'* c^e deux

paires de mâclioires qui ressemblent à des feuillets , et qui

sont divisées ou ciliées à leurs bords ;
5." de trois paires

de pieds-mâchoires dont les deux antérieurs sont encore

en feuillets divisés , leur lobe supérieur ayant la forme d'un

palpe sétacé , et les quatre postérieurs adhérant chacun
j

par leur base externe , à une branchie.

Il y a donc en tout
,
pour former la bouche de ces

crustacés , six paires de mâchoires, ou d'espèces de mâ-

choires ; car les deux mandibules portant chacune un

palpe flagelliforme
,
peuvent être considérées comme

deux mâchoires antérieures
,
plus fortes que les autres.

Enfin , les trois paires postérieures
,
qui ne sont que des

mâchoires auxiliaires et qu'on a nommées pieds mâchoi-

res j ne paraissent, comme l'a dit M. Sa^^ignj
j, que les

six pattes antérieures de Tanimal, qui se trouvant avancées

sur la bouche, ont été modifiées, et ne servent plus à la

loc'omotion. En les ajoutant aux dix pattes vraies de l'ani-

mal , on retrouve les seize pattes qui sont propres aux

crustacés.

Les crustacés homobranclies ont généralement dix

pattes propres a la locomotion , indépendamment des

fausses pattes que l'on trouve à la queue de certains de

ces animaux. Dans la plupart*, les deux pattes antérieures

sont grandes et terminées en pince
;
quelquefois celles de

la deuxième et de la troisième paire
,
quoique moins

grandes , sont aussi terminées en pince. La pince dont il

s'agit, se compose de deux doigts eu opposition, dont l'un
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est toujours fixe el sans mouvement propre , tandis que

l'autre , auquel on donne le nom de pouce , est mobile.

Parmi ces crustacés, les uns ont les pattes antérieures ea

pince et propres à la préhension , tandis que leurs antres

pattes nesont qu'ambulatoires, et se terraineutpar un ongle

pointu. D'autres ont aussi des pattes à pince, et des pattes

ambulatoires, mais en outre leurs pattes postérieures sont

natatoires et terminées par une pince applatie en lame.

Enfin il y en a dont toutes les pattes sont natatoires.

La queue de ces animaux est la deuxième partie distincte

de leur corps ; c'est celle qui n'est pas recouverte par' la

carapace. Elle ne contient point les viscères , mais seule-

ment la partie postérieure du canal intestinal , et offre

des segmens transverses, qui sont ordinairement au nom-
bre de sept. Tantôt cette queue est au moins aussi longue

que le tronc , étendue dans tous les temps, mais plus ou

moins courbée à son extrémité ; et tantôt elle est plus

courte que le tronc , et on la voit ordinairement repliée

et appliquée sous cette partie du corps, ne paraissant point

postérieurement. Dans ceux en qui elle est grande, éten-

due ou découverte , la queue est presque toujours gan>ie

au bout d'appendices ou de lames natatoires ; mais dans

les autres , elle est nue ou presque nue , et moins épaisse.

Les femelles portent leurs œufs à nu , sous leur queue , atta-

chés h des filets.

Ainsi, les crustacés homobranc-kes sont très-distingués

de cetjx du premier ordre , en ce que leur tronc em-

brasse la poitrine et l'abdomen réunis , contient tous les

viscères, "et qu'il est recouvert par une carapace d'unfe

seule pièce , sous; les bortls latéraux ^e laquelle , les bran-

chies sont cachée»; Quoique fort nombreux et diversifias

Tome F, i3
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entr'eux , leur plan d'organisation est dans tous évidem-

ment analogue.

Je partage cet ordre en deux grandes sections qui,

chacune , embrassent plusieurs familles ,. savoir :

1.° Les homoLranches macroures
;

k.° Leshomobranchesbrachyures.

PREMIÈRE SECTION.

HOMOBRANCHES MACROURES.

Queue , en général j aussi longue ou plus longue que le

tronc j n'étant jamais entièrement repliée et cachée

au-dessous dans l'état de repos , mais en partie ou

totalement a décow^ert. Tantôt elle offre au bout

une nageoire lamelleuse, en éi^ejitail^ tantôt elle n'a

que quelques appendices particuliers rejetés sur les

côtés , et tantôt elle est nue, simplement ciliée.

Parmi les crustacés dont les branchies sont cachées sous

les bords latéraux du test , ceux de cette première section

sont très-faciles à distinguer des crustacés brachyures qui

composent notre seconde section, et l'ont toujours été

effectivement. Ces crustacés macroures ^ ou à grande

queue, sont en général plus allongés que les brachyures

,

et n'ont jamais, comme ces derniers , le corps Irausverse,

c'est-a-dire ,
plus large que long. Leur test est presque

toujours moins dur, moins calcaire, quoique véritablement

cruslacé; et, dans le plus grand nombre, leur queue,

fort grande et terminée en nageoire, est toujours plus ou

moins étendue, en partie ou tout-à-fait à découvert,
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même dans l'état de repos, et ne s'applique point exac-

tement dans une cavitë sôuJs le tronc de l'animal.

La plupart de ces macroures sont remarquables par

des antennes fuit longues , surtout les extérieures ; et le

plus souvent ces antennes sont multiarticulées. Celles qui

sont intermédiaires
,
quoique plus courtes que les autres

,

sont presque toujours saillantes et rarement cachées

,

comme dans beaucoup de brachyures. Leurs pieds-mâ-

cboires extérieurs ou inférieurs sont généralement étroits

et allongés. Enfin, leurs branchies sont des pyramides,

comme celles des brachyures , mais imitant des brosses

ou des barbes de plumes.

Comme, parmi les productions de la nature, convena-

blement rangées , tout se nuance , an moins dans les classes

ou les familles naturelles, les stomapodes qui forment

notre dernière section des hétérobranches, présentent une

transition évidente, par leur grande queue, aux homo-

branches macroures , dont il" s'agit ici. De même notre

dernière famille de ceux-ci [lespaguriens] en offre une aussi

aux brachyures ; car ces crustacés singuliers, ayant leur

queue plus courte que les autres macroures , et munie

seulement de quelques appendices, sans véritable nageoire,

avoisinent de plus en plus les brachyures, et sont effective-

ment les derniers macroures.

Les honiobranclies m.acroures sont fort nombreux en

i-aces diverses, ressemblent plus où moins aux écrevisses

par leur aspect général , et sont quelquefois d'une taille

énorme. Dans la plupart , le dessous de la quelle est iunni

de fausses pattes
,
que nous ne citons point dans l'exposi-

tion des caractères des genres. Nous les diviserons en

quatre familles, delà manière suivante.
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DIVISION

DES HOMOBRANCHES MACROURES.

* Les pattes plus oa moins profondément bifides. ( Les fissipes. )

Nébalie.

Mysis.

jï* Âncnne patte véritablement bifide.

(a) Des lames natatoires accompagnant le boat de la qnene , et

s'onvrant en éventail pendant la natation.

(b) Les quatre antennes insérées comme sur denx rangs, les la-

térales étant placées aa-dessons des intermédiaires et ayant

k leur base une grande écaille. (Les salîcoques.)

Crangon.

Nika.

Pandale.

Alphée.

Pénée.

Palémon.

(bb) Les quatre antennes presque sur un senl rang. Point d'é-

caille à la base d£s latérales. (Les asiaciens. )

Langouste.

Scylla,re. (

..
^

, Galatliée.

Ecrevisse.

Thalassine.

(^a) Point de lames natatoires formant no éventail avec le boas

delaqaene, celle-ci étant , soit suie, soit ciliée, soit garnie

de quelques appendices re]etéi» sur les côtés. ( Les pogU'

riens.)

Hermite»
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Hippe.

Rémipède.

Albunée.

Ranine.

LES FISSIPES,

hesjissipes , ou les schizopodes de M. Lalreille , for-

ment la première division des macroures; ce sont de pe-

tits crustacés nageurs , h corps mou , allongé , et d'une

forme analogue à celle des salicoques. Ils offrent cette

particularité remarquable d'avoir toutes les pattes , ou plu-

sieurs pattes plus ou moins profondément bifides. Ces

pattes sont uniquement propres à la natation. Les femel-

les portent leurs œufs dans une capsule bivalve y à l'extré-

mité postérieure de la poitrine. On y rapporte les deux

genres qui suivent.

N É B A L I E. ( Ncbalia. )

Quatre antennes : les deux latérales beaucoup plus lon-

gues, situées au dessous des intermédiaires, abaissées et

pédiformes. Deux yeux très - rapprochés , sessiles , mais

mobiles.

Un test couvrant le tronc ; son extrémité antérieure

offrant un bec avancé, pointu. Queue étendue, fourchue

au bout; ses deux appendices terminés chacun par une

soie. Quelques fausses pattes courtes, insérées sous la poi-

trine. Dix autres pattes parfaites
,
presque semi-bifides.

Antennœ quatuor : latcralibus diiabus multb long'o-
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ribus

,

infra intermedias insertis , injlexis , pedifor-

mibus. Oculi duo , 'valde approximatif sessiles , mo-

biles.

Testa truncum obtegens : extremitate anticâ rostro

acuto porrecto terminatâ. Cauda extensa , apice fur-'

cata ; appendicibus setâ terminatis. •

OBSERVATIONS.

Le genre nehalia , établi par M. Leach
,
porte sur un

crustacé qui a tout-à-fait l'aspect d'un branchiopode
,
qui

semblerait même avoisiner nos liraules [les apus pour d'au-

tres ] ; nous fondons le même genre d'après les caractères de

l'espèce que Oth. Fabricius a décrite. Ses yeux mobiles,

quoique paraissant sessiles , et n'étant point posés sur le test,

nous isemblent autoriser le rang de ces crustacés parmi les

homobranclies. L'animal a quelques pattes natatoires sous la

queue. Il retient ses oeufs à nu sous la poitrine , entre ses

fausses pattes.

ESPECES,

I. Nébalie glabre. Nebalia glabra.

iV- antennis pedibus cauddque glabris.

Cancer bipes. Oth. Fabr. Faana groenland. p. 1^6. t. i»

f. 2.

Habite les rives de l'Océan boréal, à l'embouclinre âesHeaves.

S. Nébalie ciliée. Nebalia ciliata.

ISf- antennis pedibus caudaque ciliatis.

Monoculus roslralus. Moalag. Trans. Soc. Lin. vol. XI. p. 14.

t. a. f. 5.

Nebalia Herbstii. Leach. Trans. Linn. vol. XI. p.35i.

Habite TOcéan Européen.
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MYSIS. (Mysis.)

Quatre antennes sétacées ; les latérales plus longues,

insérées an-dessous des intermédiaires , ayant une grande

écaille à leur base; les inlermédiaires bifides. Deux yeux

pédicules.

Corps allongé ,mou ; un test presque membraneux cou-

vrant le tronc. Queue étendue, ayant à son extrémité des

lames natatoires. Quatorze pattes
,
profondément bifides,

paraissant former quatre rangées.

Antennes quatuor setaceœ : ïateralibus lojigioribus

infra intérniedias insertœ ; intermediis bifidis. Oculi

duo pedunculati.

Corpus elongatum , molle. Testa submembranacca j

truncum obtegens. Cauda extensa; extremitate lamel-

ïis aliquot natatoriis. Pedum paria septem : pedibus

profunde bijîdis j seriebus quatuor simulantibus.

OBSERVA TIONS.

Le genre mysis , établi parM. Latreille, est bien tranché

et fort remarquable par la conformation des pattes des crus-

tacés qui y appartiennent. Ces petits crustacés , à corps mou
et allongé j n'ont que deux rangées de pattes, et semblent

en avoir quatre, chaque patte étant profondément divisée en

deux. Aucune de ces pattes n'est terminée en pince. Ils

tiennent aux crangons et à quelques autres crustacés ma-

croures, par l'écailIe oblongue et ciliée qui est à la base de

leurs antennes latérales.

ESPÈCES.

1. Mysis sauteur. Mysis saltatorius.

jyi. caudif splnis duabus brci'ibus lermînatd /oliolisijuc duo-*

bus longioribus ciliatis incumbenlibus.
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Cancer pedatus. O. Fabr. Faana groenl. p. 243.

Ikfysis saltatorius. Latr. gen. i. p. 56.

^n mysis spinulosus ? Leach, Trans. Soc. Linn. XL p. 35o.

Habite la mer du Groenland.

2. Mysis oculé. Mjsis occlatus.

M. caudâJiexuosd muticâ tetraphjlld : lamellis duahits ma-

joribus rotundatis ciliatis.

Cancer oculatus. O. Fabr. F. groenl. p. a/^S. tab. i. f. i. A. B.

Habite la mer du Groenland.

3. Mysis ondulé. MysisJlexuosus.

M. cauddJiexuosd mitticd apîce hexaphylld ^ antennis Ion-

gissîinis.

CancerJlexuosus. MnlU 200I. Dan. p. 34. tab. Ç&.

Habite la mer da Nord. Muller ne dit point qu'il ait des pattes

bifides.

LES SALICOQUES.
Ces crustacés macroures tiennent beaucoup aux asta-

ciens par leur aspect 5 mais ils en sont très-distincts et cons-

tituent une famille naturelle, dont le caractère est d^avoir

les quatre antennes disposées comme sur deux rangs , les

latérales ou extérieures étant situées au dessous des inter-

înédiaires, et ayant à leur base une écaille grande et oblon=

gue, qui recouvre ou dépasse leur pédoncule. Ces antennes

sont toujours avancées , les intermédiaires sont terminées

par deux ou trois filets, et les latérales , toujours sétacées,

sont fort longues.

Le corps des salicoques est ordinairement arqué
,

comme bossu. Leur lest a en général moins de solidité

que celui des astaciens , offre souvent , comme eux , an-

térieurement, un bec immobile, comprimé, cariné, plus

ou moins long. Ceux des salicoques qui ont des pinces

,

ne les ont jamais larges. On rapporte à cette famille les

six genres qui suivent.
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CRAN G ON. (Çrangon.)

Quatre nntonnes : deux' iniermédiaires supérieures,

courtes, bifides ; deux latérales inférieures, longues , sé-

tacées , ayant une écaille oblongne adhérente à leur bas*

Saillie antérieure du test fort courte.

Corps et queue des écrevisses. Dix pattes onguiculées;

les deux antérieures à pince snbmonodactyle : le doigt

immobile étant très-court.

Antennœ çuatuor : intermediis duahus supei'ioribus

hrevihus bijidis ; lateralibus inferis longis setaceis :

sqiiamd oblongd pedunculo annexa. Processus anticus

testœ brei^issimus.

Corpus caudaque astacorum, Pcdes decem ungui-

culati. Anlici duo clieîd submonodactyld • digito iin~

inobili hrevissinio.

'OBSEBVATIONS,

Les cràngons ont le corps subcylindrique , atténue en

cône postérieurement, et sont remarquables tant par leur

rostre fort court
,
que par les pinces presque monodactyles

do la première paire de leurs pattes. On n'en connaît encore

qu'un petit nombre.

ESPÈCE S.

I. Crangon hor<:nl. Crangon boreas.

C ihoracis lateribiis dorsique carind aculeatis.

Cancer boreas. Piiipps , ii. bor. p. ig^^. pi. XI. f. lo

lîeibst. cane. l;tl>^ ?9. f. 2.

Crangon boreas. Fub. suppl. p. 409.

îlabite rOccan boix'al.



2. Crangon vulgaire. Crangoii wdgaris.
C testa lœi'i; rostro hreuiedentulo. Lat.

Crangon vulgaris. Fab. snppl. p. 4 lo.

Latr. gen. i. p. 54. et hist. nat. , etc., 6. p. 267. pi. 55.

f. I. 2.

Hcrbjt. cane. tab. 29. f. 3. 4.

Habite l'Océan européen , près des côtes.

i. Crangon épineux. Crangon spinosus.

C. thorace tricarinato : carinis trispinosis.

Leach, Trans. Soc. Linn. XI. p. 346.

Habite les côtes mciidionales de l'Angleterre.

NIKA. (Nika.)

Quatre anteflnes : deux intermédiaires supérieures Lî-

ildes ; deux latérales inférieures simples , très - longues
,

ayant une écaille étroite a leur base. Saillie antérieure du

test courte , à trois pointes.

Corps et queue comme dans les écrevisses. Dix pattes '

une seule de la première paire didactyle.

Antennœ quatuor : intermediis diiabus superis bijî-

dis ; lateralibus inferis siniplicibus longissimis : squaynd

angustd basi annexa. Processus antiçus testœ brevis^

iricuspidatus.

Corpus et cauda ut in astacis. Pedes decem ;
priini

paris uîùco didactjlo,

OBSERVATI N s.

Les Tiikas
,
publiés par M. Risso , sont singuliers en ce

qu'ils n'ont qu'une seule des deux pattes antérieures qui soit

terminée en pince. M. Leach donne au même genre le nom

le pfocesse , et cependant ne l'a point inséré dans sa distri-

bution des crustacés publiée dans le XL*^ volume des Tran-
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«actions de la Société Linnéenne. U paraît que l'anomalie des

deux pattes antérieures des nlkas est constante , et appartient

à des habitudes particulières de ces crustacés.

ESPECE.

I. Nika comestible. Nika edulis.

JV- glaberrima , irubro carnea , luteo punctata ; manibu^

brevibus compressis : unicd didactyld.

JVika edulis Fissq , hist. nat. des crnst. p. 85. pi. 3. f. 3.

Habite la INlédi terra née , près des rivages.

Etc. Voyez les iVs variegata et /V- sinuolata du même aa-

teur.

PANDA LE. (Pandalus.
)

Antennes et coxps comme dans les alphées. Dix pattes :

la (Jeuxième paire seulement didactyle.

Antennœ , corpus ut in alpheis. Pedes decem; pari

secundo chelato,

O B s ERVATI UNS.

Il paraît que les pandales avoisinent beaucoup les alphées

par leurs rapports , et que
,
pour les pattes qui sont chélifè-

reSj l'article qui précède la pince est aussi muni de lignes

transverses et composé de plusieurs autres petits articles,

ESPÈCE.

l(.' Pandale annulicorne. Pandalus annulicornis.

P. rostro ntultidentalo ascendente api'ce cmarginalo-^ an-

tennis infcris rubro annulatis , interne spinulosis.

'Pandalus annulicornis. Lcach , Tians. Soc. Linn. XI.

p. 3i^6.

Habite la mer Britannique,

Etc. Voyez cancer narval, Heibst., canc.pl. 28 fe 2,
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A L P H É E. ( Alpheus.
)

Quatre auîennes : deux intermédiaires supérieures bi-

fides ; deux latérales inférieures sétacées , ayant une

grande écaille annexée à leur base. Saillie antérieure du

test avancée en bec.

Corps et queue des écrevisses. Dix pattes ; les quatre

antérieures ternniinées en pince.

Antennœ quatuor : intermediis duabus superioribus

bijidis , lateralibus inferis setaceis : squamd magna basi

annexa. Processus anticus testœ in rostrum porreclus.

Corpus caudaque astacorum. Pedesdecem : quatuor

anticis chelatis.

OBS ERVA TIO N S.

Les alphées ont le corps cylindracé-conique et un rostre

comme les palémons. Ce qui les distingue des pénées , c'esÇ

principalement parce qu'ils n'ont que les quatre pattes an-

térieures qui soient munies de pinces. Le carpe ou l'article

qui précède immédiatement la pince , est , dit M. Latreille
,

strié transversalement et comme divisé en plusieurs petits

articles.

ESPECES.

î. Alpliée avare, Alpheus avarus.

A- chelis incequalibus , diffbrmibus -y rostro hrevi subu-

lato. F.

Alpheus avarus. Fab. snppl. p. 4o4 ^at. gcn. i. p. 53.

Habile aux lades orientales, dans les mers.

2. Alpiice monopode. Alpheus monopodium.

A. testa lœvi
^
pruni paris pedibus inœqualissimis : masv^

dextrd maximd.
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"iOrangon monopodium. Base , Hisi. nat. des crust. 2. p. 96.

pi. i3. f. 1.

Habile la mer des Indes. Cet animal paraît av.oir beaucoup

de rapports avec l'alphée avare.

3. Alphée inarî)ré. Alpheiis marmofatus.

ui. rostre ascendente , apicc Jisso y supra sexdentato , sub-

lus quadridentato , fiirlo
;
palpis posticis porrçctis , chelis

longioribus.

PalcemoH marmoratus. Oliv. E-icycl. n.o 11.

Habite les raers de la N *vclle-Hollandc. Peron. Mus. n.o

Etc. Voyez d'autres t-pèces duns Fabrichis. M. Latreille rap-

porte à, ce genre, VHippolyLe de M. Leach.

P E N É E. ( Penœus. )

Quatre antennes ; deux intermédiaires supérieures bi-

fides ; deux latérales inférieures simples, ayant une

écaille annexée à leur base. Saillie antérieure du test

avancée en bec.

Corps et queue des écrevisses. Dix pattes : les six an-

térieures terminées en pince.

Antennœ quatuor : inlermediis duabus superioribus

bifidis ; lateralibus inferis simplicibus : squamd basi

annexa. Processus anticus testée rosiriformis.

Corpus caudaque astacorum. Pedes decem : anticiè

sex didactylis.

OBSERVATIONS.

"Lespénées ressemblent aux alphées et aux palémons par

la forme de leur corps, parla saillie de leur rostre, etc.
j

mais ils ont les sLx pattes antérieures terminées en pince^.,

etleurs antennes intermédiaires n'ont que deux filets.

ESPECES.
t. Pénée monodon. Penœus inonodon.

p. rostro parrecLo ascendente , supr h serralo, sublhs trU

dentato.
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P'enceus monodon. Fab. sappl. p. 4o8. Lat. gen. i. p^ 54-

Habite TOcëan indien.

2, Pénée sillonné. Peiiœus sulcatus.

p. thorace trisulcalo \ roslro serrato , sublits subtridenthto
'i

antennaruni squaniis l/rei>iore.

Palœnion sulcatus. Oliv. Encycl. n.o 7.

Squilla. Rond, de pisc. lib. 18. cap. 8. p. 547.

Habite la Méditerranée.

Etc.

P A L É M O N. ( Palœmon. )

Quatre antennes : deux intermédiaires supérieures, à

trois filets ; deux latérales inférieures j simples, plus lon-

gues , ayant une écaille oblongue attachée à leur base.

Port des écrevisses. Corps sdbcylindrique , courbé.

Test terminé antérieurement par un bec cariné , denté,

très-saillant. Des lames natatoires a la queue. Dix pattes

onguiculées ; les quatre antérieures terminées en pince.

yintennœ quatuor : intermediis duahùs Superis _, tri-

setîs ; lateralibus inferis , làngioribus _, simplicibus ;

earum basi squamd obiongd affixd.

Habitas astacorum. Corpus subcjlindrîcum , incur-

vum. Testa antice rostro carinato serrato productoque

termijiata. Latnellœ natatoriœ ad caudam. Pedes

decem unguiculati ; anticis quatuor apice chelatis,

OBSERVATIONS.

Les paléinons avoisinent les alphées et sont assez nom-

breux en espèces. On les distingue facilement des autres sali-

coques, en ce que leurs antennes intermédiaires sont termi-

nées par trois filets. Ils ont antérieurement un bec trés-sail-

lant, cariné , en crête, denté en scie, décurrent sur le dos

du test.
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ESPECES.

I. ï^alémon carcin. Palœmon carciniis.

p. roslro ascendente , supra siihtusque serrato , antennarum

squamis ionqiore.

Cancer carcinus. Lin. Palœmon carcinus, Fab. suppL

p. 402.

Rumph. mus. tab. i. fig. B. Heibst. cane. t. a8. f. 1.

Palœmon carcinus Oliv. Encycl. n.» 1.

Habite la mer dis Imles.

ra. Palémon de l9 Jamaïque. Palœmon Jamaicensis.

p. rostro supra serrato, sublas trîdentalo , antennarum

squamas cequante.

Palœmon jamaicensis- Oliv. Tincycl. n.» 2.

Sloai'. jam. 2. tab. 245. f. 2. Seba , mus. 3. t. 21. f. 4-

Hcibsl. cane. tab. i'j. fig. 2.

Habile l'Amérique mi'ridionale , les Antilles , dans les flenvc.Si

3. Palémon sf|uille, Palœmon squilla.

p. rosira supra serrato , sublUs tridentato , antennarum
sqùantis longiore.

Cancer squilla. Lin. Palœmon squilla Fab. suppl. p. /|o3.

Squilla fusca. Bast op. subs. 2. tab. 3. f. 5.

Habite l'Océan européen , sur les côtes. Espèce commane , vul-

gairement appelée la salicoque.

4. Palémon hiriimane. Palœmon hirtimanus.

p. rosira parrecta, hrevi, supra serrato , subtàs bidentatc
5

chelis murîcatis : sinistrd majore. Oliv.

Palœmon hirtirnanus. Oliv. Encycl. n.» \^.

Habile la mer des Indes. Péron.

Etc. Voyez le palémon orné. Oliv. Encycl. n.» 5. lia beaucou'^

d« rapport avec le palémon de la Jamaïque.

LES ASTAGIENS.
Les astaciens , ainsi nommés parce qu'ils emLrassoni:

le genre des écrevisses, ont ciroctivement avec elles deà

rapports très-marqués
5 ce sont les plus éminens des ma-
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croures , et c'est parmi eux que se trouvent les crustacés

de plus grande taille.

Ils sont bien distingués des salicoqoes en ce que leurs

quatre antennes sont insérées presque sur «in seul et même
rang

,
que les latérales sont réellement extérieures et non

situées sous les intermédiaires , et qu'elles n'ont noint à

Jeur base une grande écaille allongée
j
qui couvre ou

dépasse leur pédoncule.

Le corps des astaciens est allongé , à test en général

solide, quelquefois même fort dur, scabre ou raboteux j

à queue grande, plus longue que le test, articulée, tou-

jours découverte, ayant a l'extrémité une nageoire en

éventail , formée par des lames latérales qui accompa-

gnent le bout. On divise ces crustacés eri deux sections

,

savoir :

i.o Ceux dont les pattes
,

presque semblables, n'ont

point de bras avancés
,

point de véritables pinces : les

langoustes, les scyllares; i.° ceux qui ont deux grands bras

avancés , terminés cliacun par de grandes pinces : les ga-»

lathées, les écrevisses , les tbalassines.

LANGOUSTE..( Palinums.
)

Quatre antennes inégales : deux intermédiaires plus

courtes, à dernier article bifide; les externes très -lon-

gues, subulées, hérissées inférieurement. Les yeux dispo-

sés sur une éminence commune , trausverse.

Corps grand, obloug, subcylindrique ; h test muriqué.

Queue des écrevisses. Dix pattes, presque semblables,

onguiculées , sans pinces parfaites ; la fausse main des

pattes antérieures à doigt mobile, très-péiit.
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Antennce quatuor, inœquales : intermediis duobus

hrevioribus , articula ultimo bijidls ; externis longissi-

rnis siibulatîs , inferiie hirtis. Oculi in eminentid com-

miini iransversd dispositi.

Corpus magnum , oblongum , subcjlindricum. ; testa

viuricatd. Cauda astacoram. Pedes decem _, subsimi-

les , unguiculati ; chelis perfectis nullis ; nionu spurid

pedum anticorum digito mobili minime.

O BS ERVATI ON S.

Le genre des langoustes est naturel , très-beau, bien di-

versifié en espèces, coin prend de grands crustacés; dont quel-

ques-uns acquièrent une taille énorme , et qui, en général,

ressemblent assez aux écrevisses par leur aspect ; mais leurs

pattes sont dépourvues de pinces, quoique, dans quelques-

inis , les antérieures soient terminées par une fausse

inain, ayant, outre l'ongle terminal, un doigt mobile, écarté,

fort court, et comme avorté. Dans quelques espèces , le der-

nier article des pattes est muni de poils serrés qui imitent des

brosses.

Le test des langoustes esX. plus ou moins hérissé detuber-

cules épineux. Il y en a surtout deux constamment, placés

derrière les yeux et au-dessus , ayant leur pointe arquée

et dirigée en devant.

• Ces beaux crustacés ont la plupart des couleurs brillantes,

assez vives, habitent dans la mer, entre les rochers, et:

sont assez recherchés sur nos fables : citons-en quelques

espèces.

ESPECES,
Segmens de la queue divisés par un sillon transversal.

I. Lanoronste commune. Palinurus vidi^aris.

p. rufus \ testa aculeutn., caudd alf>o-tnaculatd
\ spinis ocif

laribus suitUs dentatis.

Tom. y. i4
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Pallnurus p'u/^ar'j.Lat.gen. i. p. 48. Palînurus quadricornîs-

Fab.
Cancer astacuf elephas- Herbst, cane. tab. ag. f. i.

Faliiiurus locusta. Oliv. Encycl. Penn. zool. brit.4- <• ii-f-Si*

Habite la M éd terra née et l'Océan européen. Sa chair est esti-

,
mée. Le sillon qui divise chaque segment de la qaeue , est

interrompu an milieu par une saillie quelquefois incom-

plète.

*i. Langouste mouclietée. Palinurus guttatus.

P% viridis \ testa muricatd; caudd maculis albis rotundîs

sparsis ornatd; spinisfrontalibus biais.

Palinurus honiarus. Fab. suppl. p. 400.

Palinurus {^uttatus. Latr. Annal, du mus. 3. p. Sjja.

Oliv. Encycl. Palinure, n." '.«

Habite les mers de l'Ile de Franco , l'Océan asiatique. Ses taches

sont petites.

3. Langouste argus. Palinurus argus.

P. rubescens aut ccerulescens\ thorace aculealo] spinis

J'roatalibus quaternis \ caudd maculis occllaribus albis

raris serialibus.

Palinurus argus. Latr. Annal, du raiîs. 3. p. SgS.

Palinurus argus. Oliv, En' ycl. n,"^ 5.

ïîûbile rOi éan du Brésil. Lalande.

Scgmeiis de la queue non divisés ou sans sillon tranS'

a'ersal.

4. Langouste ornée. Palinurus ornatus.

p. firidis ] testa grunulald aculeatdque ; caudce segmentî»

IcBviius macula fuscd transversd notutis ; pedibus yiridi

et alho variis.

Palinurus ornatus. Fab. sappl. p. 4oo.

Palinurus ornatus Oliv. Encycl. n o 3.

Habite l'Océan indien e' près de l'Ile -de France. M. Ma-
thieu. L'individu du Muséum est d'une taille énorme.

5. LaTigouste versicolore. Palinurus ^1ersicolor.

P. viridis , albido-maculatus -.j testa granulatn' , subaculeatd-

scgmentis caudœ lœvibus immaculatis
3
pedibus longi-

iueLinaliter lineatîs.
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Palinurus versicolor. Mns. n.o

(h) Vai? Astacus peniciltatus. Oliv. Encycl. n.o 3.

Habite Jes mers de l'Ile- de -France. M. Mathieu. Voyez !•

palinurus penicillatus. Oliv. Encycl. u.07. La variété B.

que je possédais, est passée dans la collection de M. Leach.

Sa taille est trés-grandt , et ses pattes sont remarquables par

les brosses de lear sommet.

6. Langouste rubanée. Palinurus tœniatus.

p. subfulvus ; testafusco-inaculatd , tuberculatâet muricatd-y

segmentorum caudœ rnargine postico tœniato.

Palinurus ^'crsicolor. Lat. Annal, du mus. 3. p. Sg^.

Habite les mer» de la Nouvelle-Hollande. Mas. n.o Les indivi'*

dus sont de petite taille j mais probablement il en existe de

plus grands.

Etc.

SGYLLARE. ( Sc;y ilarus.
)

Quatre antennes, très-dissemblables. Les deux intermé-

diaires filiformes, h dernier article bifide. Les latérales

sans filament j leur pédoncule ayant ses articles dilatés,

aplatis, en crête. Les yeux très -écartés.

Corps oblong. Test grand , large , un peu convexe.

Queue étendue , demi-cylindrique ,im peu courbée vers

le bout, terminée j)ar une nageoire lamelleuse , en éven-

tail. Dix pattes onguiculées, pcesque semblables, sans

pince.

Antennœ quatuor j dissimilimœ. Intermediœ duos

Jilifornies ; articula ultimo hijido. Latérales filamento

nullo; pedunculo articulis dilatatis , planis ^ cristaîis.

Oculi remotissim i.

Corpus oblongum. Testa magna , lata , convexius-

cula. Cauda extensa _, senti cjlindrica, versus extre-

mitatem subincun>a ;
pinnd natalorid lamellosaflaheU
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liformi terminali. Pedes decem
, fere consimiles ^ uri"

guiculati ; chelis nulîh.

OESEB VATIONS.

Les scyllares
,
parmi les crustacés macroures , constituent

un genre des plus remarquables , surtout par la singula-

rité des antennes extérieures de ces animaux. On croirait que

ces crustacés n'ont que deux antennes, savoir :les deux in-

termédiaires. En effet, les deux latérales ou extérieures,

manquant de filament, n'ont plus que leur pédoncule dont

les articulations forment des lames foliacées , en crête, et

ne ressemblent nnllemenr à des antennes. Leur corps est

gros, peu allongé
,
plus ou moins scabre ; leurs pattes sont

sans pinces. On les appelle vulgairemcHt cigales de mer.

ESPECES.

I. Scyîîare ours. Scyllanis ardus.

S. testa anlice trifarie dentatd; antennarum eiternarum

squamis crenatis cilialis.

Cancer arctus. Lin. Scyllarus arctus. Fah. snppl. p. 398.

Lat. gen i. p. /j"- Ilerbsf, cane. t. 3o. f. 3.

Habite l'Océan de TEnrope , la Méditerranée. Cigale de mer.

Rondelet.

a. Scyllare orcliette. Scyllarus latus.

S. antennarum externarum squamïs superîorihus rotunda»

tis : margine subintegro.

Scylliirus latus. Latr. gen. i. p. 47.

L'orchelta. Rond. Ilist. des poissons, liv. 18. cliap. 5.

Gésn. Hist. anim. 3. p. 1097.

Habite la Médiierrauée. Il est pea scabre, et devient assee

grand.

3. Scyllare antarctique. Scyllarus antarcticus.

S' pilosus ] thorace antennarumque squamis serrato-ciliatis.

F.

Scyllarus anlarclîcus. Fab. snppl. p. 399.
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Seba , mus. 3. lab. ao. f. n
Ramph. mus. tab. a. f. C.

Habiic rOcéaa Indien.

4* Scyllare incisé. Scyllnrus incisas.

S. ablrevlatus , subglaber-^ testa lala, depressd, marginâ

serrâta, utroque iatere profundè incisd.

Scyllarus incisus. Pcron.

Habite les iners de la Nouvelle - Ilollaude. Espèce remarquable

et très-distincte. Ses yeux sont raédiocremeot écartes.

Etc. Ajoutez le 5. orientatis , et quelr^oes autres.

G A L A T H É E. (Galathea.)

Quatre antennes : les deux intermédiaires courtes , a

dernier article bifide; les latérales longues, sélacëes,

simples. Rostre court , épineux ou denté.

Corps oMong. Queue étendue* quelquefois courbée,

ayant à son extrémité une nageoire lamelleuse. Dix pattes :

les deux antérieures très-grandes, cliélifères ; les autres

graduellement plus courtes.

Antennœ quatuor : intermediis duahus hrevihus

,

articula ultimo bijidis ; lateralibus longis setaceis sim~

plicibus. Rostrum hreve , spinosum aut dentatum.

Corpus oùlongutn. Cauda extensa ^ inlerduni curva ;

pinnd lamellosd natatorid ad apiccni, Pedes decein ;

anticis duobus tnaximis chelatis ; aliis grudatini bre -.

vioribus.

OBSERVATIONS.

Comme dans les écrevisses, les antennes àes galatfiées

sont presque sur le même rang, et les laiérdlos ne sont pas

luunies d'une lame à leur base.Mais les galalhées n'ont fju'une

paire de pattes didactylesj ce sont les antérieures^ et elles
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sont très-grancles. Ces crustacés sont souvent chargés d'une

multitude de petites écailles
,
principalement sur leurs pattes

antérieures.

ESPECES.

I . Gaiatliëe striée. Galathea strigosa.

G. testa antrorsum rugosdy spinis ciliald\ rostro acuto sep-

tem dcntato.

Cancer slrigosus. Lin. Galathea strigosa. F»b. «uppl.

P-4>4-

Galathea strigosa. Lat. gen. «.p. 5o.

Ponn. Zool. brit. 4- fab. ï4- f- ^6.

Habite l'Océan de l'Enrope.

a. Galathée longipède. Galathea rugosa.

G. pedibiis anticis longissimis , squamulosis ; rostro spi-

noso.

Galathea rugosa. Fab. snppl. p. 4' 5.

Galathea longipeda. Syst. des anim. «ans vert. p. i58.

Cancer harnfius. Penn.Zool. brit. 4- *• i3. f. a5.

Habite l'Océan d'Europe et la Méditerranée.

Etc.

EC RE VIS SE. (Astacus.)

Quatre antennes inégales, disposées presque sur une

même ligne transverse : deux intermédiaires plus courtes,

profondément bifides, multiarticulées j les latérales sim-

ples, plus longues, à pédoncule muni de quelques dents

squamiformes.

Corps oblong , subcylindrique ; le test ayant antérieu-

rement un bec saillant. Queue un peu grande, terminée

par une nageoire en éventail j les lames latérales divisées

en deux. Dix pattes; les six antérieures chélifères : les

pinces de la première paire fort grandes.

Antennœ quatuor ^ inœquales , in eâdem fere lineâ
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transversâ insertœ : iniermediis duahus hrevîoribus ,

profunde hifidis , midtiarticulatis ; laleralibus longio-

ribus , simplicibus : pedunculo deiitibus aliquot sguami-

formibus instructo.

Corpus oblongum, subcylindrîcum ; testa antice ros-

tro porrecto ternn'natd. Cauda majuscnla : pinnd nata-

toridJlabelliformi ad apicem. Piîinœ lamellw latérales

hiparlitœ. Pedes decemi anticis sex didactjlis ; cJielis

prinùparis magms.

O BSlîRVATIOWS.

Ce genre intéresse, parce que deux de ses priiîrifi.xics es-

pèces sont, très-connues, et recherchées sur nos tables. Les

«cremjej sont. distinguées de tous les crustacés macroures

de la famille des salicoques , par la disposition de leurs an-

tennes presque sur un même rang, et parce que les anten-

nes latérales ou extérieures n'ont plus à leur hase une grande

lame allongée, attachée à leur pédoncule, Sous cette consi-

dération, ces crustacés appartiennent h une famille particu-

lière que nous nommons astaciens. On divise cette famille

en deux sections, savoir: i.*' celle dont les races ont les deux

pattes antérieures plus fortes et terminées par une grande

pince [les écrevisses sont de ce nombre] ;
2.° celle qui com-

prend des astaciens dont toutes les pattes sont presque sera-

))lables,et point véritablement chéliféres.

Tout ce qui concerne les écrevisses , comme leurs carac-

tères, leurs habitudes, les faits d'organisation qu'elles pré-

sentent, a sans doute beaucoup d'intérêt; mais se trouvant

exposé dans différens ouvrages de zoologie, nous sommes

obligés
,
par notre plan, li'y renvoyer le lecteur. Nous di-

rons seulement que ce sont des animaux carnassiers et vora-

ces^que les uns vivent dans les eaux douces, se cachant
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dans des trous, sous les rives; et que les autres vivent dans

la mer.

ESPECES.

1. Ecrevisse homard. Astaciis marinus.

ji. rostro utroque latere subtridentato; tnanibus înterno la-

lere dentihus crassis.

Cancer gammarus. Lia. Astacus marinus. Fab. suppl.

p. 4o6.

Ilerbst. cane. tab. 25. Astacus marinas. Lat. gen. i. p. 5i.

P<;nn. zool. brit. vol. 4- t'>b. lo. fig. 21.

Habile rOcéan Européen. Espèce fort grande , uon r>;ic , cl que

l'on sert fréquemment sur nos tables.

2. Ecrevisse de rivière. AstacusJluviatilis.

yl. rostro utroque latere subunidentato ; manibus interno

latere muticis , obsolète granulatis.

Cancer astacus. Liun. yistacus Jlat'latilis. Fabr. suppl.

p. 406.

L'écrevisse. Gcoff. 2. p. 666. n." i.

Penn. Zoo], brit. 4- t- j5. f. 27.

y!stacus Jluviatdis. Latr, gci>. i.p. 5i.

Ilab le les rivières de l'Europe. Commune. On la sert .souvent

sur nos tabks.

U'Astacu^: Barlonil , Fab. p. 407 » '^i'^ f^^ns les eaux douces

de l'Améiique septentrionale , et par&ît se rapprocher beau-

coup de la nôtre.

3. Ecrevisse de Norwège. Astacus Norwegicus.

A. thorace antrorsùm acideato ] manibus prismaticis : an~

gulis spinosis.

Cancer norwegicus. Lin. Astacus norwegicus. Fab. suppL

407.

Hcrbst. cane. tab. 26. f, 3. Penn. Zool. brit. 4- t. 13. f. 24.

Scba , Mus. 3. lab. 21. f. 3. lYephrops norwegicus. Learh.

Habite la mer de Norwège.

Etc.
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ÏHALASSINE. ( Thalassina. )

Antennes comme dans les écrevisses ;
mais le pédon-

cule des latérales raudqne..Bec du test fort court.

Corps allongé. Queue longue , étroite , subcylindrique ,

presque nue; à nageoire terminale petite, ayant ses lames

latérales étroites, non divisées. Dix pattes : les quatre

antérieures didactyles. La première paire fort grande.

Antennœ ut in aslacis ; at pedunculus lateralium

muticus. Testée rostrum anticum brève.

Corpus elongatum. Cauda longa , angusta, subcy^

lindrica^ nudiuscula ; pinnd natatorid terminaliparwd:

lamellis lateralibus angustis ^ ùidivisis. Pedes decem :

anticis quatuor didact/}lis
,
prime paris majoribus,

OBSER VATIONS.

Quoique \a ihalassine soit très-voisine des écrevisses par

ses rapports, sa queue longue, étroite et presque nue, la

rend si singulière, que M. Latreille l'eu a distinguée comme

genre, surtout n'ayant que quatre pattes didactyles; elle

semble faire la transition aux paguriens. M. Latreille rapporte

à ce genre , ceux que M. Leach a désignés sous les noms de

gcbia , callianassa et axius,

ESPECE.

1. Tlialassine scorpionide. Thalassina scorpionides.

Latr. gon. i. p. Sa.

^nastacus Scaber? Fab. suppl. p. ^07.

UoLice Se trouve dans la collection du Muséum.
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LES PAGURIENS.

Queue nue ou presque nue , sans nageoire au bout

,

garnie seulement de quelques appendices latéraux :

elle n'est point entièrement appliquée sous le ventre^

dans le repos de Vanimal.

Ces crustacés sont singuliers , offrent des anomalies

remarquables, et font en quelque sorte le passage dos

macroures aux brachyures. Néanmoins, ils appartiennent

encore aux premiers, et terminent la première section

des crustacés bomobranches.

Effectivement, le corps des paguriens est encore plus

long que large, et leur queue, quoiqu'assez grande o«

longue, l'est beaucoup moins que dans les autres macrou-

res dont l'extrémité de la queue offre une nageoire lamel-

leuse, en éventail.

Yarmi les paguriens j les uns [ les hermites ] ne sont

point du tout nageurs, et n'ont, en effet, aucune patte ter-

minée en lame, tandis que les autres sont de mauvais na-

geurs, quoiqu'ils aient quelques paites ou plusieurs paires

de pattes terminées en lames, puisque leur queue n'est

point propre à la natation. Voici les genres que je rap-

porte à cette division.

i (i) Ancane patte terminée enlarae. La quenemoUe^ non ernstacéek

Hermite.

(a) Des pattes (qnelqnes-unes ou la plupart) terminées ea lam«.

Tons les tégameas crnstacés.

Hippe.

Rémipèdè.
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Albunée.

Banine.

HERMITE. (Pagurus.)

Quatre antennes inégales : les deux intermédiaires Li

ou triarticnlées ; a dernier article bifide; les extérieures

plus longues , sétacdes. Deux yeux pédoncules.

Corps oblong , à lest légèrement crustacé. Queue al-

longée , molle
,
presque nue , rarement divisée en seg-

mens, et munie à son extrémité de quelques appendices

latéraux. Dix pattes: les deux antérieures inégales, ter-

minées en pince ; les quatre postérieures fort petites.

Antennœ quatuor , inœquales : intermediis duabus

bi seu triarticulatis ; articula ultimo hijido ; externis

longioribus setaceis. Oculi duo pedunculati.

Corpus oblongum ; testd subcrustaced. Cauda eîon-

gâta y mollis y subnuda ^ rarb segtnentis divisa , appen-

dicihus aliquot sublateralibus , apice instructa. Pedes

decem : anticis duobus inœqualibus chelatis ; posticis

quatuor ultimis perparvis.

O ESERVATIOrC S.

Les hermites ou pagures vivent en quelque sorte en soli-

taires, et ont pris l'habitude , les uns de s'enfoncer dans des

coquilles univalves vides, et d'y établir leur domicile, les

traînant avec eux lorsqu'ils veulent se déplacer ,* les autres de

se loger dans des trous , des alcyons > etc. Tous changent de

demeure lorsqu'ils s'y trouvent trop 'a l'étroit par l'effet de

leur accroissement, La partie postérieure de leur corps , et
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surtout la queue, se trouvant sans cesse à couvert et a l'abri

des frottemens , a réduit les tégumens de ces parties cachées

à un état presque membraneux, et a fait avorter les lames

natatoires qui n'avaient plus d'usage. Dans ceux qui vivent

dans des coquilles
, la queue a conservé, vers son extrémité,

quelques crochets ou appendices latéraux
,
qui servent à

fixer l'animal aux parois intérieures de la coquille. Leur test

est divisé transversalement en deux parties inégales.

Ou sent que les hermites tiennent encore beaucoup aux

écrevisses , et surtout aux thalassines , et qu'ils servent de

transition aux paguriens raccourcis et plus crustacés
,
qui

eux-mêmes conduisent aux brachyures.

Les >^<3r//zf7ej' sont nombreux en espèces, principalement

ceux qui vivent dans des coquilles.

ESPECES.

1. Hermite bernard. Pagurus bernhardus,

p. parasiticus ; cfielis scabris , submuricatis : dexird ma-

jore.

Cancer bernfiardus. Lin. Pagurus bernhardus, Fab. suppl.

p. 4ii.

Pagurus bernhardus. Oliv. Encycl. n.o lo.

Penn. Zool. brit. 4- 1- 17- f- 38.

Habile l'Océan d'Europe, dans les cotjuiiles univalves.

2. Hermite incisé. Pagurus incisas.

p. parasiticus
:,
pedibus manîbusque rugis transversis dcnti-

culatis ; clielû sinistrd majore.

Pagurus incîsus. Oliv. EuoycJ. n.o 8.

Habite. . , . Mus. n.» Grande espèce.

3. Uevmite gvamûé. Pagurus granulatus.

p. parasiticus; chclis .subœqualibus gregacim tuberculuds ,

inlersùtiis hispidis.

Pagurus granulatus. Oliv. Encycl. n " 5.

Habile la ii.er ùe l'Inde. Mus. n." Grande espèce.



SANS VERTÈBRES. 321

4. Hermite larron. Pagurus lat.ro.

p. rubens ; testœ parte posticd sataris quàdrijidtt ; caudd

latd , sublus ventricosci-

Cancer latro. Lin. Pagurus latro. Fab sappl. p. 4tl.

Oliv. Enrycl. n.» i. Séba mus. 3. t. 21. f. 1. a.

Bir^us latro- Lear.h.

Habite la mer des Indes, dans les cavités des rochers;

Etc. Voyez, pour ce genre, jp'abricîus , ivippL et Olivier ,

Encyclopédie.

H I P P E. ( Hippa. )

Quatre antennes, inégales, ciliées : les deux intermé-

diaires courtes, Lifides au sommet; les deux extérieures

plus longues , roulées en dehors. Les yeux écartés
,
por-

tés sur des pédoncules menus.

Test ovale-oblong, convexe, un peu rétréci eu devant

où il est tronqué, écliancré , à a ou 3 dents. Queue

courte, munie de chaque côté, à sa base, d'un appendice:

à lobe terminal oblong. Pattes dépourvues de pinces :

les deux antérieures terminées par une main lamelliforme,

adactyle.

Antennœ quatuor ^ inœqiiales ^ cillatœ : interinediîs

duabus brevibus , apice bîjidis ; externis longioribus

,

re\>olutis. Oculi remoti ; pedunculis gracilibus.

Testa ovato-oblonga , convexa , antice subattenuata,

truncata , emarginata , bi seit tridentata. Cauda bre-

vis , ad basim utrinque appendice instructa : lobo ter-

viinali oblongo. Pedes chelis nullis : anlici duo manu

lamellifornn , adactjla terminati.

OBSERVA TIONS.

Les hippes sont dislingrj.és des albunées
, principalement

par leurs antennes intermédiaires
,
qui sont bifides etpluf
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courtes que les extérieures, et parce que la main applatîe

des pattes antérieures n'a aucun doigt. Ils ont les antennes

rapprochées à leur insertion.

ESPÈCE.

ï. Hippe émérite. Hippa emeritus.

H- testdantice tridentatâ.

Cancer emeritus. Linn.

iJîppa emeritus. Fab. snppl. p. 370.

Latr. gen. i. p. 45. et hist. nat. 6. p. 176. pi. Si. î. r.

HerbsC. cane tab. aa. f. 3.

Habite la mer des Indes. Mûs. n.>

RÉMIPÈDE. (Remipes.)

Quatre antennes
,
peu âlîonge'es, ciliées ; les intermé-

diaires recourbées au dessus des extérieures. Les yeux

pédicules , insérés dans les sinus antérieurs du test.

Test ovale. Queue des hippes, à loLe terminal allongé,

cilié. Dix pattes toutes natatoires , et terminées par une

lame oblongue , un peu en pointe , ciliée.

Antennœ quatuor , brei^iusculœ , ciliatœ ; interme-

diis supra exteriores insertis. Oculi pedunculati, in

sinubus anticis testœ.

Testa ovata. Cauda hipparum : lobo terminali elon-

gato y ciliato. Pedes decern , omnes natatorii , lamind

oblongd j subacutd , ciliatd , terminati.

OBSERVATIONS.

Les rémiphdes ressemblent beaucoup aux hippes ; mais

toutes leurs pattes, et conséquemmentles plus postérieures,

sont terminées en lames ciliées. La lame des deux pattes an-

térieures finit un peu en pointe.
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ESPÈCE.

f . Rémipède tortue. Remîpes testudinarius,

Latr. ger. i. p. 45.

Cav. Règne anim. , etc., 3. p. iS. et vol. 4* tab. ta. f. a»

Habite les mers de la Noavelle-Hollande. Mus. n.*

Obs- M Latreille rile aTecdoale, dans son gênera, VHtppa
adactjrla de Fabncius, snppl p. 3^o. Je pense qu'il en es!

effectivement nne variété, à corps moins gros, moins largCf

celon an des individus du Muscam.

AL BU NÉE. (Albunea.)

Deux antennes intermédiaires longues, sëtacées, ciliées,

avancées, insérées sous lés yeux. Pédoncules des yeuxsqua-

xniformes, contigus.

Test ovale , un peu plus étroit postérieurement, tron*

qné en devant , légèrement convexe. Queue courte , arti-

culée, à lobe terminal ovoïde , ayant quelqiies appendices

de chaque côté. Deux pattes antérieures , à main compri-

mée, monodactyle : le doigt mobile, arqué en faulx. Les

autres suivantes terminées par une lame en faulx. Les der-

nières très-petites , filiformes.

Antennœ duce intermediœ longœ , setaceœ , ciliatœ ,

porrectœ j infra oculos inserlœ. Oculorum pedunculi

squaniiformes.

Testa ovalis
,
postice subangustior , antice truncata

_,

convexiuscula. Cauda brevis , articulata , appendici-

bus aliquot utrinque instructa : lobo îerminali ovato,

Pedes duo antici manu compressa nionodactyla ; dac-

tylo mobilifalcato. Cœteri sequcntes lamelldJalcatâ

terminati, Postici uUimiJiliformes , minimL
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OBSERVATIONS.

Dans les alhunêes, ce sont les antennes intermédiaires

qui sont les plus longues , les seules même qu'on aperçoive

au premier aspect. Ellesne sont point bifides à leur sommet.

Quant à la main aplatie des deux pattes antérieures, elle a

«n doigt mobile, arqué en faulx, qui n'existe point dans les

hippes.

ESPECE.

I. Albiinée symniste. Alhunea sjinnista.

Albunea symnista. Fab. suppl. p. 897.

Cancer symnîs ta. Lin.

Herbst.canc. tab. 11, f. 1.

jilbunea symnista. Latr. gen. i. p. 44*

Habite l'Océan indien.

Etc. L'alhunea sculellala de Fab.,snppl., paraît être anssi

de ce genre. M. La treille indiqnecn outre, le cancer carabus,

Gmel. p. 2984, comme pouvant y appartenir.

RANINE. (Ranina.)

Quatre antennes courtes: les Jeux intermédiaires à der-

nier article bifide.

Test cunéiforme ou oblong , tronqué antérieurement.

Queue petite , articulée, étendue, ciliée sur les bords. Dix

pattes :îes deux antérieures presqu'en pince^ayaatun doigt

mobile, arqué en faulxj les autres terminées par une lame

natatoire.

Antennœ quatuor , brèves : intermediis duabus arti-

culo ultinio bijîdis.

Testa cuneiforinis vel oblonga , antice truncata.

Cauda parva j exlensUj articulata , ad margines ci-
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îiata. Pedes decem: anticiduo suhchelati , digito mo-

bllifalcato instructi; cœleri sequentes lamina natatoria

terminaiî.

OBSERVATIO N S.

Les r<2/zi«e^ appartiennent évidemment aux paguriens, et

ont de grands rapportsavec les albunées ; mais elles en sont

très-distinguées par leurs antennes intermédifiires. Leurs

pattes sont rapprochées k leur insertion, chevauchent en par-

tie les unes sur les autres, et semblent tendre a se relever

,

comme le font plusieurs des pattes postérieures de l'albunée

et de l'hippe. Ces crustacés forment une transition aux

brachyures.

ESPÈCES.

I. Ranine dentée. Hanina serrata.

R. testa cuneatim ouata, planiuscula , antice truncala,

serrata,- hrachiis valide dentatis.

Cancer raninus. hin. F.ib. Syst. 2. p. 438.

Albunea scabra? Fab. suppl. p. 898.

Ranina serrata. Lam. Syst. dcsanim. sans vert. p. i56.

Lat. gen. i. p. 43. , et Hist. nat. 6. p. i33. pi. 5i. f. i.

Biimph. tnns. lab. 7. fig. T. V.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mus. n S> Espèce d'ane grande

lailie.

•2. Ranine dorsipède. Hanina dorsipes.

R, testa o^ato-oblone;a, subcylindrica
, glabra-^ margine

antico septem aut nouem-dentato.

Cancer dorsipes. Lin. Albunea dorsipes. Fab. suppl.

Ranina dorsipes. Latr. gen. i. p. 45.

Habite l'Oce'an indien et austral. Mus. n". Ramphiat (mus.

t. 10. Gg. 3. ) en a donné une figure mauTaise.

Tome V. l5
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DEUXIÈME vSEGTION.

HOMOBRANCHES BRAGHYURES.

Queue toujours plus courle que le tronc , entièrement

repliée et cachée en dessous ^ dans l'état de repos ,

et en général nue, sans nageoires^ et sans appendices

dans pî'esque tous.

Les homobranches hracliyures , ou à queue courle,

nous paraissent les crustacés les plus perfectionnes, ceux

conséquemraent qui doivent terminer la classe. Ces crus-

tacés sont remarquables par leur corps court, très-souvent

pins large que long
;

par leur test solide
,
quelquefois

très-dur; enfin, par leur queue toujours plus courte que

le test, peu épaisse, plus étroite et plus en pointe dans

les mâles que dans les femelles, articulée, et tout à fait

repliée, dans l'état de repos, sous le ventre de l'anim.il,

s'y apj>liquant dans une cavité propre à la recevoir. Cette

queue est nue sur les bords ainsi qu'au sommet, dans la

presque totalité des brachyures; dans quelques-uns,

néanmoins, elle est ciliée
;
quelquefois même elle offre,

à son extrémité
,
quelques appendices latéraux peu déve-

loppés, qui appartiennent à une nageoire peu employée.

Ainsi , sons le rapport de la forme raccourcie de l'ani-

mal , et sous celui de sa queue très-courte
,
presque géné-

ralement nue, et tout à fait repliée sous le ventre , dans

l'étal de lepos , les brachyures sont bien distingués des

macroures , et se reconnoissent effectivement au premier
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aspect. Leur forme générale rappelle celle de l'araignée.

Comme dans les autres homobranches , leurs branchies

sot)t cachét'S sous les bords latéraux du test , et chac(me

d'elles forme une pyramide à deux rangées de feuillets

vésinuieux.

Le test , d'une seule pièce qui couvre le tronc
, porte

les yeux , les antennes et les parties supérieures de la bou-

che. Les antennes, et surtout les intermédiaires, sont pe-

tites en général. Celles-ci sont ordinairement repliées et

logées dans deux fossettes, sous le bord antérieur du test
;

elles ont trois ai^ticles et sont terminées par deux filets

courts. Les antennes extérieures sont plus longues , séta-

cées , en général quadriarliculées ; elles s'insèrent, le plus

souvent, près du côté interne des yeux. Les pieds-mâ-

choires inférieurs sont , en général,. courts, larges, com-

primés, et les extérieurs recouvrent la bouche comme
une lèvre inférieure.

Quoique ces crustacés ayent
,
pour la locomotion , dix

pattes comme les macroures , il n'y a guère chez eux que

les deux pattes antérieuresquisoientmunies de pinces. Elles

forment ordinairement deux bras avancés
, propres à la

préhension.

Les hrachjures étant nombreux en genres divers, je

les diviserai en cinq groupes particuliers, de la manière

suivante.

DIVISION

DES HOMOBRANCHES 'BRACHYURES.

(1) Point de pattes terminées eu nageoire. T?st presque oibicalai>«

i.3' ou ellipii(jQe.

Les orbiculés.
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(2) Point de pattes termînéesen nageoire. Test snbtriangnlaire
,
pins

large dans sa partie postérieure, rétréci en pointe antérieure-

ment.

Les trîgonés.

(3) Point de pattes terminées en nageoire. Test tronqné antérieure-

ment, ou ayant son bord antérienj: en lignedroitc transverse.

Les plaquettes.

(4) Des pattes natatoires, c'est à dire, terminées par une lame pro-

pre à la natation. La forme du test n^est point considérée.

Les nageurs.

(5) Pointde pattes natatoires. Le bord antérieur du test étant simple-

ment arqué, sans être tronq^ué ni en pointe.

Les cancérides.

LES ORBIGULÉS.

Test presque orbiculaire ou elliptique. Point de pattes

terminées ejt nageoire , ni relevées sur le dos.

Ces brachyures nous paraissent les plus voisins des ma-

croures , et surtout des macroures paguriens. Ils ont à la

vérité la queue plus courte que le tronc et tout-à-fait re-

pliée en dessous, au moins dans l'inaction , comme dans

tous les autres brachyures ; mais cette queue, souvent, est

ciliée en ses bords, ou munie de quelques appendices, pa-

raissant presque natatoires dans certains d'entre eux
;
plu-

sieurs même ont encore les antennes extérieures fort lon-

gues , sétacées, multiarticulées , ce qu'on ne voit plus dans

les autres brachyures.

Nous rapportons à cette coupe , les genres porcellancp

plnnoibère, leucosie et coryste, dont l'exposiiion suit.
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PORCELLANE. ( Porcellana. )

Quatre antennes : les extérieures fort longues , sétacées,

insérées en dehors dernière les yeux ; les intermédiaires

cachées dans des fossettes.

Corps orbiculaire
,
presque carré, un peu applati*

Queue recourbée en dessous, à bord très-cilié, rarement

munie de quelques appendices au sommet. Dix pattes :

les deux antérieures terminées en pinces 5 les deux posté-

rieures très-petites.

Antennoéquatuor : externis prœlongis setaceis^ porte

oculos extîinsecîis insertis ; intermediis infoveolis re~

ceptis.

Corpus oj^biculato ' quadratum , depressiusculum.

Cauda subtils injlexa , margine ciliata , appendicibus

aliquot ad apicem rarb instructa. Pedes decem : anti"

cis duo^us chelatis ; ultimis duobus minimis.

OBSEEVATIOWS.

Les jwrceîlanes sont de petits crustacés qui semblent sur

la limite qui sépare les macroures des brachyures ; néan-

moins , ils nous paraissent appartenir plutôt à ces derniers.

Leur genre est bien tranché , ces crustacés ayant les anten-

nes extérieures fort longues, sétacées ,.et insérées en dehors

derrière les yeux.

ESPÈCES.

1. Porcellane hérissée. Porcellana hirta.

p. testa suhovatd, antice attenuatd, hîrldj chelis îatis

conipressis supernè margineque hirtis.

Porcellana hirta. Mus. n.o

Habite àxx Voyage d« Péron et Ltsucur.
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2. Porrellane large-pince. Porcellana platycheles.

p. testa suborbiculald t glabrd-^ chelis ohlongia compressais,

margine externo cilialis.

Cancer platycheles. Oliv. Enc. n.° 19.

Porcellana platjcheles. Lair. gen. i. p. 49»

Pennant. Zool. brit. 4. tab.6. fig. 12.

Habite les mers d'Enropc.

3. Porcellane longicorne. Porcellana longicornis,

p. testd suborbîculald, glabrd] chclis elongatis glabris.

Cancer longicornis. Oliv. Enryc. n.» aS.

Pennant Zool. brit. 4 tab. i. f. 3.

Habite l'océan d'Europe. Ce n'e»t, peut-être, qu'une variété da

p. hexapus , Latr.

4. Porcellane verdâtre. Porcellana virescens.

p. minima, glabra, viridisj Lestd orhiculata conve^xa; chelîs

brevibus.

Porcellana wirescens Péron. Mus. n.o

Hiibite du Voyage de Péron et Lesueur.

Etc. Voyez le P. galalhma de Bosc. Hist. nat. des CTQStr i.

pi. 6. f 2.

PINNOTHÈRE. (Plnnotheres.
)

Quatre antennes très-courtes, insérées entre les yeux.

Ceux-ci sont écartés , a pédicules courts.

Corps orbiculaire , rétus anlérieuremeut et postérieure-

ïnent. Dix pattes : les deux antéri€ures termirrées en

pince.

Antennœ quatuor , hrevissimœ ^ intra oculos insertœ.

Oculi remoti; pedunculis brevibus.

Corpus orbiculare j anlice posticeque rçtusum. Pedçs

deceni : atiticis duobus. chelatis.

G B SER VATIONS.

Les pinnothères sont de très-petits crustacés orblculaires
,

à test presque membraneux , et qui vivent dans l'intérieur
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1

de certaines coquilles bivalves, telles que les moules et quel-

ques autres
,
quoique Tanimal de la coquille l'habite encore.

Ils s'y tiennent h l'abri de tout danger. Leurs antennes sont

insérées dans l'espace qui sépare les yeux. Ces petits crus-

tacés sont glabres.

ESPECES.

1. Piiinothère pois. Pimiotheres pisum.

p. testa orbiculalo-quadratâ, Icevi, molUusculd \ caudd cor-

porCs latiiudine.

Cancer ;>?5u/». Lin. Fab. suppl. p. 343.

Pinnotheres pisum. Latr. gen, i. p. 35.

Herbst. cane. tab. 2. f. 21.

Peiiiianc. Zool. brit. 4« tab. i. f. i.

Habite les mers d'Europe. Comparez avec le pinnotheres cran-

chii, Leach, crust. annulosa. pi. 21.

2. Pinnoihère des moules. Pinnotheres mytilorum.

p. ovato-orbiculaldf convexuy albidd'y manibus ovatis:

digitis arcuatis.

Pinnotheres mjtilorum. Latr. gen. 1. p. 35.

Ejusd. Hist. nat., etc.- 6. p. 83. pi. 48, f. i.

lïeibst. cane. tab. 2. f. 24»

Habile les mers d'Europe, dans les moales.

Etc.

LEUCOSIE. (Leucosia.)

Antennes très- petites , rapprochées, insérées entre les

yenx , cachées dans des fossettes. Les yeux très-petits.

Test arrondi-ovale, très - convexe , solide
,
glabre ; à

bord antérieur étroit , un peu saillant. Dix pattes ; les deux

antérieures terminées en pinces j les deux dernières fort

petites.

Antennœ minimœ , approxiniatœ , intra oculos in-

sertœ, in foveolis occultâtes. Oculi minuti.
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Testa rotundato - ouata , 'valde convexa , solidn ,

glabra ; antico margine bres^i ^ subproducto. Pedcs

decem : duobus anticis chelatis ; posticis minimis.

OBSERVAT IONS.
I

Les leucosies ont un aspect qui les fait aisément recon-

naître. Elles sont remarquables par leur test arrondi-ovale,

bombé ou très-convexe en dessus, presque globuleux ^ so-

lide
,
glabre , et qui offre antérieurement une saillie courte,

dont le bord est étroit et transverse. L,es antennes et les

yeux sont très-petits , etne paraissentpoint lorsqu'onjegarde

le dessus de Tanimal. Les deux pieds-mâchoires extérieurs
,

dit M. Latreille , sont pointus et forment ensemble un grand

triangle , dont la pointe est en avant.

Les bras des leucosies sont longs, à pinces assez étroites ;

les quatre autres paires de pattes sont onguiculées. Ces ani-.

maux ne nagent point, se tiennent au fond de la mer, vers

les rives , et ont peu de vivacité dans leurs mouve-mensi

E S P E C ES-

î. Leucosie ponctuée. Leucosia punctata.

L. testa oi'ato-globosd, punctis minimis adspersa ; postîci

dentibus tribus.

Leucosia punctata. Fab. snppl. p. 35o.

Cancer punclatus . Brown ,
jam p. 4'22. tab. 42. f. 3.

Habite l'océan des Antilles. Mus. n.° C'est l'espèce la pins

grande.

2. Leucosie ci^aniolaire. Leucosia craniolaris.

L- testa orbiculato-globosd , antlce productiusculd
,
posticè^

integrd-, brachiis crassis , breviusculls.

Leucosia craniolaris. Fab. suppl. p. 35o.

Cancer craniolaris. Lin. Herbst. cane. t. 2. f. 17.

Rumph. mns. t. 10. fig. B. A. Seba. mus. 3. t» 19. î. 10.

Habile rp,céaa indien.
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3. Leucosie noyau. Leiicosia nucleus.

L. tesidorhiculato-flohosd, antice bidenlatâ , poslicè qua-

dridentatn:, brachiis clongatis gracilibus.

Cancer nucleus. "LinHeib&i. cstnc. t. a.f. i4-

Leucosia nucleus. Lair. gen. i. p. 36.

Habite la Méditerranée. Mus. n.°

Etc. Ajoutez leuc porcellana , l.fugax , / cylindrus ,
(iara,

Leach) l. septemspinosa , et qaelq^aes autres.

CORYSTE. (Corystes.)

Quatre antennes : les deux extérieures rapproche'es,

sétacées , cilie'es, foi^t longues. Les yeux pédoncules ,
un

peu écartés.

Test ovale, plus long que large. Queue repliée sous le

tronc, dans le repos. Dix pattes^: les deux antérieures ter-

nrinées en pince; les autres terminées par un ongle allongé,

pointu.

Antennœ quatuor : externis duabus approximatis
y

setaceisyciliatis , longissimis. Oculi remoti, pedmiculati.

Testa ovalis , longkudme latitudinem superante.

Cauda , in quiète ^ sub trunco replicata. Pedes decem :

anticis duobus chelatis ; aliis ungue elongato acuto

terminatis.

OBSERVATIONS.

Ce genre, e'tabli par M. Latreille, semble tenir aux ma-

croures paguriens, et se rapprocher des albunées et des

liippes. Il appartient néanmoins aux brachyures, et malgré

les deux longues antennes de l'animal , il paraît avoisiner

les leucosies par ses rapports.

Probablement les corystes ne sont pas plus nageurs que

les leucosies ; leur test est moins bombé j leur queue est uu
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peu ciiiée j les deux bras ante'rieurs sont plu& longs dans les

mâles que dans les femelles.

ESPECE.

i. Coryste demd. Corjstes dcntata.

Corysles dentala, Latr. gen. i. p. 40.

AlbuneadentuLa. Fijb. SuppL p. 398.

Pe nant. Zool. brit 4- tab. 7. f. i3. mas et femina.

Habile rocéan d'Europe, les côics de France el d'Angleterre,

LES ï RI GO NÉS.

Test triangulaire ou trigono-conigue, plus large posté'

rieurement. Point de pattes terminées en nageoires

^

ni relevées sur le dos.

"Lestrigonés ou oxyrinqnes ont le test rétréci en pointe

antérieurement , et plus large dans sa partie postérieure j

il est ovale-trigone , ou en triangle-allongé
,
presque co-

nique , d'une consistance solide, et en général rude, ra-

boteux, tuberculeux ou hérissé d'épine^ Les antennes de

ces crustacés sont petites, h trois ou quatre articles
,
pa-

raissent assez souvent toutes les quatre; mais, souvent

aussi, les deux intermédiaires sont repliées et cachées

dans des fossettes. Le troisième article de ces antennes in-,

termédiaires est terminé par deux filets très-courts.

Ces crustacés
,
qu'on nomme vulgairement araignées^

marines j constituent évidemment une famille particu-

lière, dont plusieurs des genres qu'elle comprend, sont

nombreux en espèces. J'ai cru qu'il était convenable de

me borner a y rapporter ceux qui suivent , savoir : lep-

tope, sténorynque, pamhénope, lithode , maïa.
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L E P T O P E. ( Leptopns. )

Quatre antennes, courtes. Les yenx globuleux, non

t'ioigne's de la bouche , séparés par un front subdenté ;

à pédoncules courts.

Corps petit. Test arrondi -trigonoïde ; à rostre nul ou

très-court. Dix pattes onguiculées : les deux antérieures

chélifères, plus courtes; les autres fort longues, très-

grêles», subfiliformes,

Antennœ quatuor j, brèves. Oculi globosi , ab ore

non remoti , fronte subdentato separati ^
pedunculis

brevibus.

Corpus parvum. Testa rotundato-trigonoidea : rostro

nullo aut brevîssimo. Pedes decem unguiculati : anti-

cii duobus brevioribus chelatis ; aliis longissimis , gra-

cilissimis , subjiliforniibus.

OBSERVATIONS.

Les leptopes ont , comme les sténorjrnques , l'aspect des

faucheurs, par leur corps petit, muni de pattes très-

longues et très-menues ; mais ils n'offrent point un rostre

allongé, portant les yeux et les éloignant de la bouche. Le

pédoncule de leurs yeux est droit, et non perpendiculaire à

l'axe longitudinal du corps.

ESPECE.

I. Leptope longipède. Leptopus longipes.

L. testa r0tundat(f, tubercules subspinosis adspersaj chells

parvis-^ secundi paris pedibus longissimis.

Cancer longipes. Lin. Inachus longipes. Fab. snppl. p. 358,

Kamph. mus. tab. 8. f. 4*
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Habite l'occan Indien.

Etc. L'aiaigncc de mer, Seba, mas. 3. tab. 17. f. 4> est de ce

genre.

STËNORYNQUE.( Stenorynchus. )

Quatre antennes : les deux extérieures plus longues.

Les yeux globuleux, éloignés de la bouclie, insérés sur

le rostre et rapprochés dans leur opposition.

Corps petit. Test subtriangulaire , se terminant , anté-

rieurement par un rostre long , entier ou bifide. Dix

pattes onguiculées : les deux antérieures plus courtes, clié-

lifères
; les autres longues, très-grêles, filiformes: la deu-

xième paire étant plus longue.

Aiitennœ quatuor : externis longioribus. Oculi glo-^

bosij ab orefdistantes ^ rostro inserti _, opposite apprf»-

ximati.

Corpus parimm. Testa suhtriangularis ^ rostro longo

integro aut bijido antice terminata. Pedes decem , un-

guiculati : anticis duobus brevioribus chelatis ; aliis

Idngis
j
gracilissimis j Jîliformibus ; pari secundo lon^

giore.

G BSERV ÀTI O NS.

Les sténoryjiques, qu'on a aussi nommés macropes, ma-

cropodes et leptopodes , ont , ainsi que les leptopes , l'aspect

des faucheurs. Ce sont des crustacés brachyures à pattes

longues et très-grèles , attachées à un petit corps , ce qui les,

rend fort remarquables. Mais les sténorynqnes offrent anté-

rieurement un rostre allongé, quelquefois menu et très-long
^

qiii les distingue éminemment des leptopes. Leurs yeux sont

globuleux^ éloignés de la bouche, iasérés sur le rostre j
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et leur pédoncule
,
qui est court, semble perpendiculaire à

l'axe de ce rostre. Leurs palpes externes sont menus^ sailkns.

ESPECES.

1 . Slénorynque faucheur. Stejiorynchus phalangîum.

St. testa rotundalo - conica
j
pubescente \ tuberculis rarîs

subspînosis ; rostro bipdo ; pedibus antîcis crassiusculis ,

. lateribus spinulosis.

Inaclius pkalangium. Fab. suppl. p. 358.

Pennant. Zool. brit. 4. pi- 9- f. i"-

flJacropus longirostris. Latr. gen. i. p. 3g.

Habite la Méditerranée. Mus. n.»

2. Slénorynque séûcorne. Stenorjnchus seticomis.

St. testa cordato-conîca; rostro longissimo seti/ormi] mnnî-

bus pedibusque longissiniis.

Cancer seticornis. Oiiv. Encvc. n.o iig.

Heibst. cane. tab. i5. f. gi. macropus seticornis. Latr.

Habite la Méditerranée.

Etc. Voyez Vinachus sagittarîus de Fahiicius , elle macropo-

dia teauirostris de M. Leach, Trans. soc. Linn. XI.

p.33i.

PARTHÉNOPE. (Parthenope.)

Quatre antennes presque égales : les extérieures séta-

cées , insérées sous les yeux.

Test trigone, court, subrostré antérieurement, très-

scàbre ,
inégal , muriqué. Dix pattes onguiculées : les

deux antérieures longues , étendues à angle droit de cha-

que côté; leurs mains étant inclinées presque parallèlement

sur le côté antérieur du bras.

Antennœ quatuor subœquales : extemis infra ocu-

los insertis setaceis.

Testa tri§07ta , brei'is , antice subrostrata^ inceoua-
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lis y scaherrima , muricata. Pedes decem unguiculati :

,
anticis duohus longis , chelatis, ad angulum rectum cx-

tensis , dlorum vianibus lateri anlico hracliii suhparal-

lele incunibentibus.

O B s E R VAT IONS.

Les parthènopes , établies comme genre par Fabricius ,

ne sont guères distinguées des maïas que par des caractères

de port; néanmoins, ces caractères sont vraiment sinj^uliers.

Leur première paire de pattes forme deux grands bras, dont

la moitié inférieure ne se dirige point en avant, mais est

étendue à angle droit de chaque côté du test, tandis que

l'autre moitié se replie sur le côté antérieur du bras. Les

deux doigts de leur pince sont courbés en dedans. Leur test

trigone n'est pas plus long que large, comme dans les maïas
;

il est dur, raboteux, noueux, souvent épineux, et comme

horrible à voir.

ESPECES.

1. Parthénope horrible. Parthenope horrida.

p. testa aculeattff nodosd, manibus ovatisy caudd ca-

riosd.

Cancer hotridus. Lina. Parthenope horrida, Fab. suppl.

p. 353.

Herbst. cane. tab. i4 f- 88. Bamph. mas. lab. 9.

Maïa horrida. Latr. gen. i. p. 37.

Habite l'océan Asiatique.

2. Parthenope longimane. Parthenope longimana.

p. testd spinosâ : spînis simplicibus ; manihus longissimis.

Parthenope longimana. Fab. suppl p. 353.

Bumph. mus. tab. 8. f. 2. Seba, mus. 3. t. ao. i. 11.

Herbst. caac. tab. «9. f. io5. lo6.

Habite l'océan Asiatique,

3. Parthenope giraffe. Parthenope giraffa.

p. testa spinosâ : spiitîs raruosis ; brachCis longissimis , suh-

ths tuberculatis.
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Parthenope giraffa. Fab. snppl. p. 35a.

Scba , mus. 3. lab. 19. f. 8.

Habile l'océan Asiatique.

4. Parihénope spinimane. Parthenope spinimana.

P testa nodosif, luberculis echinatd, antîce producto-subi

acutcf; brachlis crassis^angulatis spinoso-nturicatis.

Scba, mus. 3. tab 19. f. 16. 17?

Herbsl cane. lab. 60. f. 3.

Ilubire les mers tin riie-de-France. M. Mathieu,

Etc.

L ITHO DE. (Lithodes.)

Qnatre antennes presque égales , insérées entre les

yenx. Palpes extérieurs longs et étroits. Yeux peu

écartes.

Test sublrigone, postérieurement plus large et arrondî,

rostre antérieurement, très scabre. Dix pattes: les deux

antérieures avancées et terminées en pince ; les deux der-

nières très-petites, comme fausses , sans onglet.

Antennœ quatuor suhœquales , intrà oculos insertœ,

palpi [maxilli-pedes^ externi longi , angusti. Oculi

parum distantes.

Testa subti igona j postice latior et rotundata , antich

rostrata , scaberrima. Pedes decem : anticis duobus

chelatis, porreciis ; duobus ultiniis minimis, subspuriis :

unguiculo nullo.

OBSERVATIOWS.

Les lithodes y très-voisines des maïas
,
par leur aspect et

leur l'orme , s'en distinguent par leurs pieds-mâchoires exté-

rieurs , longs et étroits
,
presque comme ceux des crustacés

macroures , et par les deux pattes postérieures , très-petites
,
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qui sont sans onglet. M. Latreille, qui les indique comme

genre; ne cite que l'espèce qui suit.

ESPECE.

I. Litliode arctique. Liiliodes arctica.

Cancer maja. Lin. Inachus rnaja, Fab. suppl. p. 358.

Herbst. cane. tab. i5. f. 87.

Seba , mas. 3. tab. 18. n.» 10, et tabi aa. f. i.

Lithodes arctica. Latr. gen. i. p. 40.

Ejusd. Hist. nat , etc., 6. pi. 48- (• 2.

Habite l'océan de la Norwège.

MAIA. (Maïa.
)

Quatre antennes petites : les extérieures sétacées , in-

sérées sons le coin interne des yeux ; les intérieures palpi-

formes. Les yeux écartés
,
pédoncules.

Test subtrigone , oval-conique, plus long que large,

arrondi et plus large inférieurement , rétréci en avant

,

scabre ou épineux. Dix pattes onguiculées : les deux an-

térieures dirigées en iavant et terminées en pince.

Antennœ quatuor' parvula : externis setaceis , iji

oculorum cantho internis palpiforniibus. Oculi inter^

Vallo majusculo distantes , pedunculati.

Testa suhtrigona j ouato - conica , longitudinalis j

postice latior rotundata j antice angustata, subrostrata,

scabra aut spinosa. Pedes decein unguiculati : anticis

duobus chelatis , porredis.

O nS ERVATIO W S.

Les TTîàias sont nombreuses en espèces; plusieurs d'entre

elles deviennent ti'ès-grandes, et beaucoup d'autres sont de
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taille moyenne ou même petite. Elles sont remarquables par la

forme presque conique de leur corps
,
qui

,
plus large poste'-

rieurement , se rétrécit vers sa partie antérieure, où il se

termine par deux ou quatre dents
,
plus ou moins séparées ,

sans former un bec aussi marqué que dans les sténorynques.

La plupart de ces crustacés ont le test dur, raboteux, tuber-

culeux ou épineux. Les deux pattes antérieures sont ordi-

nairement les plus grandes et toujours avancées, terminée»

en pinces. Les autres vont en diminuant progressivement de

grandeur, et se terminent par un onglet.

ESPECES.

1. Maïa bord-d'épines. Maia spini-cincta.

DI- testa rotundato-lrigona , in amlitu aculeatd: dorso

mutico] carpis liemisphœricis chelisque magnis lœvîbus.

Herbst. cane. tab. 18. f. loo.

Habite aas Antilles, mus. n.» Il devient fort grand, et a le

doigt mobile de sa pince aVqué. Tous les bras ont des tu-

bercules sub-épineox.

2. Maïa hérissonnée. Maia spinosissîtna.

M. testa trigond, undiquh aculeis tnuricatd] pedilus om-

nibus aculeatis 5 rnanibus pai tim lœvibiis.

Cancer aculeatus. Herbst, cane. tab. 19. f. 104.

Habite i l'Ile-de-France. M. Mathieu. Mus. n." 11 devient aussi

fort grand.

3. Maïa squinado. Maia squinado.

M-tesld oi'atd, granulis nculeisque asperaCd; splnisperiphcg^

rice t^alidioribus y rnanibus lœi'ibus cylindricis.

Inachus cornutus- Falj. snppl. p. 356.

Maia squinado. Lair. gen. i. p. 3^.

Herbst. cane. tab. i^j. f- 84- ^^

Seba. mus. 3. tab. 18. f. 2. 3.

Habite la Mcditerranée. Mus. n... Il devient très-grand; son lest

est terminé antérieurement p:u' dcus é|iànes phis fortes qn«

les autres.

Tome V. iC>
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4. Maïa tnnrean. Main tauriis.

31. testa ovatd, ad periphœriam aculeatd : dorso înœqnali

submutico \ spinis duubus frontalibus valldissimis.

Wus. n." Herhst. cane. tab. Sg. f. 6.

Habile la Méditerranée? Ses deux pattes antérienres sont

grandes, à cuisses hérissées de tabercales j à mains longues,

assez étroites, en partie tuberculeuses 5 à doigts courts, un

peu arques.

5. Maïa à crête. Maia cristata.

M. testa ovato-ellipticd, ad periphœriam aculeatd; dorso

granulis tuberctilisque scabro\ froute injlexd.

Cancer cristatus. Lin.

Rumph. mus. tab. 8 f. i.

Habite la nier des Indes. Peron. Pattes non épineuses : les dcas

antéiieuies à peine aussi longues que les deux suivantes.

6. Maïa cervicorne. Maia cervicornis.

iU. testa ovato-oblongd, litberculis crassis suhacutis dorso

asperatd
\
fronte spinis quatuor elongatis ; oculorum pe-

dunculis longissimis.

Herbst. oanc. tab. 58. f. 2.

Habite à l'Ile-de-France. M. Mathieu.

n. Maïa gravée. Maia s-mlpta.

]\f. minima; testa rotuiidato-triaond , muticd ; dorso rugis

i'ariis sulcato ; carpis orbiculutis ntanibusque gtabris.

Seba , mus , 3. tab. jg. t". 22. 2^.

Habile. . . . Mus. u.-' Cette esps'ce semble avoir des rap|>orts avec

notre waza i:/?i«/-C.'^nc/<i ^ ses pinces , en petit, sont sembla-

bles j mais elle est muiique , clëgamnieul sculptée eu dessus,

et ses quatre paiies de pattes pusiérieur-s sont velues.

Etc. Ajoutez beaufoup d'auires espèces connues.

LES PLAQUETTES.
Test carré ou en cœur, ena^éner dapplati , et ayant tou-

jours son bord antérieur tronqué ou en ligne droite

transverse. Point de pattes terminées en nageoire.

La plupart des crustacés qui cousliluent celle coupe
,
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sont remarquables par leur test plat

,
quelquefois peu

ëpais^ comme dans les plagiisies et lesgrapses, rarement

hérissé d'épines, souvent même d'une consisiance assez

peu solide, et orné, dans plusieurs, de couleurs très-vives.

Les plaquettes sont fort nombreuses, et paraissent

former une famille particulière. Les yeux de ces crus-

tacés occupent toujours les angles latéraux du front ou

du chaperon ,
lequel très-souvent est infléchi ou incliné

en bas. Tantôt le chaperon occupe une grande partie du

bord antérieur du test, et alors les pédicules des yeux sont

courts j et tantôt ce chaperon est petit et n'occupe

qu'une petite portion du bord , cel'e du milieu, et dans

ce cas , les yeux ont de longs pédicules.

Ceux de ces crustacés qui ont le corps bien applali

,

se tiennent ordinairement sous les pierres ; d'autres se ca-

chent en partie sous le sable j enfin, d'autres se retirent

dans des terriei-s. Ces derniers sont des coureurs , vont

sur la terre
,

grimpent quelquefois sur les arbres , et

parmi eux il s'en trouve qui vivent habituellement sur

la terre. Nous divisons cette famille de la manière

suivante.

* Les deux ou les quatre pattes postérieures relevées sur le <îos. Point

de chaperon incline.

Doripe,

** Aucunes pattes postérieures relevées sur le dos. Le bord antérieur

du test ou le cliapefon incliné en bas.

(i)^Pédicnles des yeux courts, se logeant dans des fossettes fir-

conscrites.

(a) Test carré , bien applati,

Plagusie.

Graphe.
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ib) Test cordiforme , souTent épais et renflé antériearement.

Tourlourou.

(a) Pédicules des yeux fort allongés , se logeant dans une goattière

frontale.

(a) Les yeux latéraux sur leur pédicule. Antennes intermédiai-

res cachées sous le test.

Ocypode.

(b) Les yeux terminaux ou au bout de leur pédicule. Les qua-

tre antennes apparentes.

Rhombille.

D R I P E. ( Doripe.
)

Quatre anlenaes toutes apparentes : les extérieures plus

longues , sëtacées 5 les intermédiaires pliées , à dernier

article bifide. Les yeux écartés
,
pédoncules j les pieds-

mâchoires extérieurs étroits, allongés.

Test en cœur renversé, déprimé , inégal , à front tron-

qué et denté. Dix pattes : les deux antérieures terminées

en pince ; les quatre postérieures dorsales, relevées, pre-

nantes.

Anteniiœ quatuor, conspicuœ : externîs longioribus,

setaceis ; internis plicatilibus _, articula ultimo bijidis.

Oculi remoti , pedunculati. Maxilli-pedes exteriores

angusti _, elojigati.

Testa ob^ersè cordataj depressa ; dorso inœquali ;

fronte trmicatd , dentatd. Pedes décent : anticis duo-

bus chelatis ;
posticis quatuor dorsalibus , sublatis

,

prehensilibus.

G B s E R VAT IONS.

Les doripes semblent tenir encore un peu des trigonés
,

car plusieurs d'entre elles ont le corps plus long que large

,
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se rétrécissant uu peu antérieurement ; mais leur test est

tronqué en devant, ce qui les en distingue. L'applatissement

de leur corps , la troncature de leur bord antérieur, etl'écar-

tement des yeux , les font placer parmi les plaquettes , mal-

gré leur singularité. Les divisions de leur bord antérieur

semblent annoncer le voisinage des plagusies.

Il paraît que ces crustacés ont des habitudes particuliè-

res. On croit qu'ils cachent leur corps dans le sable; et,

comme leurs pattes postérieures sont dorsales , relevées et

terminées par im crochet , on suppose qu'ils saisissent
,
par

leur moyen, soit leur proie, soit quelq^ues corps, propres a

les garantir des dangers.

ESPECES.
1 . Doripe laineuse. Doripe lanata.

D. testd trîgona , utroque latere unidentata^ fronte quadri-

dentatd
;
pedibus hirsutis.

Cancer lanatus. Lin. Planch. conch. p. 36. tab. 5. f. i.

Cancer liirsutus, cic, Aldrov. crust. a. cap. ig.

Habite la Méditerranée. Test jaunâtre, pabescent,

1. Doripe noduleuse. Doripe nodulosa.

D. testa ohlon^o-oi^ata, antice truncato-dentata:, dorsoemi-

nentiis variis inaqualibus\ bracliiis tuberculis asperatis.

Doripe nodulosa. Per. mus. n^
Jin doripe quadridens ? Fab. sappl. p. 36i.

Habile les mers Australes. Pérou. Voyez Herbst. tab. XI.

f. :o.

3. Doripe atropos. Doripe atropos.

D' testa oblongo^owatà , anlicè truncatà ; dorso siibnodu-

loso ; brachiis pedibusque muticis glabris.

Doripefacchîno. Mns. n.o

jin inachus mascaronius ? Roemer, gen. ias. t. 3i. f. i.

Habite l'Océan Indien?

4. Doripe front-épineux. Doripe spinifrons,

D. testa oblongû, antice tuberculis spinosis echinald) pedi-

bus hirsutis : femoribus spinosis.

Doripefronticornis. Wus. n."
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Cancer barbatas. Fab. Syst. ent. p. 460.

Homola. Leach. Lat.

Habite la Méditerranée.

PLAGUSIE. (Plagusîa.)

Quatre antennes courtes : les deux intérieures sortant

souvent par les fentes du chaj3eron. Les yeux à pédicules

courts
, écartés , situés aux extrémités latérales du chape-

ron dans un sinus.

Test applaii
,
presque carré , un peu rétréci en devant.

Chaperon entaillé de deux tentes. Dix pattes : les deux

antérieTires plus courtes , terminées en pinces.

Antennœ quatuor ^ brèves : internis duabus per fis-

suras cljpei sœpe exsertis. Oculi remoti ^ pedunculis

hrevibus
j, extremitatibus latej'alibus cljpei in sinu in-

serti.

Testa depressa ^ suhquadrata^ antice subangustata :

cljpeo Jissuris binis incisa. Pedes decem : anticis duo-

bus brevioribus j cJielatis.

OBSERVA TIONS .

ïtes plagusies ûennenx. de très-près aux grapses; c'est, de

part et d'autre, un corps très-applati/presque carré, émoussé

ou arrondi aux angles , à test peu épais, écailleux ou granu-

leux, le plus souvent denté sur les côtés , comme antérieu-

rement. Mais elles en sont ëmineHnmenr distinguées parleur

chaperon entaillé , tandis que celui des grapses est rabattu et

entier.

ESPÈCES.

1. Plagusie écailleuse. Plagusîa squamosa.

p. testa tuhercuUs înœqualibus, depressis adînterslitia ci-

Ualis adspersd , nianibus anguslis.



SANS VERTÈEÎIES. 24?

Cancer Pctiv. gax. tab. 'jS. f. i i. Bona.

An cancer depressus 7 Fab. suppl p, 3/(3.

H< rbst cane tab. 2o. f. 1 13 Plagusia squamosahzlr.

Habite probablement TOccan Indieu.

2. PlagJisie sans taches. Plagusia inunaculata.

P unîcolor . pallidè alhida ; luLerculis l&stœ inœqwilibus

depressis, nudis , spursis
,
pediius angulatis , ad angidos

crenulatis.

Tlagusia depressa. Mns n.™

Heibst. cane. tab. 3 f. 35.

Habile. ... la Mcfliterianée .''Je la crois de l'Océan Indien.

3. Plagusie serrijiède. Plagusia srrripes.

P albida rubro maculata
j
pedibus compressis : femoribus

hinc serraLo-spinosis.

S'ba , mus 3. tab. ig f. 21. ^•'u';. n..

Habite les mers aastrales. Péron. Elle est très-applatie, a son

iiont un peu épineux.

4- Plagusie clavimane. Plagusia clavir/iana.

p. spadicea ; testœ dorso liluris hieroglyphicîs^ pedum fe-

moribus serrato-spinosis
; chelis lurgidis.

Plagusia clai^imana. Lati. {jcn. i. p. 34.

Habite les mers anslrales. Peron. Mus. n.o Elle a les pattes

rayées de blanc.

5. Plagusie luberculée. Plagusia tuherculata.

p. rubro albidoque varia; testa punctalâ , tuberculis sub-

iicervalis instrucLd; manibus anguslis-

Mus. n.°

Habite les mers de, rile-dc-Franre. M. Jtîutfiieu Grande et

belle espèce, voisine de la plagusie écaillcuse, mais dis-

lincie.

GRAPSE. (Grapsus.
)

Quatre antennes ccuries , cacliées sous le chaperon.

Les }eux aux angles latéraux du chaperon, à pédoncules

couris.
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Test applatî
,

presque carré, souvent arrondi aux an-

.^les. Chaperon transversal, rabattu eu devant , non divisé.

Dix pattes : les deux antérieures terminées en pince.

Antennœ quatuor ^ brèves , suh clypeo ahsconditœ.

Oculi ad angulos latérales clypei : pedunculis bre-

i>ibus.

Testa depressa , subquadrata , ad angulos sœpe ro~

tundata : cljpeo transverso intégra subtus' injlexo.

Pedes decem : duobus anticis chelatis.

OBSERVATIONS.

Les grapses constituent un genre très-naturel , très-beau

et fort nombreux en espèces
,
parmi lesquelles il y en a qui

sont agréablement et très-vivement colorées, lis sont remar-

quables par leur corps applati , leur front souvent im peu

plissé , et leur chaperon entier , abaissé ou rabattu au devant.

Ils diffèrent des plagusiespar leur chaperon non entaillé, et

parce que leur test n'est point rétréci en devant. Ce* crusta-

cés se tiennent , en général , sous les pierres,

ESPECES.

i. Grapse peint. Grapsus pictus.

G. tesid pedihusque rubro et alhovarlegalts-^fronteplicîs

quatuor antick denlalîs ^ testes lateribus posticis ohliqus

stria lis.

Cancer grapsus. Lin. Fab, sappl. p. 342.

Grapsus pictus. Latr. gen. i. p. 33.

Herbst. cane. tab. 3. f. 33. Seba , raas. 3 t. iS. f. 5. G.

ILibite les mers de l'Amérique méridionale.

2. Grapse ensanglanté. Grapsus crucntatus.

G- albido-fulvus , maculis rubro-sanguineis i>ariegatus\

lestœ lateribus oblique striatis\ fronte plicis quatuor edeit'

lulfis.

Grapsus crucntatus- Latr. gen. i, p. 33.

Habite les mers de l'Amérique méridionale. Mus. n,«
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3. Grapse raies-blanches. Grapsiis olbo-lineatus.

G. testa letragono-orbiculalâ, rubrd , albo-maçulald; fronts

pUcis quatuor asperis
j
pedibus fuhds immaculatis.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Ile-de-Franc«. M. JUathieu. Les côtés pos-

ttricars de son test sont rayés de blanc , à raies obliques.

4. Grapse masqué. Grapsus personntus.

G. testa albidd , liBfi, porte frontern tubercuUs granulatd
\

dorso striis transversis subobliquis:, pedibus ruhro-

fuscis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nonvclle-Hollande. Peron. Grande et

belle espèce, dont les pattes seules sont follement colorées.

5. Grapse porte-pinceau. Grapsus penicilliger.

G- albido-cinereus , îmmaculatus } brachiis crassis 5 chelis

penicillatim barbatis.

Mas. n.o Cnv. le Règne animal , etc. , vol. 4- pU 12. f. î.

RunipL. mus. tab. 10. f. a.

Habite TOcéan Asiatique.

Etc.

TOURLOUROU. (Gecarclnus.
)

Quatre antennes courtes ) les deux intermédiaires rare-

ment apparentes. Pédoncules des yeux courts , un peu

épais , écartés à leur insertion , se logeant dans des fosset-

tes arrondies ou elliptiques ; les yeux subterminaux.

Test cordiiforme, plus large et plus renflé antérieure-

ment j h chaperon obtus, rabattu. Dix pattes : les deux

antérieures terminées en pince.

Anteiinœ quatuor , brèves : intermedas duabus rarb

conspicuis. Oculorum peduncuîi brèves _, ci'assiuscuU ^

insertione distantes, infossulis cavis rotundatis vei cllip-

iicis recepti : oculis siibterminalibus.
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Testa corâiformîs y antice latior sœpeque tiirgidior:

clypeo ohtuso j dejlexo. Pedes decem : anticis diiobus

chelatis.

OBSER VATI ONS.

Les iourlourous^ séparés récemment des ocypodes, en

sont effectivement bien distingués j mais il ne faut pas trop

particulariser les caractères de leur genre, vraiment naturel,

car on le démembrerait sans utilité, et l'on en séparerait des

espèces qui lui appartiennent réellement, quoiqu'on puisse

les distinguer. Ici , le chaperon, rabattu, est toujours un peu

large, plus ou moins, et c'est à ses extrémités latérales que

sont situées les fossettes dans lesquelles se logent les yeux.

On serait donc exposé a confondre plusieurs des espèces de

ce genre avec celles àes grapses, si leur forme non arrondie,

mais en cœur un peu renflé , ne dirigeait leur détermination.

Dans les uns , les pieds-mâchoires extérieurs s'écartent et ne

recouvrent pas entièrement la bouche j dans quelques au-

tres
,
que nous n'en séparons pas, ces pieds - mâchoires la

recouvrent tout à fait.

Tues tonrlourous vont souvent à terre et respirent l'air avec

leursbranchies sans inconvénient pour eux; quelques espèces

même vivent habituellement sur la terre , se cachant le

jour dans des terriers, et sortant le soir pour chasser ou

chercher leur nourriture. Ils vont seulement une fois l'an-

née , faire leur ponte à la mer, et reviennent ensuite. Ces

animaux carnassiers courent très-vite , saisissent souvent le

gibier tué par des chasseurs, et l'emportent dans leur ter-

rier. Il y en a qui vivent dans des cimetières.

ESPECES.

I. Tourlouroa rnricole. Gecarcinus rut'icola.

G. testa lœt'i rubro tînctd , turgidd., marginibus rotundatis^

oculorumfossulis rotundalis„
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Cancer ruricola. "Lin. Fab. suppl. p. SSg.

Ocjpodc iourlourou. LaiT. gcn. i.p. 3i.

Seba , ujus. 3. pi. 30. f. 5.

Hcrbst. cane. lab. 3. f. 36. tab. 49- f- !•

Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. Les carpes et les

tarses des pattes sont dentés en scie sur Icnrs angles.

2. Tourlourou des fanges. Gccarcinus uca.

G testa lan>i, lurgidd : laleribus marginalis \ dorso litierâ

H inipresso j oculorum fossulis ohlongis.

Cancer uca. Lin.

Ocypode uca, Lat. gen. i. p. 3i. Ocypode fossor. Mus.

Seba , mus. 3. pi. 20. f 4- Herbif. lab. 6. f. 38.

Habite TAmérique méridionale, aux endroits vaseux ou fangenx

des bords de la mer. Ses pattes sont \elnes , mais ses tarses ne

sont point dentés.

3. Tourlourou fluvialile. Gecarcinnsfluvintilis.

G- lesta cordifornii] lalerilus antlcis marginatis , crenula-

tis , subtuberculalis y dorso lœt i.

Crabe de rivière. Oliv. Voyage, eir., pi. 3o.f. 3.

Potamopbile. Latr. Cuv. Règne anim. a. p. 18.

Mus. n.°

Habite les lacs et les rivières de l'Europe méridionale, de

rilalie.

4. Tourlourou pâlies velues. Gecarcinus hirtipes.

G. testa cordiformi; lateribus anùcis granulatis subspino-

sis \ clypeo denticulalo
;
pedibus hispidis.

Ocypode hirtipes Mus. n."

Habite à l'Ile-de-France. M. Mathieu , et du Yojage dePéron.

Il avoisine le prcccdeut par ses rapports.

OCYPODE. (Ocypode.)

Quatre antennes courtes : les intermédiaires cachées

sous le test. Les yeux latéraux sur leurs pédoncules,

étant situés au dessous de leur sommet qui quelquefois les

dépasse
; les pédoncules longs , se logeant dans une fos-

sette allongée.
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Test carré, un peu applali ; à chaperon étroit, ra-

battu. Dix pattes : les deux antérieures terminées en

pince..

AnteriTiœ quatuor ^ brèves : intermediis suh testa

absconditis. Oculi in peduîiculis latérales, infra illo'

rum apices adnati ; peduncuUs longis , in canali aut

fbssuld elongatd receptisj, apicihus interdiim productis.

Testa quadrata , subdcpressa; clypeo angusto de~

Jlexo. Pedes decem : anticis duohus clielatis.

OBSERVATIONS.

Les oc^^^o^/e-y avoisinent beaucoup les rhombilles par leurs

rapports. On les en distingue néanmoins en ce que les yeux

ne terminent jioint véritablement leurs pédoncules, mais sont

latéraux et adnés, sous leur sommet, à une portion de leur

longueur. Ces pédoncules sont moins grêles que dans le

genre des rhombilles , et quelquefois leur pointe dépasse

l'œil. Ces crustacés forment une transition aux tou.rlou-

rous.

ESPÈCES.

I . Ocypode elievalier. Ocypode ippeus.

O. testa quadratd, scabrd, antice utrinque angulatd i oculis

penicillo terminalis.

Ocypodeîppeus OHt, encycl. p. 4i6. n.o l.

Crabe cavalier, Oliv. Voyage dans l'Emp. Ottom. 3. p. a34.

tab. 3o. f. I.

Belon , de la nat. des poiss. lir. 2. p. 367.

Habite les côtes de Syrie, d'Egypte. Il court très-vite, de côté

^

et va à terre.

a. Ocypode céraloplithalme. Ocypode ceratophthal-

mus.

O. tcsld quadratd , antice ulrinque angulatdj ocaiis spind

lenniuatis
; manibus inœqualibus punctalo-granulatis.
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Cancer ceratophthalnius. Pall. Spicil. xool.fasc. 9. p. 83. t. 5.

f.7.

Ocy pode ceratophtlialma.Fah. supp]. p. 347.

Habile TOccauludica , les mers australes. Mus. n.°

3. Ocypode blanc. Ocjpode alhicans.

O. testa quadratd , antice sinuatd] manîbas tuherculatîs y

ad margines dentatis j ocuh's spind terminalis.

Ocypoda albicans. £otc, Hist. iiat. des crust. 1. p. 196. pl.4«

f. i.

Habite les côtcc de la Caroline*

RHOMBILLE. (Gonoplax.
)

Quatre antennes apparentes. Les yeux terminaux, pose's

d'une manière droite ou oblique au bout de leurs pédon-

cules; CCS pédoncules étant longs, rapprochés à leur in-

sertion, et se logeant dans une gouttière antérieure.

Test carré ou rhomboïdal , déprimé, tronqué en de-

vant ; a chaperon très-petit. Dix pattes : les deux antérieu-

res terminées eu pince.

Antennœ quatuor j conspicuœ. Oculi terminales ^ ad
apicem pedunculorum recte aut oblique insidentes ;

pedunculis Iongis , inserùone approximatis _, in canali

antico receptis.

Testa quadrata aut rlioniboidalis _, depressa, antice

truncata ; cljpeo mininio. Pedes deceni : aniicis duo-

bus clielatis,

OBSERVATIONS.

Les rhombilles sont un démembrement nouveau des ocy-

podes, et s'en rapprochent effectivement. Néanmoins ils

s'en distinguent : i.'' parce que les yeux sont posés au som-
met de pédoncules longs, grêles, et qui atteignent les an-



254 ANIMAUX

gles antérieurs et externes du test; ?..** parce que leur cha-

peron est si petit qu'il permet aux antennes intermédiaires

de se déployer et de se montrer.

ESPECES.

\^Pinces tres-inégales.^

1 . Rliombille appellant. Gonoplax vocans.

G. testa quadratd intégra; llneîs împressîs dorsalibus
\

bracItCo altero maximo : manibus lœi/ibus.

Cancer vocans? Lin. Fab. snppl. p. 34o.

Ocypode vocans. Lalr. hist. nat. 6. p. 45»

Degeer, Ins. 7. pi. 26. f. 11.

Habite rOcéaa indien.

2. Rliombille maracoan. Gonoplax maracoanî.

G. testd quadrato-rhombed 5 Itneis împressîs dorsalibus ;

hrachio altero maximo : manibus granulatis ; digitis

valde compressis.

Ocypode maracoanî. La t. hist. ii^t. 6. p. 46.

PisoM, Bras. p. 77. t. 78. Seba , Mus. 3. t. 78. f. 8.

Habile l'Amérique méridionale.

Ect. G. graudimanus , C.manchus, G, porrector (espèce»

inédites).

[ Bras longs , presque égaux. ]

3. Rliombille anguleux. Gonoplax angulatus.

G' testd rhombed-, ad angulos anticos bîdentatd\ manîbua

longissimis.

Cancer angulatus. Fab. suppl. p. 34i.

Ocypode angulata. Lat. hist. nat. 6. p. 44»

Herbst. cane. tab. i. f. i3.

Pennant, Zool. brit. 4 ph 5. f. 10.

Habite dans la Manche , sur les côtes d'Angleterre.

4. Rliombille longimane. Gonoplax longimaniis.

G. testd rfiombed Icei'ii angulis anticis unispinosis ;
IrachHs

longissimis.
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Cancer rhomboïdes. Linn. Fab. sappl. p. 341.

Herbst. tab. i.f . n.

Ocypode longimana. Latr. hist, nal. G. pi. 45. f. 3.

Habite la Méditenance.

Etc.

LES NAGEURS.

Des pattes natatoiresj c'est a dire , terminées par une

lame propre a la natation.

Les crustacés nageurs j parmi les brachyiires , sont

très-voisins des cancérides par leurs rapports; mais ils s'en

distinguent parce qu'ils ont des pattes propres à ]a nata-

tion; aussi ne se tiennent-i's pas constamment près des

rivages et se rencontrent-ilsaulnige dans les mers. La plu-

part de ces crustacés ont le corps court, large, arqué an-

térieurement et souvent épineux sur les côtés. Outre leurs

bras antérieurs terminés eu pince, les uns n'ont que leur

dernière paire de pattes qui soit propre à nager, tandis

que les autres ont toutes leurs pattes terminées par r.ne

lame natatoire. Nous rapportons à celte division , avec

M. Latreille , les quatre genres qui suivent, savoir : les

podophihalmes, les porluues, les orithyes, les matutes.

PODOPHTHALME. (Podophthalmus. )

Q'^atre antennes inégales , articulées, simples: les deux

intérieures pliées. Pédicules des yeux très-longs, très-ran-

prochés 'n leur insertion , s'élendant jusque aux angles la-

téraux du bord antérieur, et se logeant dans une gouttière

frontale.
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Test court , transverse , déprimé , biépineux de chaque

côté : l'épine supérieure très-grande. Bord antérieur arqué,

entier , ayant au milieu un chaperon étroit , rabattu, ter-

miné par deux branches ou lobes ouverts. Dix pattes : les

deux supérieures terminées en pince, et les deux posté-

rieures par une lame ovale.

Antennœ quatuor , iiLœquales , articulatœ , sùnpli-

ces : internis duabus plicatis. Oculorum pedunculi lon-

gissimi y insertione proxinii j a medio marginis antici

ad angulos latérales ejusdem usque producti j ac in ca-

nali antico recepti.

Testa brevis , transversa ^ depressa , utroque latere

bispinosa; spind superiore maxiniâ. Margo anticus ar-

cuatus integer i medio cljpeo angusto _, dejlexo _, lobis

duobus patentibus terminato. Pedes decein : duobus

anticis chelatis ; posticis duobus lamelld o\^atd termi-

natis.

OBSERVATIONS.

hespodop/tt/ialmes ne sont que des ocypodes ou plutôt que

des rliombiiles exagérés, et tiennent davantage a ces crus-

tacés qu'aux portunes
,

quoiqu'ils soient nageurs. Ainsi,

c'est a tort qu'on a dit, qu'à l'exception des yeux, il n'y a

pas de parties, dans les podoplitlialmes, qui diffèrent essen-

tiellement de celles des portunes. Le bord antérieur entier»

le chaperon rabattu, aux angles latéraux duquel s'insèrent

les pédicules des yeux, et la gouttière qui reçoit ces pédicu-

les, ne permettent point cette assertion. Néanmoins, quel-

ques rapports qu'ils aient avec les rhorabilles, la forme par-

ticulière de leur test, et leurs pattes postérieures natatoires,

en font le type d'un genre très- distinct
,
parmi les

crustacés nageurs, qu'ils lient avec les derniers genres dei

plaquettes.



SANS VERTÈBRES. ^$J

ESPECE.

Podopluhalme épineux. Podophthalmus spinosuê,

Syst. des anîm. sans vert. p. iSa.

Podophthalmus spinosus. Latr. gen. i. p.a5. tab, i. et tab. a.

f. I.

Porlunus uîgil. Fab. suppl. p. 363.

Habite l'Occan indien. Mus. n."

FORTUNE. ( Porlunus.
)

Quatre antennes inégales , médiocres , articulées : les

extérieures sétacées
,

plus longues. Les yeux écartés; à

pédicules courts, insérés dans des fossettes latérales, sous

le front.

Test large, déprimé, tronqué postérieurement, à bord

antérieur un peu arqué , denté en scie. Dix pattes : les deux

antérieures terminées en pince , et les deux postérieures

par une lame ovale.

Antennes quatuor, inœquales , médiocres , articu-

latœ: exterm's setaceis , longiorihus. Oculi remoti ; pe^

dunculis brevihus , infossulis lateralibus infràfrontem

receptis.

Testa lata, depressa , postice truJicata j margine

antico sxxharcuato , serrato. Pedes decem : anlicis duo-

bus chelatis ; duobus ultimis lamelld ouata tcrminatis.

G BSER V ATIOKS.

Les ^or/M/î<5J constituent un genre nombreux en espèces,

les unes indigènes de nos mers , et les autres exotiques. Ce

sont des crustacés fort rapprocliés de nos cancérides j mais

qui tous sont nageurs , et s'éloignent plus aisément du ri-

vage. Ils en sont effectivement distingués, parce qu'ils ont

Tome f'. 17
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les deux pattes postérieures terminées par une lame pîatte et

ovale ,
qui leur sert a. nager, et qui est toujours distincte da

l'ongle pointu, plus ou moins plat, qui termine les autres

pattes. Le bord antérieur du test est toujours divisé en un

certain nombre de dents qui souvent s'étendent jusqu'au

milieu des bords latéraux. Il y en a, surtout parmi les es-

pèces exotiques, dont le test, très-court, est fortement

transversal , et dont chaque côté se termine par une grande

pointe fort aiguë.

ESPÈCES.

Quatre à six dents de chaque coté du test , au delà des

jeux, la dernière étant proportionnelle aux au-

tres.
^

I. Fortune étrille. Portunus puher.

p. testdpubescente, potieocuios utrînque quînque dentatâ\

fronts dtnliculatd\ manibus sulcatisj digitis apîce ni-

gris.

Cancer puber. Linn. Portunus puber. Fab, sappl. p. 365,

Portunus puber. Latr. gen. i. p. 27. Penn. 4- pi. 4* ^* 8«

Herbst., cane. tab. 7. f. 49*

Habite les mers d'Earope. On estime sa cbair.

a. Fortune froncé. Portunus corrugatus.

p. testa transverse plicatO'rugosd, dentibus lateralibus

utrinque quinque
;
fronlalibus tribus obtusis , hasilatis.

Cancer corrugatus. Penn. Zool. brit. 4- pl- 5. f, 9-

Habite les mers d'Europe. Mas. n.o II est très diffcreat de celai

qui précède.

3. Fortune dépnrateur. Portunus depurator.

P. testa lœvi, atrinque quinquedentatd-, dentibus fronta*

libus acutîs j manibus angulatis subconipressis.

Cancer depurator. Lin. Portunus depurator. Fab.

Latr. gen. i. p. a6. Penn. Zool. brit. 4- P^- 3. f. 6.

Habite l'océan d'Europe.



SANS VERTÈBRES. 2^9

4. Fortune doigts-rouges. Porlunus erythrodactyliis.

p. testœ dentihusfronfalibus octo acutls , lateralîLus utrîn^

gue quînque^ manibus aculeatis y digilis ruLris nigro

tinciis.

p. erythrodactylus. Péron.

Habite les mers ausiiales. Mus n." Il avoisine le P. holoserî^

ceus , Fab., mais il en est distinct.

Etc.

Neufdents de chaque côté du test , au-delà desjeux ,

la dernière , non proportionnelle , étant prolongée

en épine.

5. Fortune pélagique. Portunus pelagicus.

p. testdutrinque nouemdentahf i rugis l'anus appressismttr-

gîne denliculatis
; manibus prismuticis : angulis granu~

latis.

Cancer pelagicus? Lin. Porlunus pelagicus? Fab. suppl»

p. 367.

Latr. gcn. i p. 26. Rumpli. Mus. tab. n. fig. R.

Habite l'Océan, surtout celui de l'Inde.

6. Fortune cetlo-iiulli. Portunus cedo-Tiulli.

p. testd ruhente , maculis undatîs alhis ^atiegatn, punctîs

èlevatis adspersd , utrinque novemdenlaCd\manibus pris*-

maticis nudis.

" Mas. n ° Htrbst , cane. tab. 3g.

Habite l'Océan austral.

^. Fortune crible. Portunus crihrarius.

p. Kesldutrinque novcmdentatd, lœi'issimd, rubente, maculis

minimis albis cribrald^ brachiorum maculis majoribus.

Mus. n o

Habite les mers du Brésil. M. Laîande. Espère jolie, fort re-

marquable. Se.s dents frontales s<int petites, ses pattes ciliées,

ses mains mntiques, subanguleuses.
»»

8. Fortune sauguiaoleni. Portunw sanguinolentus.

P. testa lœfi sanguineo albidoque tincld, utrinque novem-

dentatd j bradais lividis : manibus angulatis l(svibus>
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j4n portunus sanguînolentus ? Fab. sappl. p. 367;

Habite l'Océan du Brésil: M. Lalande.

9. Fortune ronge. Portunus ruber.

P. testa subrubrct , albido'^punctulattî; dentibus utrînque

nouent inœquahbus : postico mediocri } manibus aculeatis\

dif^itis apice nigris.

Mus. n.o

Habile l'Océan Jn Brésil. M. Lalande.

Eic. Ajoutez les p. defesor
,
forceps, etc. de Fabricins,

ORITHYE. (Oritliya. )

' Quatre antennes courtes, articulées, apparentes. Les

yeux écartés , à pédoncules coniques.

Test ovale, un peu plus long que large ^
presque tron-

qué antérieurement , muriqné sur le front et sur les côtés.

Dix pattes : les deux antérieures terminées en pince , et

les deux dernières par une lame ovale.

Antennœ quatuor brci^es , articulatœ , distinctes,

Oculi remoti ;
pedunculis cohlcis.

Testa ovaia, longitudine latitudinem païilo supe^

rans , antice subtrancata ;froute lateribusque murica-

tis. Pedes decem : 'anticis duobus clielatis ; duobus ul-

tîmis lamelle ovatd tertninatis.

o cs£ K vAïi or» s.

Par sa forme , le test de Voritlije semble tenir de celui des

leucosies ou des doripes ; mais il est moins applati que dans

ces derniers , et n'a point de pattes dorsales. Au reste , c'est

un crustacé nageur , ayant , comme les portunes , les deux

pattes posiérie lires natatoires.
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ESPECE.

I. Orithye mamelonnée. Oritliya mamillaris.

Orithya mamillaris. Fab. suppl. p. 363.

Lttr.gen. i. p. ^1. et Hi«t. nat.6, p, i3o. pi. 5o. f. 3.

Herbst. cane. t. 18. f. loi.

Habite les mers de ]a Chine. Mas. n.°

M AT U TE. (Matuta.)

Quatre antennes courtes : les deux extérieures peu ap-

parentes ; les intermédiaires pliées, palpiformes , à dernier

article bifide. Les yeux séparés par la saillie triloLée du

front; à pédicules courts , subconiques.

Test suborbiculaire, déprimé , denté sur les côtés an-

téi^ieurs, ayant une forte épine de chaque côté. Dix pat-

tes : les deux antérieures terminées en pince , et toutes

les autres par des lames.

Antennœ quatuor brèves : externis parîim conspi-

cuis i intermedas plicatis ^ palpiforniibus ; ultimo arti-

culo hifido. Oculi fronlis productione trilobatd sepa~

rq,ti ; pedunculis bre\^ibus subconicis.

Testa suborbicularis y depressa, lateribus anticis den-

tata ; spina valida utroque laterc. P,edes dccem : anti-

cis duçbus chelatis ; aliis omnibus lamelld tcrnùnatis.

O BS ER. VAX I OIV S.

Les waif/z/ej ne sont pas très-êiolgnées des portunes par leurs

rapports, quoique leur test soit plus orbirulaire, et ces crus-

tacés semblent plus nageurs, puisqu'à l'exception de leiirs bras,

toutes leurs pattes sont terminées par des lames. Ces lames,

néanmoins, sont inégales j ce sont toujours celles des deux

dernières pattes qui sont les plus larges , les plus «frbndies.
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ESPÈCES.

ï, Matnte vainqueur. Matnta victor.

M.testapunctata^poslice non striât^.

( a) PuncLÏs testœ sparsîs. Maluta vîclor. gen. i. Lalr.

p. 42.

Matuia ficlor Tab siippl. p. 369.

Eumph. *Ius tab. 7 fig. S.

(b) f^ar. Testœ punctis reticulatim dispositis.

Maluta lunaris. Mus. n ».

Habile rOcéan indien. la var. ^b^ à l'Ile-de-France. M. Mar
Ihîeu.

a. Mainte striée. Matiita planipes.

M. testa postice striatd.

UJatuta planipes. Fub. Suppl. p. SSq.

Habile l'Océan indien.

LES GANCÉRIDES.
Toutes les pattes onguiculées ; le test arqué antérieure-

ment.

Cette division est la dernière des Lracliyures, et celle

qui termine la classe des crustacés. Elle embrasse la sec-

lion des arquées de M. Latreille et quelques autres gen-

res les plus analogues aux crabes, qui en font également

partie.

Les cancérides sont littorales , ne nagent point ,. et ont

leur test arqué antérieurement. Il est en général évasé en

devant, rétréci et tronqué en arrière. Dans les uns, les

pieds-mâchoires extérieurs recotjvrent toute la bouche;

ils s'écartent dans quelques autres et ne la recouvrent pas.

Quoique l'on ait distingué, parmi ces crustacés, quelques

genres que nous n'avons pas adoj^tés ,
parce que leurs

caractères ne nous sont pas assez connus, et que nous tenons
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Leaucoup à ne pas trop multiplier les genres sans une vé-

ritable nécessité , nous nous bornons h présenter ici les

cinq genres suivans, savoir : dromie, oethre, calappe
,

hépate et crabe.

DROMIE. (Dromia.)

Quatre antennes : deux extérieures, sétacées
,
plus lon-

gues; deux intermédiaires à sommet bifide. Les yeux à

pédoncules courts.

Test ovale-arrondi , bombé , velu ou bérissé. Dix pat-

tes onguiculées : les deux antérieures terminées en pince:

les quatre postérieures relevées sur le dos , ayant un dou-

ble crochet, et prenantes.

Antennœ quatuor : externis setaceis longioribus ; in-

termediis apice hijîdis. Oculipedunculis hrevibus.

Testa ovato-rotundata , valde convexa, villosa aut

hirta. Pedes decem unguiculati : anticis duobus magnis

ehelatis; posticis quatuor dorsalibus biunguiculatis pre-

hensilibus,

OBSERVATIONS.

Quoique les dromies ayent des pattes postérieures dorsa-

les, relevées et prenantes, comme les doripes et quelques

autres , elles nous paraissent néanmoins appartenir à la di-

vision des cancérides. Leur corps est convexe ou bombé,

velu
,
plus large et arqué antérieurement , et leurs pattes

dorsales leur servent à saisir, soit des alcyons, soit des val-

ves de coquilles ou d'autres corps, dont elles se couvrent, et

qu'elles transportent avec elles , pour se cacher à leurs enne-

mis. Les doigts de leurs pinces ont, à leur face interne, des

dents qui s'engraincnt. Les femelles ont sous la queue, des

lanières longues et ciliées d'un côté.
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ESPECES.

I, Dromie de Riimplie. Dromia Rumphii.

D. testa suhgibbâ, hirtâ , utrinque (]uinquedentatd\ bra-

chiis psdCbusque enodibus.

Cancer dromia- Linn. Dromia Rhuwphli. Fab. snppl. 35g.

Dromta Rumphiis Latr i. p, 27. Herbst. t. 18. f. io3.

Eump. mus. lab. 11. f. t. SeLa. Mus. 3. t. 18. f i.

Habite l'océan Indien, et la Métliteiranée. Elle se couvre souvent

de l'alcyon domnncnle , vol. 2. p. 394- C'est la plus grosse

connue de ce genre.

a. Dromie très-velue. Draiiiia hirsutissima.

D. pilis longîs rufis hirsutissima; testa rolundald, turgidd,

antice sublrilobd , utrinque quinquedentaid.

Dromia hirsutissima. Mos. n."

Habite les mers du Cap de Bonne-Espérance Elle a un sinnslarge

de chaque côté, qui sépare le front des Lords laléraus an-

térieurs , et qui fait paraître le lest trilobé. Elle est plus

bombée que la D. de Eumphe.

3. Dromie glo])uleuse. Dromia gîobosa.

D. lomenlo brevissimo obducta j teeld globulosd : margi'

nibus dejlexis.

Dromia globosa. Mus. n.°

^n cancer caput mortuum ? Lin.

Habile

Etc. le D. nodipes du mus. paraît être le D. œgagropila de

Fab. 5 le D. Jallax du Mus. est une petite espèce qui vient

de l'Isle de France } enfin le faux Bernard-l''Hermite de Ni-

colson, hist. nat. de St.-Domingue , p. 338. pi. 6. f. 3 et 4

est une espèce nouvelle, à lest submcmbraneux.qui se couvie

d'une valve de coquille.

OETHRE. (OEthra.)

Aûtcnnes les yeux séparés par la saillie du

front et a pédicules courts , comme dans les calappes.

Le second article des palpes extéiieurs presque carré.
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Test applati , clypéiforme , transversal , noueox ou très-

raboteux sur le dos. Les deux pattes antérieures se ter-

minant en pince , à mains comprimées et en crête ;
les au-

tres courtes , se retirent sous le test dans le repos.

Antennœ oculi pedunculis brevihus _, emi-

nentidfrontali separati ut in calappis. Palporum ex~

ternorum articidus secundus subquadratus.

Testa planulata, cljpeiformis ^ transversa; dorso

nodoso , scaherrimo. Pedes duo antici chclati : mani'

bus compressis , cristatis ; alii posteriores brèves , in

quiète, sub testa replicati.

OBSERVATIONS.

Quoique je ne connaisse qu'une espèce de ce genre, que

M. Ze«c^ a ét.ibli, sa forme est trop particulière
,
pour ne

pas la distinguer des calappes. Le test, au moins dans cette

-espèce n'est plus trigone , ni bombé ; il est applati , sans

obaissement d'aucun bord , et semble un bouclier en elHpsq

Iransverse , à bords latéraux arrondis , libres , relevés

même.
ESPECE.

1. OElhre déprimé. OElhra depressa.

OE' testa albd, depressa, elUptico-transversâ \ margî'

nibus lateralihus rotundatis , plicato-dentatis.

Calappa depressa. Mus. n.o

Ilerbst. cane. tab. /Îj. f. 4- 5.

Habite les mers de Tlale de France. M. Mathieu.

Etc. Ajoaiez ]e parthenope fornicata de Fabiicias, et comparez

avec l'espèce, n.o i . le cancer scruposus de Linnâ.

C A L A P FE. ( Calappa.
)

Quatre antennes semblablesà celles des crabes : les deux

intérieures pliées sous le chaperon.
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Test court , convexe, plus large postérieurement ; ayant

ses côtés postérieurs creusés en dessous en demi-voûte et

leur bord tranchant. Dix pattes : les deux antérieures ter-

minées en pince, à mains très-grandes, comprimées, en

crête sur le dos; les autres pattes retirées, dans le repos,

sous les bords postérieurs du test.

Antennœ quatuor ^ antennis cancerum similibus ; in~

ternis sub cljpeo plicatis

.

Testa brebis j corn^exa, postice latior ; lateribus

posticis subtils exca^^atis _, semifornicatis ^ margine acw

tis' Pedes decem : anticis duobus chelatis; nianîbus

maxitnis compressis ^ dorso cristatis ^ aliis infra laterct

postica in quiète contractis.

OBSERVATIONS.

Les calappes constituent un genre tranché et très-dis-

l^înct, par la forme de leur test et des mains qui terminent

leurs bras ; ils sont d'ailleurs remarquables par la manière

dont ils contractent leurs parties lorsqu'ils sont dans le re-

pos. Alors , ils appliquent leurs bras sur la face antérieure du

corps , et couvrent avec leurs larges mains , leur bouche
,

comme avec un bouclier; en même temps, ils resserrent

toutes leurs autres pattes sous les deux voûtes postérieures

de leur test. Comme ils ont ce test assez dur, ils craignent

moins leurs ennemis dans cet état de contraction.

ESPECES.

X . Calappe migrane. Calappa grajiulata. '

C. testa tuberculis inœqualibus dorsalîbus obtusis ; late-

ribus posticis crenato'dentatîs
;
postico margine subsex-

dentato.

Cancer granulatus. Lin. Calappa granulata. Fab. soppl. 346.
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Catappa granula ta. hatr.gen 1 p. aS.

Habile la Méditerranée. Mui>. n*^

2. Calaj'i e tubercule. Calappa tuberculata.

C- testa verrucosa, margine dentatd; lateribus postids

abrupte prominnlis-

Calappa tuberculata. Fab, suppi. 345.

Herbsi. lab. i3. f. 78.
•

Habite l'océan Asiatique. Mus. n.»

3. Calajtpe marbré. Calappa marmorata.

C. testa granulis minîmis arenulatâ , jluinmis roseis pictd

\

lateribus posticis deiitibus tribus majusculis.

Calappa marmorata. Fab. snppl. 346.

Herbst. cane. t. IfO. f. a.

Habite les mers d'A;' crique , à la Trinité. M. Robin.

Etc. Ajoutez le C. fornicata et quelques autres.

HÉ PATE. (Hepatlius.)

Quatre antennes semblables à celles des crabes. Le

second article des palpes extérieurs pointu au sommet.

Test, comme dans les crabes, n'ayant point ses côtés

postérieurs voûtés en dessous. Les pinces des bras com-

primées et en crêtes,

Antennœ quatuor , antennis cancerum siniiles. Paî-

porum externoruni articulas secundus apice acutus.

Testa ut in canceribus ; lateribus posticis subtîis non

fornicatis.'Bracliiorum chelœ superne compresso-cris-

tatœ.

OBSERVATIONS.

"Lèshépaeesne forment point un genre bien remarquable,

et tiennent de très-près aux crabes. Néanmoins , on les en

disl ngue assez facilement, parce qu'ils ont les mains des

deux pattes antérieures dilatées en dessus et en fornne de
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crête
,
presque comme celles des calappes

;
parce que le bord

ante'rieur du test est finement dentelé; enfin, parce que le

second article de leurs pieds-mâchoires extérieurs est terminé

en pointe.

ESPECE.
>

I . Hépate calappoïde. HepatJius calappoides.

H. testd planulatd, antice latissimd, arcuatd, tenuissimh

denticulatd ; pedibus fusciatis.

Calappa angustatu. Fah. suppl. p. i^fj.

Cancer princeps. Herbst cane. t. 38. f. a.

Hepatlius fasciatus- Latr. gen. i p. 29.

Habile l'octau des Antilles. Ciinc. calappoides- Mùi. n.»

Elc.

CRABE. ( Cancer.
)

Quatre antennes petites : les extérieures sétacées , in-

sérées près du coin interne de la fossette des yeux ; les in-

termédiaires pliées, reçues dans des fossettes sous le front.

Second article des palpes extérieurs pi\es,que carré,

avec une ëchancrure à Tangle interne de son sommet.

Test court , transverse
,

planiuscule , se rétrécissant

postérieurement , h bord antérieur arqué. Dix pattes on-

guiculées : les deux antérieures plus grandes, terminées en

pince.

AJitennœ quatuor j, parvulœ : externis setaceis , ocu-

lorum prope canthum internum inserds ; intermediis

compileatis ^ infoveolis subftonte receptis. -Palporum

externorum articulas secundus subquadratus , apice

ùiterno emargcnatus.
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Testa breviSj transversa , planîuscula
,
postice ari"

gustata ; antico margine arcuato. Pedes deçem ungui'

culati : anticis duobus majoribus chelatis»

OBSERVATIONS.

Le genre des crabes , malgré les réductions qu'on lui a

fait subir, est encore un des plus beaux et des plus nombreux

en espèces
,
pariniles crustacés,' il est, dans notre méthode,

celui qui termine les homobranches braclijures , et par

suite la classe même. Linné , en traçant sa magnifique es-

quisse d'un Systema naturœ ^ ne put indiquer que des

masses principales, et son grand génie fit en cela tout ce

qu'on en pouvait attendre. Son genre cancer embrassa donc

tous nos crusldicésliornobranches
, et une grande partie des

hétérohrain^es . Par la suite , à mesure que l'on fit des étu-r-

des plus particulières de ces masses , on sentit la nécessité de

multiplier les divisions et les genres, en sorte que celui àes

crabes à été successivement réduit. Ce genre, tel que nous

lejprésentons ici, est à peu prés le même que celui qu'a \ns-r

titué M. Latreille , et nous croyons qu'il est convenable

maintenant de le conserver, sans le réduire davantage. Là
^

comme ailleurs, un excès serait un tort, et nuisible à la

science.

Les crabes sont des crustacés marins , ayant unç sorte de

ressemblance avec l'araignée
,
par leur forme extérieure.

Ils ont la tête, le corselet et l'abdomen confondus, et la réu-

nionde ces parties se tfouve couverte , enveloppée même ,par

une carapace dure, presque osseuse , à laquelle on donne le

nom de test. Ici, ce test est court, plus large quelong, arqué

bu arrondi antérieurement , se rétrécissant vers sa partie

postérieure. Il est déprimé en dessus , avec dés bords tantôt

arrondis , tantôt tranclians , et souvent dentés.



270 ANIMAUX

Tous les crabes vivent dans la mer, près des tivages, en-

tre ou sur les rochers. Ils se trouvent ordinairement par

bandes, et aucun d'eux ne saurait nager comme les portu-

nes, etc. , aucun n'ayant point de pattes véritablement nata-

toires. Ils marchent avec agilité sur le fond de la mer, sur

le sable des rivages , ou même sur les rochers, tant en avant

que de côté ou a reculons.

Ces animaux, ainsi que tous les autres crustacés, chan-

gent de peau ou de test une fois chaque anne'e : c'est au

printemps qu'ils se dépouillent de leur vieille robe : on les

appelle alors crabes boursiers^ et ils se tiennent cache's dans

le sable jusqu'à ce qu'ils aient recouvré assez de consistance

dans leurnouveau vêtement, pour se garantir contre di-

vers dange|s. Ils sont très-voraces, mangent les animaux

marins qu'ils peuvent saisir , et surtout les cadavres , autour

desquels ils se réunissent en grand nombre. Les crabes sont

beaucoup plus nombreux et plus variés dans les mers

des climats chauds, que dans celles des autres régions.

On y en trouve qui sont d'une taille quelquefois énorme. On
en mange différentes espèces , mais il y en a qui ont la chair

très-coriace et difficile a digérer» ^
ESPÈCES.

1. Crabe tourteau. Cancer pagiums.

C testa Iceviuscula , utrinque noveniplicatd ; manibus

apice nigris.

Cancer pagurus. 'L^n.Taih suppl.p 334.

Latr. gen. i. p 29 Herbst. cane tab. g. f 5g.

Peniiant. Zool. hrit. i\. lab. 3 f. 7

Habite 1 océan d'Europe. Le front offre cinq dents entre les

yens. Ce crabe devient (juelqueiois fort grand.

2, Crabe ménade. Cancer mœnas.

C. testa lœvluscula\ utrinque quînquedentatd:,fronte trilobd.

Cancer mœnas. Linn. Fab. sui)pl. p. ^34-

Latr. fjen. i. p. 3o. Herbst. cane tab. 7. f. 4^. 47-

Habite Poréan d'Furope et la Méditerranée. Il est commun,

moins grand ^ae le C. tourteau et bon î manger.
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3. Crabe front-épineux. Cancer spinifrons.

C. testa Icevi, utrinque quinquedentatd: derite secundo ter^

tioque bîjidis
;
fronte manibusqiie multispinosîs.

Cancer spinifrons. Fab.suppl. p. SSg.

Latr. gen. i. p. 3(. Eriphie Lac.

Herbst. cane. tab. 11. f. 65.

Habite l'océan d'Europe , la Méditerranée. Ses antennes ex^

ternes sont distantes des pédicules oculaires.

4. Crabe bronzé. Cancer ceneus. •

C. testa utrinque quadrilobd , fronte ohtusd] dorso rugis

inœqualibus , variis curvis sculptor, manibus tuberculato-

rugosis.

Cancer teneus. Lin. Fab. suppl. p. 335.

CancerJloridus. Mus. n.o

Seba. Mus. 3. tab 19. f. 18.

Habile les mers des Indes Orientales. Il est blanchâtre ou roas-

sâtre, quelquefois tacheté d« rouge , et a son test comme ci-

selé sur le dos , avec deux lobes obtus au front. Il a quelques

variétés assez remarquables.

5. Crabç vermoulu. Cancer "vermiculatus.

C. testdpedibusque rugis variis lateribus denticulatis
;
pe^

dibus cilialis

Cancer l'crviiculatus. Mus, n.o

Habite Comparez avec le crabe d'Herbst. tab. 5a. f. a.

Taille médiocre.

6. Crabe miliaire. Cancer miliaris.

C- ruhm maculatus , testa pedibusque rugis crassis variis

brei'ibus : granulis mînimis udspersis.

Cancer iniliaris. Mus u." Bosc. liist. nat. des crust. i. p. inn.

Habite à l'isle de France. M. Mathieu. Taille médiocre.

7. Crabe denté. Cancer dentaius.

C. fulvo-rubens ; testa dentibus utrinque inœqualibus suh-

septem ; chelarum digitis aduncis spatulalis
;
pedibus aliis

ecfunulatis.

Cancer denlatus. îîerbst. Mus, n.o

Habite à l'isle de France. M. il/df/iieu. Quatre dents aa front,

dont les deux du milieu sont larges et tronquées.
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8. Crabe livide. Cancer lividus.

C. testa uariegatd, lividdf utrînque qnadridentatd] dente

primo secundoque obtusis ; pedibus ciliatîs.

Mus. n.°

Habite les mers de Flsle de France. M. Mathieu. Front pres-

«jne comme dans le précédent.

9. Crabe imprimé. Cancer ùnpressus.

C' alho luteoque varias., testa inœqualiter impressd\ utrîn-

que lobis quatuor obtusis
^
pedibus glabris.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Isle de France. M. Mathieu. Lts doigts

des pinces très-noirs.

10. Crabe cornl'în. Cancer corallinus.

C- testa Iccvi , itlrinque unidentatd; fronte trilobd.

Cancer corallinus. F.ib. suppl. 337.

Herbst. tab. 5. f. /|Q. Seba. Mus. 3. t. 19. f. 2. 3.

Habile l'océan Indien. 11 est jaunâtre, avec une large tache

rouge et de petites laclics blanches.

1 1 . Crabe macule. Cancer niaculatus.

' C. lesta lœvi, utrinque unidentatd j dorso maculis sanguin

neis rotnndis ; fronte irilobcî.

Cancer 7naculatus. L\n.'Fiih. su))pl. 338.

Rumph. Mus. t. 10. f. 1. Seba. Mus. 3. i. 19. f. î2.

Habite l'océan des grandes Indes. .Ses pattes sont lisses.

12. Crabe trcs-enlier. Cancer integenimus.

C. lesta lœwi; lateribus intcgerrinu's
;
pedibus mulicis, dl-

ciùs chelarum fuscis.

Cancer iniegerrimus. Pérou, Mus. n <>

Habite les mers Australes. Pérou ci Lesueur.

i3. Crabe géant. Cancer gigas.

C. maximus, crassissimus , luteo-aurantius ; testa glbbo-

suld, utrînque dccemdentatâ : dentibus parvis inœquali-

bus ; carpis brachlorum bidenlatis.

Cancer gigas. Mns. n.°

Habite Icsmers delà Noavelle-Hollandc, an port Jackson. PeVort

et Lesueur. Le test de l'individu entier, a dix pouces de
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(le largeur j mais d'après une patte antérienre rapportée , et

qui est de la grosseur des bras d'un homme 5 il devient d'une

grandeur énorme. Le front du lest a quatre petites dents. Ses

côtés postérieurs ont de petits tubercules épars. Les articu-

lations inférieures des pattes sont un peu épineuses.

Etc. Ajoutez le C. undecimdentatus de Fabricius. Il est dans

la collection du Muséum, qui en possède beaucoup d'autreg

«spèces encore inédites.

i8
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CLASSE NEUVIÈME.
'' '

.

'

.l !'Ul i..
'

IJIff-

LES ANNELIDES. (Annelides.)

Animaux mollasses , allongés , vermifoi'mes , nus ou

Iiabîlant dans des tubes : ayant le corps muni , soit de

segmens, soit dérides transverses; souvent sans tête, sans

yeux et sans antennes ; dépourvus de pattes articulées
;

mais la plupart ayant à leur place des mamelons sétifères

rétractiles, disposés par rangées latérales. Bouche subter-

minale , soit simple, orbiculaire ou labiée, soit en trompe

souvent maxillifère.

Une moelle longitudinale noueuse et des nerfs pour

le sentiment et le mouvement ; le sang rouge , circulant

par des artères et des veines ; respiration par des bran-

chies, soit internes, soit externes, quelquefois inconnues.

Animalia inollia_, elongata, vermiformia _, nuda,

vel tuhos habitantia : corpore segmentis rugisi^e ti^ans-

versis instructo ; capke oculis antennisque sœpe des-

titiito ;
pedibus articulalis nullis ^ at in pluriinis pedum

loco mamillis setiferis retractilibus per séries latérales

ordinatis. Os subterminale, vel simplex, orbiculare aut

labiatuniy vel proboscideum sœpe maxilliferuin.

Medulla longitudinalis nodosa nervique pro sensu

et motu ; sanguis ruber arteriis venisque circulans ;

respiratio branchiisvel internis j velexternis , interdkm

îgnotis.
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OBS ERVATIONS.

Les annelides paraissent provenir originairement des

versjmais elles en diffèrent par une organisation beaucoup

plus avancée dans sa composition. En considérant leur

forme générale , on sent que ces animaux ne provioiment

nullement des crustacés, et qu'ils ont pris leur origine

dans une autre source. Ils semblent même , à certains

égards
,
plus imparfaits que les crustacés , les arachnides

et même les insectes
;
puisqu'un grand nombre

,
parmi

eux, paraît comme sans tête et sans yeux
,
que beaucoup

d'entr'eux sont dépourvus d'antennes, qu'aucun d'eux

n'est muni de pattes articulées
,

qu'ils semblent même
n'avoir pas de cœur bien distinct pour cfFecluer la circu-

lation de leurs fluides. Ils appartiennent néanmoins à la

branche des animaux articules
, en ont effectivement le

système nerveux , et^ quant à leur ordre de formation^

nous les considérons comme un rt^meau latéral provenant

des vers
,
qu'il a fallu placer convenablement dans notre

distribution générale des animaux. •

Pour les mettre en ligne dans la série , nous avons

trouvé des motifs qui nous autorisent à les placer après

les crustacés
,
quoiqu'ils interrompent les rapports que ces

derniers ont avec les cirrliiphdcs
,
parce qu'il eût été très-

inconvenable de les rang( r ailleurs.

Sans doute les annelides ne l'emportent pas sur les

crustacés en perfectionnement d'organisation
, et néan-

moins elles sont réellement supérieures aux insectes sous

ce point de vue , ayant une circulation pour leurs fluides

et respirant par des branchies locales. Assurément la sé-

rie qui embrasse les insectes , les arachnides et les.crusta-
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ces, ne saurait être raisonnablement interrompue par

l'intercallation des annelides; ne pouvant donc placer ces

dernières avant les insectes, il faut bien les ranger après les

crustacés. Qui ne sent ici l'inconvénient d'être obligé de

former une série simple , lorsque la nature n'en a pu faire

une semblable dans l'ordre de ses productions! Voyez à la

page 43 1 du premier volume, le Supplément à la distri-

Lution générale des animaux , concernant l'ordre réel de

leur formation.

L'organisation des annelides nous paraît donc la suite

du plan commencé dans les vers^ plan que la cause mo-

difiante a partagé en deux branches , savoir : celle des

ëpizoaires
,
qui a amené les trois classes d'animaux munis

de pattes articulées, et celle des onnelides
y
que nous

n'observons encore qu'aprèsune lacune assez considérable.

Ce qui a effectivement paru très-singulier, ce fut de trou-

ver que les annelides j quoique moins perfectionnées en

organisation que les mollusques, avaient cependant le sang

véritablement rouge, tandis que celui des mollusques, des

crustacés, etc., n'a pas encore cette couleur qui dépend de

son état et de sa composition, et qui est celle du sang de tous

les animaux vertébrés. On sent bien que
,
parmi les ani-

maux que nous rapportons à notre classe des annelides
,

ceux qui se trouveraient n'avoir pas , dans leur organisa-

tion , le caractère classique, n'infirment point ce carac-

tère , et ne soutici placés qu'eu altondantque leur organi-

sation nous Soit mieux connue.

C'est aux observations de M. Ciiw'erque l'on est rede-

vable du principal de ce que l'on sait sur l'organisation

intérieure des annelides. Ne considérant auparavant que

leur forme générale , on les confondait avec les vers

,
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et dans mon Système des animaux sans vertèbres

,
je

ne les distinguais que comme des vers externes, en cela,

au moins , Irès-différens des vers intestins.

Cependant, par un ouvrage dont j'ignorais l'exislence,

et qui est de M. Thomas ^ anatomiste distingué de Mont*

pellier, on connaissait déjà, pour la sangsue, l'existence

de trois vaisseaux sanguins, lesquels communiquent en-

semble par des Lranclies latérales; savoir : un de chaque

côté, et le troisième tout à fait dorsal. On savait, que

le sang sèment, dans ces vaisseaux, par des contractions

de systole et de diastole. On savait, en outre, par les

observations du même savant
,

qu'il y a sur les côtés de

la sangsue, des espèces de sacs membraneux, j^enflés

comme des vessies
,
qui ne paraissent contenir que de l'air,

et qui viennent s'ouvrir au dehors par de petits trous à la

peau. Ces poches ou vessies particulières sont, sans doute

,

les organes respiratoires de l'animal
,
quoique on l'ait

contesté , et paraissent analogues à celles que l'on trouve

dans les scorpions et les araignées. Aussi, sur les parois

internes de ces vessies
, trouve-t-on des vaisseaux capil-

laires sanguins qui y viennent se ramifier en quantité in-

nombra])le. Ces mêmes vessies, ou poches branchiales
^

ne communiquent point entre elles , et occupent , de cha-

que côté, presque toute la longueur de Tanintal. Enfin

l'on savait
,
par la même voie

,
qu'un cordon médullaire

noueux s'étend de labouche jusqu'àl'extrémitépostérieure

et que de chacun de ses nœuds ou gangiioirs partent des

filets nerveux qui se divisent ensuite en d'auUes filets plus

petits.

Néanmoins
, M. Cmner rectifia et perfectionna depuis

Ros connaissances sur l'organisation intérieure de lasauir-
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sue et de la plupart des autres annelides. Il nous apj rit

que, dans la sangsue, un système vaseulaire, composé dç

quatre vaisseaux sanguins, et non de trois, s'étend d'une

extrémité à l'autre de l'animal
;
que ces quatre vaisseaux

sont disposés de manière que deux sont latéraux et fournis-

sent des ramifications latérales qui s'anassomosent ; tandis

que les deux autres sont, Ttui dorsal et l'autre ventral , et

paraissent, par leur nature et leur disposition différentes,

faire les fonctions de veines. Ainsi M. Thomas n avoit

manqué que l'observation du vaisseau ventral.

M. Cuvier nous ayant fait connaître les faits d'organi-

sation qui concernent la sangsue , les néréides _, l'animal

des serpules, etc., assigna à ces animaux le nom de vers

à sang rouge. Mais , reconnaissant la nécessité de les

écarter considérablement des vers, et de leur assigner

un rang plus élevé qu'aux insectes
,

j'en formai de suite

une classe particulière que je présentai dans mes Cours, à

laquelle je donnai le nom à'annelides ^ que je plaçai h la

suite des crustacés, et dont je n'eus occasion de consigner

les déterminations, par l'impression
,
que dans ïExtrait

de mon Cours, qui parut en 1812.

Depuis, nous avons acquis , de M. Montegre , des dé-

tails intéressans sur le lombric terrestre, détails qui sont

consignés dans le premier volume des Mémoires du Mu-

séum ; et nous en trouvons d'autres , sur le même animal,

exposés par M. Spix, dans les actes de l'Académie Royale

des Science» de Munich, année 181 3.

Enfin , récemment, M. Savignj , dont l'extrême saga-

cité dans l'observation est bien connue , a présenté à l'A-

cadémie Pvoyale des Sciences del'Inslitut de France , un

Mémoire plein d'intérêt sur les généralités des annelideSy

cl particulièrement sur la division de celles qu^il nomme
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serpulées. Plus récemment encore, ce savant vient de lui

offrir un second mémoire, traitant non-seulement des géné-

ralités des annelides; mais, en outre, plus particulièrement

de celles qui ont des antennes, <jw' il nomme anneUdes né-

réidées. Dans ces deux ouvrages, M. Savignj ne s'est pres-

que point occupé de l'organisation intérieure des animaux

de cette classe , nos connaissances à cet égard étant déjà

fort avancées ; mais il a dcMiné une attention particulière

aux organes extérieurs dec^ux de ces animaux qui en

offrent , organes variés , compliqués même ,
qui , en gé-

néral, servent auxmouvemens de ces annelides, indiquent

leurs habitudes, et.qui étaient mal connus. Il les a déter-

minés et caractérisés avec une précision admirable , et

maiutenant , la classe des annelides n'est plus en arrière

des autres , sous le rapport des vrais caractères dfes objets

qu'on y rapporte. Mais
,
parmi les objets observés et men-

tionnés dans les ouvrages des riaturalisLes , il y en a bean-

coup qui exigent actuellement des observations nouvelles,

non-seulement pour décider là classe à laquelle ils appar-

tiennent , comme les naïdes , les tlialassèmes , etc. , mais

encore pour fixer leur genre , leur ordre, en un mot, leur

rang dans la classe.

Comme les travaux de M. Sa\^ignj nous paraissent im-

portans
,
qu'ils sont, à nos yeux, un modèle de la manière

d'observer, et qu'ils nous offrent, sur les annelides et leurs

caractères , les détails désirables , nous nous empresserons

démettre à profit ses observations. Néanmoins, la nature

de notre ouvrage ne nous permet d'en donner qu'un extrait

très-resserré ; nous nous permettrons môme de diminuer

le nombre des ordres qu il établit parmi les annelides,

et de les ranger selon notre manière et notre plan.
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Parmi les parties des annelides
,
que M. Savigny a dé-

terminées avec sa sagacité connue , nous définirons d'a-

Lord celles qui appartiennent à la tête de l'animal , ou à

sa partie antérieure, comme les antennes, les tentacules, la

trompe , les mâchoires , les yeux , observant que ces par-

ties ne sont point générales , mais particulières à certaines

races. Ces parties seront indiquées dans l'exposition des

genres; ensuite nous dirons seulement un mot de celles

que le corps des annelides peut nous présenter. Le res-

serrement que notre plan exige ne nous permettra pas de

les détailler ailleurs.

La tête j dans les espèces qui en soijt pourvues , est un

petit renflement antérieur qui porte les antennes et les

yeux
, et qui est distinct du premier segment.

Les Q,ntennes sont des filets articulés, quelquefois courts

et épais , insérés sur la tête, et dont le nombre n'est pas

au-delà de cinq.

\i^syeux , au nombre de deux ou de quatre, sont aussi

insérés sur la tête , et placés derrière les antennes, entre

celles-ci et le premier segment.

Les tentacules sont des filets inarticulés
,
qui s'insè-

rent sur la tête ou à la partie antérieure du corps
;
quel-

quefois ce sont des papilles plus ou moins allopgées en

filets, situées à l'orifice de la bouche.

La trompe est une partie charnue , contractile , cons-

tituant la bouche de l'animal. Elle est composée, tantôt

d'un seul anneau , tantôt de deux anneaux distincts , renfer-

mant souvent des mâchoires: elle est retirée dans l'inaction

Les mâchoires sont des parties dures , circonscrites

,

cornées ou calcaires , enfermées dans la trompe, au moins

au nombre de deux en opposition, et quelquefois aunomi-
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bre de sept ou de neuf, étant alors sur deux rangs ,
les

unes au dessus des autres , fixées sur deux tiges.

Le corps des annelides est tantôt nu ,
c'est-à-dire, sans

soies quelconques , tantôt muni desoies, mais sans mame-

lons , et tantôt il offre, sur les côtés , des rangées de ma-

melons sétifères. Toutes les soies qui se trouvent sur un

corps sans mamelons ne sont point rétractilcs*^, mais tous

les mamelons sétifères le sont généralement. Ces mame-

lons ne sont que des gaines charnues qui renferment

chacune un paquet ou faisceau de soies gubulées et souvent,

en outre, un acicule. Ces parties traversent le mamelon

et pénètrent jusqu'aux muscles qui sont sous la peau
,

et

auxquels elles s'unissent.

M. Savigny donne le nom de pied à chaque paire de

mamelons sétifères, et de là, il divise chaque pied eft

deux rames : une supérieure ou dorsale ; une inférieure

ou ventrale. La rame ventrale est la phis saillante, la mieux

organisée poiu' le mouvement progressif. On observe a

chaque rame : i.** le cirre ; 2.0 les soies.

Les cirrcs sont des filets uibuleux , subarticulés , conv

munémeijt rétractiles, fort analogues aux antennes : ce

sont les antennes du corps. Les cirres des rames dorsales ^

ou cirres supérieurs , sont en général plus long^ que les

cirres inférieurs.

Les soies dé chaque rame , auxquelles on a donné 1«

nom de soies subulées ^ sont des aiguilles assez dures,

roides , opaques , et qui brillent d'un éclat métallique
,

communément celui de l'or. Elles forment, h chaque rame,

un paquet ou faisceau mobile
,
que l'animal peut émettra

ou faire rentrer avec son fourreau [le mamelon] dans

Viniérieur du corps.
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Les soies subulées dont il s'agit , doivent être elles-

mêmes distinguées en soies proprement dites et en acicu-

les. Les soies proprement dites sont toujours grêles , nom-

breuses, rassemblées par rangs ou par faisceaux qui ont

chacun leur gaîne , et sortent du sommet de chaque rame.

La rame ventrale n'a communément qu'un seul de ces rangs

ou faisceauîJ.La rame dorsale en a souvent deux oudavantage.

Les acicules sont des soies plus grosses que les autres,

droites , coniques , très-aigues, contenues dans un fourreau

particulier dont l'orifice se reconnaît à sa saillie. Il n'y en

a ordinairement qu'un seul à chaque rame ; celui de la

rame ventrale est constamment le plus fort. Dans quelques

genres, les acicules manquent.

Outre les soies subulées , certaines annelides en possè-

dent d'une autre sorte , auxquelles M. Savigny donne le

nom de soies à crochets. Ce sont des soies applaties
,

armées en dessous de hameçons très-aigus. Elles sont

aussi rétractiles^ et restent contenues dans l'épaisseur de

la peau , lorsque l'animal n'en fait pas usage
; jil n'y a que

les annelides sédentaires qui en soient munies.

Les cirres tentacuïaires sont ceux de la jpremière

paire de pieds, ou même des deux ou trois paires sui-

vantes qui souvent manquent de soies, et ne conservent

que leurs cirres. Ces cirres alors acquièrent plus de dé-

veloppement, et prennent l'apparence de tentacules.

La dernière paire de pieds constitue, par une transforr

mation analogue, les deux filets qui terminent postérieu-

rement le corps de certaines annelides.

Souvent , le premier segment du corps, soit seul , soit

réuni à quelques-uns des suivans , forme un anneau plus

grand que les autres
,
plus apparent que la tête , et que
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l'on prend communément pour elle. Enfin, le dernier

gegment ofFre un anus plissé , tourné en dessus.

., Telles sont les principales parties déterminées par

.M.^Savigny , soit en parlant de ses annelides néréidées
,

soit en traitant de celles qu'il nomme serpidées , les

Jllê/[^es que nos sédentaires.

. D'après ce qui vient d'être exposé , l'on voit que les oji-

nelides sont des animaux tout-à-fait paxnicullers j car

,

quoique leur système nervenK soit le même que celui des

animaux articulés
,
quoique leur corps soit aussi divisé en

articulations, segmens ou rides iransverses , ceux de ces
.

animaux qui ont des organes extérieurs pour se déplacer
,

présentent, dans ces organes, des parties qui n'ont au-

cune analogie avec les pattes des insectes, des arachnides

et des crustacés. Leurs mamelons sétifcres
,

qui ne

sont que des gaines réiraciiles, et liçs soies qu'ils ren^^

ferment, ne sont point comparables aux pattes des ani-

maux que nous venons de citer, et ne sont point de véri-

tables pattes,, mais des .organes d'un« nou,velle sorte qui

«n tiennent lieu. Ççi spnl pour novisdes miamelons pédi-

formos ou de fausses - pattes
[
pedes spurii ] , et leur

nombre n'çst point borné. Ces animaux.np ^peuvent que

ramper sur la terre ou sur jes corps marins, ou que nager

dans les eaux.

Toutes les annelides respirent sans doute par des bran-

chies ; car toutes doivent respirer j aucune n'a de tra-

chéof ; et elles vivent liabitucllemcnt , soit d.ins les eaux
,

soit dans la vase , le sable pu la terre bçunî^e, ^yisi
,
quoi-

q«ie dans plusieurs les branchies soient eifcore inconnues

ou indéterminées , on ne doit jamais dire qu'elles en manç

qiienl. Ces branchies varient beaucoup dans leur situa.-
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lion , leur taille et leur forme. Lorsqu'elles sont connues,

on les voit néanmoins , tantôt distribuées danà la longueur

du corps ou dans une partie de cette longueui^ , et tantôt

situées seulement à l'une des extrémités du corps , au

moins à l'antérieure.

Ce qu'on nomme j'eux , n'est , dans certaines anne-

lides. que des points oculaires qui ne leur donnent pas

la faculté de voir. Je crois que l'on peut penser ainsi,

tant qu'une cornée bien distincte ne sera pas observée à

l'égard de ces points.

CeTlsàntsannelides vivent à nn, soit dans les eaux, soit

dans la terre humide , soit dans le sable ou les fonds vaseux

recouverts par les eaux. Mais beaucoup d'autres se cons-

truisent des fourreaux ou des tuyaux plus ou moins solides,

dans lesquels elles habitent sans y être attachées. Ces four-

reaux ou tuyaux sont, les uns membraneux ou cornés , le

plus souvent incrustés, à l'extérieur, de grains de sable

et de parcelles de coquillages ; tandis que les autres sont

solides, calcaires et homogènes. Dans quelques familles, on

croit que les habîlans de ces fourreaux peuvent en sortir

et y rentrer ; mais il paraît que, dans d'autres familles , les

habilajis des fourreaux ou des tuyaux n'en sortent jamais.

Enfin, il y a des aunelides qui habitent entre les pierres

ou sous les pierres des rivages qui sont sous l'eau , entre

les rochers ou dans leurs crevasses , et d'autres qui errent

vaguement dans la mer.

La plupart des annelides sont carnassières , sucent le

sang des autres animaux. Quelques-unes néanmoins pa-

raissent vivre de différens détritus qu'elles avalent. Ces

animaux sont hermaphrodites , mais ont besoin d'un ac-

couplement réciproque.
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En instituant celte classe
,
j'entendis n'y rapporter quo

cenx des animaux vermiformes qui posséderaient un sys-

tème de circulation pour leurs fluides. Je savais que l'exis-

tence de ce système dans une organisation , entraînait

,

pour les animaux sans vertèbres , celle d'une respiration

par branchies , et celle encore d'un système pour les sen-

sations. J'ai senti depuis que la classe ainsi fondée , était

exposée aux déterminations arbitraires des fonctions attri-

buées aux jttirties de rorganisation des animaux
;
que par

cette cause il y aurait peu d'accord entre les auteurs à l'égard

des objets qu'on devrait y rapporter ; enfin ,
que je serais

moi-même très-embarrassé par l'imperfection de nos con-

naissances relativement h l'organisation de certaines races.

Par exemple , M. Cavier qui , dans son ouvrage inti-

udé le Règne animal , etc. , admet dans l'organisation

des annelides, un système de circulation, rapporte à cette

classe le gordius aquaticus. Or , en ayant examiné plu-

sieurs
,
j'ai de là peine à me persuader que ce naturaliste

ait raison. Ce savant dit qu'on distingue à l'intérieur de

l'animal , un système nerveux à cordon noueux. Cela ne

suffit pas ; les insectes en possèdent un semblable*, et on

ne leur reconnaît point de circulation pour leurs fluides,

I^es Jiaïdes sont peut-être dans le même cas ; on pré-

tend même qu'en les coupant en plusieurs portions, les

parties séparées continuent de vivre et se rétablissent dans

leur intégrité , comme il arrive aux hydres dans les mêmes

circonstances. J'ai donc cru pouvoir reléguer ces animaux

à la fin de la classe des vers, et rapporter à la même classe

les planaires, quoiqu'il puisse se trouver, parmi les xxws et

les autres , des races qu'il faudra peut-être reporter aux

annelides, ou à une coupe nouvelle.
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Nous avons dit pins hant et ailleurs
,
que les annelicies j,

quoique beaucoup plus avancées dans la composition dé

leur organisation, tiraient leur source des vers
;
que ceux-

ci
,
par une branche , avaient produit les épizoaires et

tous les animaux à pattes articulées, et, par une autre

Branche avaient amené les anneiides
;
qu'enfin entre celle-

ci et les vers, il y avait un grand /zmtu>y. Maintenant nous

soupçonnons que, parmi les animaux déjà observés, il

s'en trouve qui appartiennent à une coupe particulière

qui n'a pas été saisie, qui est moyenne pour l'état de l'or-

ganisation des animaux, entre les vers et les annelides,

et qui doit remplir , au moins en partie , Yhiatus dont

nous venons de parler.

Nt; serait-ce pas à cette coupe
[
qu'on pourrait nom,mer

celle des helraintoïdes ] qu'appartiendraient les naïdes
,

notre stylaire , nos tubifex^ les diagonaux même, etc.?

Peut-être aussi devrait-on y rapporter certaines hirudinées

qui n'ont pas complètement l'organisatiorf des annelides.

Ayant égard aux caractères observés par M. Savîgny
,

relativement aux annclides
,
je partage cette classe d'ani-^

maux eu trois ordres de la manière suivante.

DIVISION PRIMAIRE DES ANNELIDES.

Ordre I.^»" Annelides apodes.

Point de pieds, c'est-à-dire, point de mamelons sétifères rétrac-

liles et pédiformes. Point de tête antennifère. Les branchies ,

lorsqu'elles sont connues , disposées dans la longaear do,

corps , à l'intérieur. *
^

Les hirudinées.

Les échiurées.
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Ordre II.^ Annelides antennées.

Une téte'antennifère, rannie d'ycnx. Une trompe protractile,

soQveni armée de mâchoires. Des mamelons sétifères, pédi-

formes et rétractiles. Point de soies à crochets. Les branchies,

lorsqu'elles sont connues, disposées dans la longueur du

corps, au dehors.

Les aplirodites.

Les iiéréidées.

Les eunices.

Les ampliinomes.

Ordre IIL^ Annelides sédentaires.

#Pointde lêle antennifèrej point d'yeux
j
jamais de mâchoires.

Des mamelons sétifères pédiformes et rétractiles; des soies a

crochets, pareillement rétractiles. Les branchies, lorsqu'elles

sont connues , disposées le plus souvent à une des extrémités

du corps ou auprès. Toutes habitent dans des tubes dont elles

ne sortent jamais entièrement.

Les dorsalëes.

Les maldanies.

Les amphitritëes.

Les serpulées.

ORDRE PREMIER.

ANNELIDES APODES.
Point de pieds , c'est-à-dire^ point de mamelons séti-

fères et rétractiles. Point de tête antennifere. Les

branchies _, lorsqu'elles sont connues^ disposées dans

la longueur du corps ^ à l'intérieur.

Aucune annelicîe n'a de véritables pattes, \3u du moins

n'en a point qui soient articulées et analogiies à celles des
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animaux des trois classes précédentes ; mais la plupart

des annelides sont munies , sur les côtés du corps , de

mamelons sétifères , rétraoliles
,
qui servent à la loco-

motion de ces animaux , et que l'on peut considérer

comme des espèces de pattes. Or, les animaux dont il

s'agit ici sont les seuls de la classe qui n'aient ni ma-

melons sétifères , ni soies rétractiles : ce sont donc des

annelides apodes.

C'est parmi ces annelides qu'on a remarqué et re-

connu
,
pour la première fois , une circulation dans ces

animaux, ainsi que le sang rouge. Dès lors il ne fut plus pos-

sible de les laisser parmi les vers , et il ne l'est pas de dou-

ter qu'ils ne respirent par des branchies. Mais ces mêmes

animaux peuvent être considérés comme les plus impar-

faits de leur classe ; car ils sont sans tête, sans tentacules
,

sans antennes , sans mamelons pédiformes , sans vestiges

de parties paires semblables ; aussi leurs branchies sont-

elles intérieures , dans la peau ou sous la peau , et dans

certaines races elles sont si petites que
,
jusqu'à présent

,

l'on n'a pu les distinguer ou les reconnaître. D'après cette

dernière considération, je les avais nommés annelides

crrptobranches , expression moins impropre que celle

d'annelides abranches. Dans celles où l'on a cru aperce-

voir les branchies, on a pensé, avec raison, qu'elles se

trouvaient dans de petites cavités vésiculaires et internes,

qui s'ouvrent au dehors par des pores peu apparens et

rangés longitudinalement au-dessous du corps , en deux

séries. On en connaît ailleurs d'analogues dans des ani-

maux où la circulation, nouvellement établie, les distingue

de plusieurs autres qui ne la possèdent pas , et né^nxoins

qui y tiennent par d'autres rapports.
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Les annelides apodes rappellent plus que les autres
,

la source dont elles proviennent. Ces animaux vermi-

formes sont nus , ou munis au dehors de spinules ou de

soies non rétractiles. Ils sont vagans , et vivent librement

,

les uns dans l'eau , les autres dans la vase ou la terre hu-

mide. Les genres que l'on rapporte à cet ordre sont en-

core en très-petit nombre : je les partage en deux familles,

savoir :

i.o En hirudinées ^ ou celles qui n'ont point de soies

quelconques en saillie au dehors
;

2.0 En échiurées , ou celles qui ont des soies non ré-

tractiles, en saillie au dehors.

LES HIRUDINEES.

Corps n'ayant point de soies quelconques en saillie au

dehors.

Les hirudinées , dont M. Savigny forme un ordre
,

dans son second mémoire sur les annelides , ne sont con-

sidérées par nous que comme une famille ; encore est-

elle si voisine des échiurées ou lombricinées par ses rap-

ports, qu'elle ne s'en distingue guères que parce que ces

annelides n'ont aucune soie véritable, saillante à l'exté-

rieur. Ces animaux^ont en général aquatiques ; cependant

on en a observé à Madagascar qui sont constamment ter-

restres, attachés aux herbes, et qui se fixent aux jambes,

piquant très- fort et suçant le sang. C'est aux dépens du

genre hirudo de Linné, que l'on a divisé en plusieurs

genres particuliers
,
que nous composons celte famille.

Tome V. 19
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M. de Blainville ayant bien voulu nous communiquer les

caractères de ces genres , nous avons adopté les suivans :

I. Corps cylindracé oa cylindrique.

Sangsue.

Trochétie.

Ponbdelle.

Piscicole.

a. Corps appiati.

Pliylliné.

Erpobdelle.

SANGSUE. (Hirudo.)

Corps oblong , mutique , un peu déprimé , s'élargis-

sant postérieurement, composé de segmens nombreux,

très-contraciile , et ayant l'extrémité postéxûeure terminée

par un disque large
,
préhensile. Bouche nue , dilatable

,

armée a l'intérieur de trois dents ou mâchoires cornées
,

longitudinales. Point d'yeux. Anus supérieur
,
près du

disque postérieur.

Corpus oblongum , muticum j subdepressum , poste^

rius laticescens , segnientis numerosis compositum j,

valde contractile : extremitate posticd discô lato
,

prehensili. Os nudum , dilatabile , intîis dentibus seu

maxillis tribus elongatis corneis arinatum. Oculi nulli.

Anus superus _,
prope extremitatem posticam,

OBSERVATIO N S.

Les sangsues , réduites aux espèces dont la bouche est

armée de dents cartilagineuses ou cornées , sont de véri-
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tables anneliJes. Elles ont le sang rouge
,
jouissent d'une

circulation pour leurs fluides, et possèdent deux rangées

de poches branchiales. Ce qu'on nomme leurs dents est

plutôt-dès espèces de mâchoires , analogues a celles qui s'ob-

servent dans plusieurs annelides antennées. Leur corps est

un peu déprimé, visqueux , très-glissant et extrêmement

contractile. Ayant postérieurement un disque propre à se

fixer sur les corps , lorsque l'animal ne nage point , il se

déplace en fixant alternativement chacune de ses extré-

mités.

Ces annelides sont libres , vagabondes , vivent dans les

eaux douces , et nagent à la manière des anguilles
,
par un

mouvement onduleux. On sait qu*une espèce assez com-

mune , est utilement employée en médecine , pour faire

des saignées locales.

ESPECES.

1. Sangsue médicinale. Hirudo inedicinalis.

H.elongata, nigricans : supra Uneis versicoloribus
.,
suhlîts

maculis Jlni'is. MulJ.

Hirudo medicinalis. Lia.

Leach. Verni, annulosa pi. 26.

Habile en Europe, dans les marais, les étangs, les petites

rivières peu conrantes : c'est l'espèce employée.

2. Sangsue noire. Hirudo sangidsorba.

H. elongata , nigra , sublùs cinereo-firens : maculis nîgrîs*

Mutl.

Hirudo sanguisorba. Lin. Mull. Hist. Verm. p. 38.

Habite en Europe , dans les étangs, les fossés aquatiques. Elle

est plus grande que la précédente, et quelquefois dangereuse

par les plaies qu'elle fait.

TROGHÉTIE. ( Trochetia. )

Corps oblong, cylindrique antérieurement
,
plus large

et un peu déprimé postérieurement , et terminé à l'ex-
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trémité postérieure par un disque contractile. Un anneau

circulaire, large, un peu relevé, au tiers antérieur du

corps. Bouche bilabiée , à lèvre supérieure plus grande,

obtuse. Point de dents ou mâchoires. Point d'yeux. Anus

supérieur, près du disque postérieur du corps.

Corpus oblongum, antice cylindricumj postice latius

et subdepressum ; disco contractili ad extremitatem

posticam. Aïinulus circularis , lalus , suhproniinulus ad

corporis partem terdam anticain. Os bilabiatum :

labio superiore majore obtuso ; dentibus seu maxillis

nullis. Oculi nulli. Anus superus prope disciim posti^

cum.

OBSERVATIONS.

Les trochéties avoisinent beaucoup les sangsues , et elles

en ont extérieurement l'aspect ; mais elles en sont très-dis-

tinguées
,
puisque leur bouche est bilabiée, et qu'elle n'offre

aucune trace de dents ou de mâchoires. Elles ont d'ailleurs

un anneau circulaire un peu protubérant, qui leur donne

un rapport avec le lombric terrestre. Enfin , M. Dutrochet

qui en a fait la découverte et qui a établi leur genre , nous

apprend qu'elles périssent si on les tient dans l'eau
, parce

qu'elles ne peuvent respirer que l'air libre. On ne leur trouve

point ces deux rangées de poches respiratoires qui existent

dans les sangsues.

ESPECE.

*. Trochétie verdâtre. Troclietia subviridis.

Trochetia subviridis.Tiairoch. Mém. Mss.

Habite en France, près de Chàteanrenaud, dans les lienx hu-

mides, les canaux souterrains, où elle poursuit les lomlirics,

dont elle fait sa nourriture.Longueur, huit centimètres. Elle a

l'orifice de l'organe mâle percé dans l'anneau circulaire.
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PONBDELLE. ( Pontobdella. )

Corps allongd , cylindrique
,
garni de verrues ou de

tubercules épineux, à anneaux irès-distincls , ayant ses ex-

trémités dilatées par un disque préhensile. Bouche dé-

pourvue de dents , ou mâchoires. Point d'yeux. Anus

supérieur
,
près du disque postérieur.

Corpus elongatum ^ cylindricuin , verrucis aut tii-

berçulis spiniformibus instructuni ; a/inuUs distinctis^

sinus ; extretnitatibus disco preliensili dilatatis. Os den-

tibus seu maxillis mdlis. Anus superus, prope discum

posticum.

G BSEKVATIONS.

Ce genre avait été d'abord établi par M. Ocken , sous le

nom allemand de Go7: mais nous lui avons préféré celui de

Pontobdella de M. Leach , ainsi que les caractères dé-

terminés par le naturaliste anglais, dont M. de Blainville

nous a donné communication.

Les Ponbdclles&jOin\.\e corps cylindrique, verruqueux ou

tuberculeux, la bouche dépourvue de dents, et n'offrant

point de clitellum , c'est-à-dire, cet anneau circulaire pro-

tubérant des trocl^éties, constituent un genre bien distinct

des deux qui précèdent. Ce sont d'ailleurs des armelides

marines.

ESPECES.

I . Ponbdelle verruqueuse. Pontobdella murîcata.

p. teres ; corpore verrucoso : verrucis in annulas dcgesUs-

Hîrudo muricala. Lin.

Hirudopiscium. Bast. opasc. subs. a. p. g5. t. lo i. a-

Encyclop. pî. 53.f. 5.
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Ponlobdella cerrucosa. Leach.

Habite l'Océan d'Europe.

2. Ponbdelle épineuse. Pontobdella spinuîosa.

p. corpore splnuloso ; spinuUs remotiiisculis , suhserialîbus.

Pontobdella spinuîosa, Leach. Miscell. zool. i3. p. la. t. 65.

EJHsd. Veim. annul. pi. 26.

Habite TOcéaa boréal d'Europe : cllesace le sang des raies.

PISCICOLE. (Piscicola.)

Corps cylindrique , allongé , atténué antérieurement

,

ayant ses extrémités dilatées. Bouche dépourvue de dents.

Quatre yeux.

Corpus teres , elongatum , antice attenuatuin ; ex-

tremitatibus dilatatis. Os ahsque dentibus. Oculi seu

puncti ocidares quatuor.

OBS EU VATI ONS.

M. de Blainville donne à ce genre le nom de piscicole

que nous adoptons , et M. Ocken l'a établi sous le nom al-

lemand de Ihl. La piscicole nous semble tenir plus aux vé-

ritables hirudinées que les deux genres qui suivent; cependant

il n'est pas certain qu'elle soit une annelide. Ses deux ex-

trémilésdilalées par une membrane presque arrondie, et son

corp cylindrique la caractérisent suffisamment.

ESPÈCE.

I . Piscicole des poissons. Piscicola piscium.

Hirudo piscium. TVïull. Kist. Term. i. 2. p. 4 «• Gmcl. p. 8097.

Hîrudo ^eometra. Lin.

Hirudo piscium. Roes. ins. 3. t. oi.

Encyclop pi 5i.f. la— 19.

Habite en Europe , dans les eaux douces ; clic se dc'placc comme

les chenilles arpcnteuses.
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PHYLLINÉ. (Phylline.)

Corps applali, court, presqu'ovale
,
gélatineux, ler-

miné postérieurement par un disque contractile
,
grand

et armé de crochets.

Cojyus complanatum ^ brève , subovale , gelatino-

sum _, disco contractili magfio uncinis a'rmato postich

terminatum.

OBSERVATI DNS.

Ce genre est établi par M. Ocken , sous le nom que nous

lui conservons; et néanmoins M. de Blainville, qui l'avait

déjà reconnu , lui assigna celui à'Entobdella, dans ses ma-

nuscrits. Il comprend des animaux parasites qui se fixent,

par leur disque, postérieur sur d'autres animaux marins-

Nous doutons que ce soient des annelidcs , n'en ayant pro-

bablement pas les caractères classiques ; et nous les croyons

voisins, par leurs rapports, du polystoma de M. de la Roche,

et des planaires. Ils nous confirment dans la nécessité d'é-

tablir une coupe particulière d'animaux qui soient moyens

entre les vers et les annelides. Ici nous les mentionnons,

afin de ne pas les oublier.

ESPÈCE.

I. Phylline de Thippoglossc. PhjUine hippogîossi.

Ph. dilatata^albida-^ mêdio corporis ocello dldymocandido.

Hirudo hippogîossi. MqH. Zool. dau. lab. 54- f<^l« 1—•4'

Eurycl. j)l. 5>. f. 1 1— 14«

Bast. op suLs 2. tab 8. fol. 1 1.

Habite sur le pleuronecte hippoglosse.

Etc. Ajoutez Vhirudo grossa. Mull. Zool. dan. lab. 21, Eacycl.

j)l. 5a, f 6—9.
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ERPOBDELLE. ( Erpobdella.

)

Corps rampant, applati , terminé postérieurement par

un' disq.ue préhensile. Bouche dépourvue de dents ou mâ-

choires. Des points oculaires.

Corpus repens , complanatum _, disco prehensili pos-

tîce terminatum. Os dentibus seu maxillis nullis. Piincti

oculares.

OBSERVAT IONS.

Ce genre fut établi par M. Ocken sous le nom de helhio,

que M, de Blainville a changé en celui à'erpobdella. Nous

doutons fort que les espèces qui en font le sujet soient des

annelides. Elles ont évidemment beaucoup de rapports avec

les planaires , et certaines d'entr'elles en sont peut-être réel-

lement des espèces. Parmi les erpobdelles , nous citerons

les suivantes.

ESPECES.

1. Erpobdelle commune. Erpobdella a)ulgarîs.

E. elongata ,fiai'o-fusca } oculis octo : série lanatd.

MuU. Hist. verm. 1. 2. p. 40- ^-^ ^"jO-

Hirudo ocloculata. Lin. Hirudo vulgaris. Gmel. p. SogG.

Habite en Europe, sur les plantes aquatiques, dans les eaus

douces.

2. Erpobdelle bioculée. Erpohdella hioculata,

JE« elongata , cinerea ; oculis duobus.

Hirudo bioculata. Mnll. Hist. verni, i. 2. p. 4i-

Hirudo bioculata. Gmel. Hirudo stagnalis. Lin.

Habite en Europe , dans les étangs , les fossés aquatiques.

3. Erpobdelle applatie. Erpobdella complanata.

E. dilatata , cinerea j lineadorsi duplici ùuberculatd ^ mar--

gine serralo.
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MuU. Hist. -verin. i. a. p. 47-

Hirttdo complanal(i.Gme\.'p.iog'].

Encycl. p. 5i. f. 10, 21.

Habite en Europe , dans les rivières. Elle a sis points ocnlaires

sur deux rangs.

Eic. Ajoutez les h. tessulala, hyalina , marginata nli-

neata.

Voyez sangsne palligèrc et sang-sue bicolore. JDau(i/;i , recueil

de mëm. , etc. p. 19, avec fig.

LES ÉCHIURÉES.

Corps ayant des soies non rétracîiles , en saillie au

dehors.

Les écJiiurées ou lombricînécs constituent la deuxième

famille de nos annelides apodes. Elles ont à la vérité des

soies saillantes à l'extérieur^ mais ces soies, rarement

fasciculées, ne sont point rétracti^es, n'ont point de gaîne

rentrante , et aiicune en effet n'offre de mamelons pédi-

formes , servant de gaîne à des faisceaux de soies rétrac-

tiles , comme dans toutes les annelides des deux ordres

qui suivent.

C'est aux dépens du genre lumbricus de Linné , ou

d'une partie de ce genre, que nous formons nos échiurées.

Mais comme l'organisation intérieure de beaucoup de ces

animaux , n'a pas encore été suffisamment examinée
^

notre travail est fort imparfait, et ne peut être considéré

que contme provisoire.

Les échiurées vivent dans la terre humide, ou dans les

vases de la mer. Leurs branchies ne sont pas connues.

Voici les trois genres que nous y rapportons.
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LOMBRIC. (Lumbricus.)

Corps contractile, long, cylindrique, aniielé ; à an-

neaux garnis de très-petites épines dirigées en arrière.

Bouche suLterminale, nue, bilabiée ; à lèvre supérieure

plus grande , avancée. Point d'yeux. Anus à rextrémité

2>ostérieure.

Corpus contractile^ longum, cjUndricum ^ annula-^

iiun : annidis spïnulis minimis retiorsiun versis.

Os subtenninale „ nuclum ^ bilabiatuin : labio supe-

Tiore majore porrecto. Oculi nulli. Anus ad extremi-

tateni posticam.

OBSERVATIONS.

Les lombrics
, dont une espèce , très-commune, est con-

nue de tout le monde |ous le nom de ver-de-ierre , sont

des ànnelides sans tète distincte , sans yeux , sans tentacules,

en un mot, saus membres cpielconqnes.

Le corps de ces animaux est composé d'un grand nombre

d'anneaux étroits , fort rapprochés les uns des autres , et qui

semblent n'être que des rides transverses que forment les

muscles circulaires qui sont sous la peau , en la contractant.

Dans les lombrics terrestres, on observe, vers le tiers de

leur longueur, c|uelques anneaux serrés, plus rolorés et

prolubérans, formant une ceinture qu'on a nommée le hàt

\^cUteUuni ], et qui sert a Findividu à se fixer contre \\\\

autre pendant la copulation. Dans l'accouplement, les mdi-

vidus sont disposés en sens contr.iue, et la ceinture de l'un

ne s'applique point Sur celle de l'autre. Les lombrics sont

hermaphrodites
,
paraissent se Téconder eux-mêmes , et

,
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selon les apparences , Facconplement ne leur est nécessaire

comme excitant la fécondation.

Les lombrics sont luisans , rougeâtres , et enduits d'une

humeur visqueuse. Ils vivent dans la terre humide , se nour-

rissent de débris de végétaux et d'animaux, et viennent la

nuità la surface du sol pour s'accoupler. Ou ne connaît point

leurs branchies ; mais elles existent nécessairement , et sont

sans doute intérieures et très-petites.

E S P E C E S.

1. Lombric terrestre. Lutnbricus terrestris.

L. ruher, oclofariam aculealus , clllello cinclus.

Lumbricus terrestris. Lin. INIull Ilist. verra, p. 24.

Monlègre. Mémoire du Mus. i p. 242. pi. xn.

Habile en Europe , dans la terre humide des jardins, etc. Très-

commun.

2. Lombric armé. Lumbricus armiger.

X. ruher
-^

larnellis uentris lanceolatis , geminatis , antice

nulles.

Lumbricus armiger. Mull. Zool. dan. p. îa.tab. 22. f. ^. 5.

Habite les fonds vaseux de la mer du Norwtgc. Il n'a point de

reitiiure.

3. Lombric nain. Lumbricus minutas.

L. rubicuiidus ; ciiigulo e levato pallido fere medio \ i'entre

bifariam aculcato. 1

Lumbricus miiiutus. Oib. Fabr. Faun. Groénl. p. 2S1. f. ,\.

Habite les rôtes de la mer du Groenland , entre les pierres et l»s

racines des fucus.

Etc.

THALASSÈME. ( Thalassema, )

Corps mou , allongé, snbcylindrique , annelé , obtus

postérieurement
; les derniers anneaux postérieurs garnis

de spinuîes. Deux épines en crochet et brillantes, sons le

cou,
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Bouclie nue, charnue, en forme d'oreille ou de cuil-

leron , contractile , un peu grande , terminant un petit

cou.

Corpus molle , elongatum , suhcylindricum , annula-

tum ^ postice ohîiisuin : cuinulis posticis ultimis spinii-

losis. Spince duce uncinatœ _, nitidce infra collum.

Os nudum ^ carnosum , auriforme <vel cocMeari-

forme , contractile „ majusculum , collum pmvum ter-

minans. Oculi nulli.

O lîSLRVATIOIÎS.

La bouche des tlialassèmes , conformëe en oreille d'âne

\ ou en grand cuilleron , est trop remarquable pour n'avoir

> point fait distinguer ces animaux du genre des lombrics.

\ D'ailleurs la plupart des anneaux de leur corps sont nus,

\ sans épines ou soies courtes , et il n'y en a que deux ou trois

rangées à leur extrémité postérieure.On leur voit, en outre,

deux épines en crochet sous le cou. Toutes ces épines sont

courtes et ont le brillant de l'or. L'anus termine l'extrémité

postérieure.

ESPECE.

I . Thaîassème écliiure. Thalassema ecliiura.

Lnmbricus echiurus. Pall. Miscell. Zool. p. 146. t. xi. f. 1-6.

Lumbricus echiurus. Gmel. p. 3o85. Eacycl. pi. 35. fol. 3-6.

Thalassema. Cuv. Regn. anim. 2. p. 529.

Habite l'Océan d'Europe , les côtes de Fraoce, snr les fonds sa-

blonneux. Les pêcheurs s'en servent d'appât pour prendre le

poisson.

CIRRATULE. ( Cirratulus.)

Corps allongé , cylindrique , annelé
,

garni, sur les

côtés du dos , d'une rangée de cirres sétacës très-longs ,
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élcndus
,
presque dorsaux , et de deux rangées d'épines

courtes situées au-dessous. Deux faisceaux opposés de

cirres aussi très-longs , avancés , sont insérés au-dessous

du segment antérieur.

Bouche sous l'extrémité antérieure , avec un opercule

arrondi. Des yeux aux extrémités d'une ligne en crois-

sant , située sur le segment capiliforrae.

Corpus clongatum ^ teres , annulatum ; cirris ad

latera setaceis loiigissiniis expansis suhdorsalibus , et

subtils aculeis bre{>ibus hiserialibus. Cirrorum longissi-

vioruin fascicuU duo opposai
^
porrecti , infra seg-

mentutn anticum.

Os sub extremitate anticd , cumoperculo rotundato.

Oculiad extremitates linece lunatœ supra segmentum

caput referens.

OBSERVATIONS.

Je crois devoir présenter, comme un genre particulier,

l'animal singulier que je nomme cirratule , et que l'on a

rangé parmi les lombrics. Ses caractères me paraissent , si-

non l'éloigner des lombrics , du moins l'en distinguer suffi-

samment.

Cet animal, long de deux à trois pouces et de la grosseur

d'un lombric terrestre médiocre , est remarquable par ses

cirres latéraux , sétacés, très-longs , et par les deux paquets

antérieurs d'autres cirres , aussi très-longs
,
qui s'avancent

comme deux faisceaux de tentacules. Au-dessus des cirres

latéraux , deux rangées d'épines courtes [ quatre sur chaque

anneaux ] les distinguent aussi éminemment. Les segmens

des extrémités sont sans cirres et sans épines ; celui qui

est postérieur est terminé par un anus.
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ESPECE.

I. Cirratule boréal. Cirrctulus hoî^ealis.

Lumhrîcus cirratus. O. Fabr. Fauna Groenland, p. 281. f. 5é

Eucycl. pi.

Stroeni. ^cta nidr 4 p. 4^7- '• ^4' f 7-

Habite les mers du nord , dans le sable , sons et entre les pierres

des rivages. Si les longs cirres sont des branchies . alors le cir-

ratule devra être reporté parnai les annelides dorsibranches

oa antennees'Ç mais O. Fabricius ne nous dit point que les

épines courtes «soient rétractiies. Le Terelella tenlaculata

de Monlaga, Act. de la Soc. linncenne, vol.y. p. 110. t. 6. f. 2,

semble avoir des rapports avec ce genre.

ORDRE SEGOND-

ANNELIDES ANTENNÉES.

L^iie tête niitcjinifere j, munie d'jeux. Une trompe

protractile ^ souvent armée de mâchoires. Des mame-

lons sétifères „ pédiformes et rétractiies. Point de soies

à crochet.

Les branchies j lorsqu ellas sont connues , disposées

dans la longueur du corps.

Les anjielides «wt^/zwee^ sont fort nombreuses, et pa-

raissent les phis perfectionnées de la classe
,

puisqu'elles

ont uue tête distincte , des antennes qui manquent rare-

ment , et qu'elles sont miunies d'yeux. Ce sont les né-

réidées Je M. Savigny , et il les place en tête de sa dis-

tribution. Comme nous suivons lui ordre inverse dans

toutes nos classes , nous eussions dû terminer celle-ci par

ces annelides. Mais, persuadé que les branchies de nos

annelides apodes sont intérieures et disposées dans la lon-

gueur du corps
,

quoiqu'elles ne soient encore que pea
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DU point connues, nous avons préfère placer. après les

apodes , les anuelides dont il s'agit ici
,
parce que leurs

branchies sont disposées dans la longueur du corps.

Toutes ces anuelides ont une têle constituée par un

petit renflement antérieur qui porte les antennes et les

yeux. Leurs antennes sont au nombre de cinq ; mais elles

n'existent pas toujours toutes les cinq simultanément. Les

pieds ou mamelons pédifiTes sont rétraciiles, sétifrrcs,

disposés par rangées latérales. Chaque pied se divise eu

deux rames : une dorsale y et l'antre ventrale. Chaque

rame est munie d'un faisceau de soies subulées et d'nn

cirre. Très-souvent elle porte en outre un acicule
,
quel-

quefois plusipurs; mais dans quelques genres les acicules

manquent. Les yeux sont au nombre de deux ou de quatre.

La bouche est une trompe exsertile, ordinairement re-

tirée dans le corps quand l'animal n'eu fait pas usage.

Elle est assez souvent armée de mâchoires.

Les anuelides ante/inées sont fort nombreuses en

races diverses , toutes marines , et la plupart ont , eu

quelque sorte , l'aspect, soit de scolopendres, soit de

chenilles hérissées , souvent brillantes par leurs soies.

M. Sa^>igny les divise en quatre familles nommées et dis-

posées de la manière suivante.

DIVISION DES ANNELIDES ANTENNEES.

§. Branchies, soit en petites crêtes , petites lames sim-

ples ou languettes , soit en filets pectines d'un seul

côté : quelquefois peu apparentes. — Des acicules,

(a) Branchies et cirressnpcriearsaliernant, dans leur position, jns-
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qa'à la vingt-troisième ou la vingt-cinquième paire de ma-

melons pédiformes.— Quatre mâchoires.

Les aphrodites.

(b) Branchies, lorsqu'elles sont distinctes, et cirres supérieurs

existant sans interruption à toutes les paires de mamelons

pédiformes.— Deux mâchoires ou aucune.

Les néréidées.

(c) Branchies, lorsqu'elles sont distinctes, et cirres supérieurs

existant sans interruption à toutes les paires de mamelons pé-

diformes.—Mâchoires nombreuses j celles du côté droit moins

que celles du côté gauche.— Première paire de mamelons pé-

diformes nulle.

Les eunices.

^§. Branchies en forme de feuilles très-compliquées ,

ou de houppes , ou d'arbuscules tres-rameux : tou-

jours grandes et très-apparentes. — Point d'aci-

cules.

(d) Branchies et cirres supérieurs existant à toutes les paires de

mamelons pédiformes. — Point de mâchoires.

Les amphinotnes.

LES APHRODITES. (Aphroditae.)

Branchies et cirres supérieurs alternant ^ dans leur po-

sition , jusquà la vingt-troisième ou la vingt-cin-

çuième paire de mamelons pédiformes. — Quatre

mâchoires.

Les aphrodites constituent la première famille des né-

réidées de M. Savigny , la première aussi de nos anne-

lides antennées. Ces anuelides ont en général le corps
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plus court, quelquefois plus large et pins comprimé

que celui des autres animaux de cette classe. Elles sont

quelquefois très-hérîssées de soies fines qui ont des cou-

leurs variées et métalliques très-brillantes , et leurs bran-

chies, quoiqu'externes , sont ordinairement cachées sous

deux rangées d'écaillés dorsales , caduques. Dans quel-

ques espèces,' ces écailles sont elles-mêmes cachées sous

un feutre (jui les couvre et les contient.

Mais ce qui caractérise particalièrement les animaux:

de celte famille , selon M. Stwigny , c'est d'avoir leurs

branchies alternant dans leur position
,
jusqu'à la vingt-

troisième ou la vingt-quatrième paire de mamelons pé-

diformes. Ces branchies et cirres supérieurs sont nuls à

la seconde paire, à la quatrième et à la cinquième paire

de mamelons; ensuite nu's encore à ia septième, la neu-

vième , la onzième et ainsi de suite juscpi'à la vingt-troi-

sième ou la vingt-cinquième paire inclusivement. Leur

trompe est armée de quatre mâchoires, soit cartilagi-

neuses , soit cornées. M. Savigny y rapporte les trois

genres qui suivent.

PALMY RE. (Palmyra.
)

Point de tentacules à l'orifice de la trompe. Mâchoires

demi-cartilagineuses. Antennes extérieures plus grandes

que les trois autres.' Deux yeux. Point d'écaillés dorsales.

Tenlacula ad orijîcliun proboscidis nuUa. Maxilice

semi-cnrtdagineœ. ylntcnnœ exLeriores aliis tribus ma-

jores. Oculi duo. Sguaniœ dorsalàs^hullœ.

Tome V^ 20
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OBSERVATIONS.

Le corps des pabnyres est oblong , composé d'anneaux

peu nombreux , et manque d'écaillés , ce qui nous parait le

caractériser singulièrement. Les branchies sont peu visibles ,

et cessent d'alterner après la vingt-cinquième paire de mame-

lons pédiFormes. Leur genre est encore caractérisé parle dé-

faut de tentacules à ForiHce de la trompe. L'antenne im-

paire
,
quoique plus courte que les extérieures, est un peu

plus longue que les deux mitoyennes.

ESPECE.

I. Palmyre axivïtère. Palmyra aurifera.

Tatmyra aurifera Sav. Mss.

Habite à nie-de-France, envoyée parM. Mathiea. Bella espèce,

brillant del'e'cîat de î'or, parlai faisceaux snpéiieurs de ses

rames dorsales, qui offrent des soies, s'élargissant en palmes

ob2UAes à leur sommet, conirac imbriquées, voûtées, très-

cclatantes. Son corps est obtas ans deux bouts, et n'a que trente

segmens. Point de branchies ni de cirres supérieurs à la vingt-

hailième paire de mamelons pédiformes.

HALITHÉE. (Halitliea.)

Tentacules divisés , subrameux , couronnant l'ori-

fice de la trompe , et en houppe. Mâchoires cartilagi-

neuses, a peine visibles. Antenne impaire subulée, petite;

les mitoyennes comme nulles; les extérieures plus grandes.

Deux yeux distincts. Des écailles couchées sur le dos.

Tentacula dwisa j saht'timosa
,
prohoscidis orjficium

coronantia , penicillatn. Maxillœ cartilagineœ j "vix

cojispicuœ. Antennd impariparvà, subulatd) interme-



SANS VERTÈBRES. 807.

diis subnullis; exterioribus majorihus. Ociili duo dis-

tiiicLi. Squanue dorso incumbentes.

OBSERVATIOIVS.

Les haliihées sont bien distin'^tes des palmyres, puis-

qu'elles OJit des tentacules a rorifice de la trompe , et des

écailles couchées sur le dos. Leur corps est ovale ou ellip-

tique, formé danneaux peu nombreux. Il se termine anté-

rieurement par une tète convexe en des>^us , à front coui-

primé et saillant , sous forme de feuillet , entre les antennes.

Celles-ci ne paraissent qu'au nombre de trois. Les br.inrliies,

facilement visibles, cessent d'alterner après- la vingt-ciu-

qaièine paire de mamelons pédiformes.

ESPÈCES.
Écailles dorsales couvertes par une 'voute de soies

feutrées.

1. PLiHthée hérissée. HaUthca aculeata.

H- ovato-oblonga , liirsuta , acideata , nitidissîma j squarnis

dorsaUhus fuscn-punctulalis.

Aphro<iUa aculeata. Lia. B;ug. dict n.o. i. •

Pall. Misceil. Zool. p. 7^. tab. 7. f. i-i3.

Eiirycl. pi. 61. f. 6-i4-

Habile l'Océan européen. C'est la plu.'; grande et )a plus brillante

dugènre. Oa la nomme vulg. la chenille de mer.

2. Ilalithéf'soyeuse. IlalitJica sericea.

Jl. oi'alis , suprh l'irescens , nilida sericea ; squarnis dorsali-

bus inimaculalis.

Haluheti sericea. Sav. Mss.

Habile. .. Collect. (lu Mus. Celle-ci est presque de deux licij

plus pelile que la piccctlenle.

Ecailles dorsales découvertes.

3. lîaliihée hispide. llalitliea lijstrix.

Il.oblonga, depressa, luleo-Jhccscens ] squarnis dorsalibuf

midis, cinereo-fcrriigineis.
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HalUhea hystrix. Sav. JIss,

Habite les mers d^Europe.

POLYNOE. (Polynoe.)

Tentacules simples, coniques, couronnant l'orifice de

la trompe. Mâchoires cornées. Cinq antennes dont l'im-

paire manque quelquefois. Quatre yeux. Des écailles dor-

^les.

Tentacula sùnplicia _, conica , proboscidis orijicium

coronantia. Maxillœ corneœ. Antennœ quinque ; in-

terdiim impart nulln. Oculi quatuor. Squainœ dorsales.

Observations.

Les poly?iocs tiennent aux halithées, surfout à la seconde

division de ces dernières
,
par beaucoup de rapports; mais

leurs tentacules sont simples et disposés en cercle à l'ori-

fice de la trompe ; leurs mâchoires sont cornées, facilejuent

visibles, dentées au côté interne, et leurs yeux au nombre

de quatre. Leurs branchies, faciles à voir, cessent d'al-

terner après la vingt-troisième paire de mamelons pédi-

formes. Quant a leur corps, il varie dans sa forme générale
j

car il est ovale dans les uns, idlongé et presque linéaire

dans les autres. La tète est déprimée, un peu convexe en

dessus , carénée par dessotis en avant de la Louche.

ESPECES,

Antenne impaire nidle. Point dcjiielsou cirres allongés

près de l'anus.

t. Polynoë épineuse. Po(7«oe muricata.

p. ot'uhs,depressa] sqaamis dorsalibus incumbenlihiLs fus»
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cîs, relîculalis , linea long'Uudinali nigrescente noiatis:

posticc spinosis.

Polynoe nturicata. Sav. Mss. et fig.

Habite les mers de rile-dc-Francc. AI. I\Iatliieu, Mus. n.o

Antenne impaire distincte. Deuxfdets prhs de l'anus,

2. Polynoë écailleuse. Polynoe squamata.

p. oblongo-Unearis, depressa , extremitatibus ohtusa ; squa-

^ mis dorsalibus duodecim paribus y subasperis , non Ïih-

bricatis.

.AphrodUa squamata. Pall. Miscell. Zool. p. gi. t. 7. f. 14.

Polynoe squamata. Sav. Mss.

Habite les mers d'Europe. Broguière l'a confondue avec une

autre dans son aphrodite, n."4»

3. Polytioë houppeuse. Polynoe floccosa.

p. oblonga , postic'e angustato-acuta , cinereo-violascens
j

fasciculorum superiorum seiis tomentosis.

Polynoe floccosa. Sav. Mss.

Habite. . . les côtes de France?

4' Polynoë feuillée. Polynoe foliosa.

p. oblongo-Unearis , subdepressa; squamîs glabrls médium
dorsi non occupantibus.

Polynoe /oliosa.Stiv. Mss.

HaMte les cAtos de Nice. Aurait-elle des rnpports avec Vaphro-

dita clava? Montag. Act. Sor, linn. 9. p. jo8.t.7. fol. 3.

5. Polynoë vésiculeiiso. Polynoe impatiens.

p. oblonga, atbo-cœrulescens ; squamis dorsalibus inollilusi

fornicatis, subvesiculosis , duodtcim paribus.

Polynoe impatiens. S.iv. M^s. et lig.

Habite logoU'o de Suez. •

6. Polynoë irès-soyeusè. Polynoe setosissima.

p. oblonga , postice angusLior., capitc lateribus iurgidoj se-

tis longis, albo-auralis.

Polynoe setosissima. Sav. Mss.

Habile Sa couleur gûr.crale est d'un giis fauve avec d«s reflets

de nacre.
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LES NÉRÉ.IDÉES. (Néréides.)

Branchies , lorsqu'elles sont distinctes , et cirres supé-

rieurs existant sans interruption a toutes les paires

demamelons pédiformes.Deux mâchoires ou aucune.

Les néréidées , seconde famille de M. Savigny^ , ont

toujours le corps allongé, étroit, déprimé, com})Osé de

Leàucoup de segmens. Leurs branchies n'alternent point

comme celles des aphrodites ; elles sont petites et consis-

tent en une ou plusieurs languettes qui font partie des

rames, et sont comprises entre les deux cirres, pai'aissant

quelquefois suppléées par les cirres eux-mêmes. Leurs

antennes sont généralement courtes, et en nombre incom-

plet ; les mitoyennes manquent quelquefois, et l'impaire

presque toujours. Les yeux , lorsqu'ils sont distincts , sont

au nombre de quatre.

La trompe des néréidées est grande, ouverte a son ex-

trémité , et souvent garnie de points saillans ou de petits

tentacules. Dans les unes, les mâchoires sont au nombre

de deux seulement, et dans les autres elles sont tout-à-fait

nulles. On les divise en six genres, auxquels j'ajoute les

spios en appendice.

(a) Des ^nàclioirrs. Antennes courtes, d • dcax articles : l'impaire

niiHe.

Lycoris.

Nepht3-s.

(1j) Point de niiclioircs. Antennes courtes , de deux articles : l'im-

jjaiic nulle.

Glycère.
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Hésione.

Phyllodocé.

(c) Point (le inNclioires. Antennes longues, composées de beaucoup

d'articles. Une im^^aire.

Syllîs,

(d) Appendice.

Spio.

LYGORIS. (Lycoris.)

Trompe épaisse a la base , divisée en deux articles ^

chargée en dehors de points saillans et durs , sans tenta-

cules à son orifice. Deux mâchoires cornées , dentelées,

arquées en faux , avancées. Antennes extérieures plus

grandes
,

plus épaisses : l'impaire nulle. Les deux pre-

mières paires de mamelons pédiformes changées en cirres

tentaculaires.
,

Prohoscis hasi crassa , articulis binis divisa ; extus

punctis proniinulis duris ; orijicio tentaculis nullis.

Maxillœ duœ cornece , deniiculatœ ^ falcatœ ^ por-

rectœ. Antennct: exteriores majores, crassiores : impaii

nulld. Mamillarum pedifomiium par primuin secwi-

dumquG i^i cirros tentaculares miitata.

OBSERVATIOKS.

Les lycoris , a\nsi que les ncplitys , sont distinguées des

autres ncréidëes, parce quelles ont des mâchoires^ et on ne

peut confondre entr'eux ces deux genres , les lycoris n'ayant

point de tentacules à l'orlfire de la trompe , comme les

neplitys, et ayant quatre paires de cirres tentaculaires,

dont les nephtys sont dépourvues. Les yeux des lycoris sont

très-distincts , latéraux , au nombre de quatre : deux de cha?^
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que côt('. Trois languettes branchiales a chaque pied ou

mameion. La queue se termine par deux filets dans pres-

que toutes. Ce genre est nombreux en espèces. Voici la cita-

tion de celles que M. Savigny a observées.

ESPE CE S.

I. Lycoris lobulée. Ljcoris lobalata.

L' pallidk s;ri.<ea ; aciculis maxillisque ni'gris.

Lycoris lobulala. Sav, Mss.

Habite les cotes de Nice. Le corps a io5-i i7segmeas,sdon fâg e

et la taille des individus. Languettes branchiales égales en

longueur.

a. Lycoris podophylle, Lycoris podophjlla.

L. pallide fuli'a ; maxillis fuscis subdenlatîs j ligulis bran-

chiulibus inœqualihiis : superiore longiore.

Ly coris podopUylla. Sav. Mss.

Haliiie.... Wereis. . Mus. n-"' Corps formé de io8 anneaux. Il en

n)anquail fjuelqufs-nns. La languette branchiale snpéiieure

de ciiaque pied ou mamelon, est plus longue que les autres.

La j)oition du mamelon qui supporte cette languette, ainsi

que le oirre supérieur , est comprimée en forme de ftoille,et

plus longue que les gaines.

3. Lycoris égyptienne. Lycoi'is œgjpiia.

L- grîseo-yubesçensjsegmento antico majore \ maxillis in-

tense nigris\ ligulis brunchialibus divaricatis.

Lycoris œgyptia. Sriv. Mss. fig. i.

Habite la mer Rouge. Son corps est (orme de i iGsegmens dans les

individus adultes.

4. Lycoris nacrée. Lycoris margaritacea.

L. grisea , margaritacea, tiitore varia
-^
nnimi/Iis , ligulis

branchialiius cirrisque brei'iitscu/is.

IVereis margaritacea. Leach, vcnii. aunnl. pi. aG. fig.

Lycoris margaritacea. Sav. Mis.

Habile les côtes dV^ngletcrif. Lo corps est formé de 9!! scgmens.

Les mâchoires ont cinq <lei;is.

5. Lycoiis messagère. Ljcoris nuntia.

L grisea , margaritacea , nilore varia \ ligulis branchiahbus

lon'gi's, subtrqualibus-^ cirro suferiore altero serapar majore
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Lycorîs niintia. Sav. Mss. et f. q.

Uiibite la merrout;c. Corps long, assez étroit, ayant ii8 sep-

niens et davantage. Des deux cirres_de cliaque mamelon , le

supérieur est 'oujours pins long que l'autre.

Etc. Ajoute?, les Lycoris folliculaLa , fucato,nuhila , fulva ^

rubida et pulsaloria du manuscrit de M. Savigny , dont là

rédaction des différences spécifiques exige la vui des objets, cl

que l'espace ne me permet pas d'insAer ici.

NEPHTYS. (Nephtys.)

Trompe amincie à la Lase, partagée en deux anneaux :

rinférieur long , claviforme , hérissé h son sommet de

petits tentacules pointus; le supérieur très-court, ouvert

longiludinalement , à orifice garni de deux rangs de ten-

tacules. Mâchoires renfermées, petites, cornées, cour-

Lées , très-pointues. Antennes petites , à deux articles

limpairc nulle. Les yeux peu distincts.

Proboscis hasi attenunta , segmentis hinis divisa :

inferiore Iongo ^ clauiforme , supcrne tentaculis parvis

acutisque echinato ; siiperiore brevissimo j longitudi-

naiiter liiante ^ orijicio tentaculis biordinatis instructo.

JMaxillœ inclusœ , parvœ , corneœ , curvœ „ peracutœ.

j4ntennœbiarticulatce^ puj'vœ : inipari nulld. Oculivix

distincti.

OBSEEVATIONS.

Les nephtys n'ont point de cirres tentaculaires bien sail-

Jans , comme les lycoris; ils en sont d'ailleurs bien dis-

tingués par la forme de leur trompe, et surtout parce que

son orifice est muni de tenldcules. N'ayant point d'an-

tenne impaire, ils n'offrent que quatre antennes, les deii^

mitoyennes et les deux exlcrienres qui sont petites et à
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peu près égales. Les trois premières paires de piecl^ ou ma-

melons n'ont point de branchies; les autres en présentent,

mais ces branchies ne consistent q l'en une seule languette

attachée au sommet de chaque rame dorsale. Ces néréidées

ont la tête rétuse, Hbre j le corps linéaire ^ à.segmens très-

nombreux.

ESPECE.

I. Nephtys de Homberg. ISephtjs Hombergii.

IVephtys Hombergii. Sav. Mss.

Habite les côtes de France, an Havre de Grâce. Homhers^.

Oorps tétraèdre, formé de i25-i3i segmens, sillonnés des deux

côtés en dessus. Soies jannes, longues et fines 5 acicales noirs.

Une bandelette longitudinale et brillante sons le ventre.

GLYCÈRE. (Glyccra.)

Trompe longue , cylindrique , subclaviforme ; sans

tentacules à son orifice. Point de mâchoires. Antenne

impaire nulle : les mitoyennes et les extérieures fort pe-

tites ^ divergentes, Liarliculées. Point de cirres tentacu-

laires.

Prohoscis longa , cylindrica , subclavata ; orificio

tcnUtculis destituto. 3Iaxillœ nullœ. Antenna inipar

jiulla : interniediis exleriiisque mininiis , divaricatis _^

hiarticulatis. Ciiri tentaculares nulli.

OBSERVATIONS.

Les glycères , ainsi que les néréidées des trois genres qui

suivent , n'ont point de mâchoires, ce qui les dislingue

des lycoris et des nephtys. Ce sont les seules de ces néréidées

sans mâchoires qui soient privées de cirres tentaculaires.Leurs

yeux sontpeu distincts. Leur5.branclues consistent, pour cha-
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que iTiamelon pédiforme ^ eii^ deux languettes cliarnues,

finement annelées, réunies par leur base. La trompe est

d'un seu4 anneau.

ESPECE.

1. Glycère iinicorne. Glycera unicornis.

Glycera unicornis. Sav. Mss. A^eplUys unicornis. Cnv.

collect.

Habite.... Tête élcvcc en cône pointu. Corps cylindrique, li-

néaire, un peu renflé vers sa partie antérieure , à segraens

très-nombreux et serres. Couleur fauve-bronzée.

HÉ S 10 NE. (Hesione.)

l'rompe grosse, sul)Conique , h deux anneaux; ayant

rorifico circulaire , dépourvu de tentacules. Point de

mâchoires. Antenne impaire nulle : les mitoyennes et les

extérieures égales. Huit paires de cirres tentaculaires.

Tous les cirres longs , filiformes , rétractiles : les infé-

rieurs néanmoins plus courts.

Prohoscis crassa, subconica, annulis binis divisa;

orificio circulari tentaculis destituto. Maxillœ nullos»

Jlnlenna impar nulla : intermediis externisque œqua-

libus. Cirri tentaculares paribus octo. Cirri omnes

prœlongi , filiformes , rétractiles : inferioribus tanieii

brevioribus.

O BSERVATI ON s.

Les hésiones sont remarquables par leurs cirres longs

,

filiformes et rétractiles. Ceux qui constituent leurs cirres

tentaculaires résultent des soies des quatre premières paires

de mamelons pédiformes converties en longs cirres. Ce»

mamelons ne sont point propres ù la locomotion. Le corps
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des Iiésiones est plutôt oblong que linéaire , à segmens

peu nombreux, à tête rétuse, comme divisée par un silloti

longitudinal. Les braaclues ne sont point saillantes.

ESPÈCES.

I. Hésione éclatante. I/esione splendîda.

H' cînereo-margaritacen , nilore vurln \ mamillarum setis

apice lamelldcullriformi mobilique auctis.

Hesîone splendida. Sav. Mss. ei fîg.

Habite la mer Ronge , M. Sauigtiy , et se liouve à rilc-<Ie-

Franoe , M. IHutfiicu Corps nn peu rétréci vers son exirémité

antérieure , à tu vii on 1 8 segmens apparens.

â. Hésione parée. liesione festwa.

H. proboscide conicd
-^
mamillarum setis apîcc midis sub-

iruncatis.

Hésione festii'a Sav. Mss

Habite le golfe de Nice. M. Pdsso. Le corps a un pen moins de

reflets que celui du précédent, el ses auneaux sont un peu

plus allongés.

PHYLLODOGE. ( PliyHodoce. )

Trompe grosse, claviforme, ayant à son orifice une

rangée de petits tentacules. Point de mâelioires. Antenne

impaire nulle ; les mitoyennes et les extérieures courtes
,

suhbiarticulées. Huit paires de cirres lentaculaires al-

longés, suLulés^ inégaux. Les autres cirres comprimés,

veineux , foliiformes , non rétractilcs.

Proboscis crassa , claviformîs • orijicio tentaculis

futrvîs , ordine unico. MaxiïLce nullce. yintenna impar

nulla : intermediis externisqae hravihus ^ suhhiarUcu-

latis. Cirri tentaculares elongati j subulati, inœquales :

paribus oclo. Ci/ ri alii cowpressi j, venosij/çUiformes ^

non retractiles.
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OBS E RV A TIO NS.

Les pJiyllodocés sont singulières par les cfrres de leur

corps qui sont applatis , minces, veinés, semblables à des

feuilles, et qui paraissent brancliifères. Leurs yeux sont

latéraux , mais les postérieurs sont peu apparens. Ces né-

réidécs ont le corps linéaire, à segmcns très-nombreux. Un
seul acicule à chaque mamelon pèdiforme.

ESPECE.

I. Phyllodocé lamelleuse. Phyllodoce lammosa.

Phyllodoce laminosa. Sav, Mss.

Habite les tôtcs de INice. Corps ii ('s-lons;
, presque cylindriqne

,"

de 335-338 seginens, brun avec des reflets pourpres et violets.

SY LLIS. (Syllis.)

Trompe médiocre, divisée en deux anneaux, à orifice

sans tentacules, mais qui soniient une petite corne solide,

avancée. Point de mâchoires. Trois antennes muliiarlicu-

lées, moniliformes : les mitoyennes nulles. Deux paires de

cirres tentaculaires et ûioniliformss. Les autres cirres

ayant le supérieur moniiiforme
,
plus long , et rinférieur

inarticulé , conique.

Proboscis mediocris ^ annulis Liais diuisa ; orificio

tejitaculis privato , corniculutn solidui/t porrectum sus-

tinente. Maxillœ nullœ. Antennœ très, niultiarticuîatœ

,

moniliformes : intennediis nallis. Çirri tentaculares

mojiiiijormes paribns duohus. Alioruni cirroruni siipe.'

riore lo/igiorc tnonilijorini ^ infcriore inarticidato , co-

nico.
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OBSERVATIONS.

Ce qu'il y a de bien reinacquable dans les syllls , c'est

de voir tant de parties diverses moniliformes , puisque les

trois antennes , les cirres tentaculaires ^ et
,
parmi les autres

cirres du corps , le supérieur de chaque paire offrent tous

une forme semblable. Le corps de ces néréidées est composé

de segmens très-nombreux , a mamelons simples , n'ayant

qu'un seul faisceau de soies , et qu'un seul acicule. Les

yeux sont apparens, mais les branchies ne le sont point.

ESPÈCE.

I. Syllis monilaîre. Sylli-^ monilaris.

Syllis monilaris, Sav. Mss et cgypt. Znol. annel. pi. 4- f- ^•

Habite la mer Iloup;''. Corps Iros-long , peu déprimé , aminci

insensiblement vers la qllell^^, que terminent deux filets grêles et

moniliformes. Il u 34i srgtucns coutts.

S P I O. ( Spio.
)

Corps allongé, articlilé
,
giêle , ayant de chaque côté

une rangée de faisceaux de soies très-couries. Branchies

latérales , non divisées , filif jrmes.

Deux tentacules extrêmement longs, filiformes ou sé-

tacés , imitant des bras. Bouche terminale. Deux ou quatre

yeux.

Corpus elongatum , articuïat.nin , gracile ; utroque

latere fasciculis setaiixin hrevissiinariun série unicd

digestis. Branchiœ latérales, indivisœ ^filiformes.

Tentacida duo , longissiina ,fdiformia ^vel setacea^

brachia œmtdaiitia. Os terminale. Oculiduo aiit qua-

tuor.
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OBSlEllVATIONS.

Les spios sont de petites néréidéeS qui Vivent dans des tubes

enfoncés dans le limon du fond de la mer. Elles agitent con-

tinuellement , comme deux bras, les deux longs tentacules

que porte leur tête ; et pèchent les petits animaux marins

q ".'elles peuvent saisir, pour les sucer. Je présume que ces

deux tentacules sont de véritables antennes; il y en a quel-

qviefois quatre.

ESPÈCES.

1. Sp.io séticorne. Spio seticomis,

S- tentacuUs tenuibus striatis. O. Fabr. Beil. Schr. 6. t. 5.

JVereis seticornis. Lin. syst. nat. 2. p. io85. n . 4-

Bast. opusc. subs. a p. iS^. t. la.f. 3.

Habite l'Océan européen.

2. Spio Clicorne. Spiojïlicornis.

S. tentacuîis crassis annulatis. O. Fabr. Berl. 6. t. 5. f. 8-12.

Gmel.p. 3i 10.

Habite les côtes da Groenland.

3. Spio à queue. Spio caudntus.

S. depressus , semC-hyalinas 5 corpore postice subcaudato.

Polydora cornuta. Bosc. Hist. nat. des vers, i. p. i5o. t. 5.

f. 7.

Habite les côtes de la Caroline , entre les pierres et les coquilla-

ges. Il se fait un foarreaa membraneux couvert de vase.

4- Spio quadricorne. Spio quadricornis.

S. tentacuîis quatuor : externisJiliforrnibus longisswnis 5 in-

termediis crassis brevissimis.

Diplotis liyalina. Montag. ,Act. soc. lin. xi. p. 3o3. t. i^-

f.6.7.

Habite les côtes d'Angleterre
,
près de Dcv9i%.
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LES EUNICES. (EunîcEe.)

Branchies, lorsqu'elles sont distinctes , existant à tous

les pieds ou mamelons pédiformes sans interruption.

Mâchoires nombfeuses , toujours au delà de deux :

celles du coté droit en moindre nombre que celles

du côté gauche. Première paire de pieds nulle.

Les eunices tiennent de très-près aux néréidées parleurs

rapports , et néanmoins elles en sont bien distinctes ^ puis-

que non-seulement elles ont toujours des mâchoires , mais

qu'elles en ont constamment plus de deux et sur deux

rangs , et qu'en outre le nombre de ces mâchoires est

plus grand tliia côté aue de l'autre. La trompe de ces

annelides anleunées est très-courte, fendue longitudinale-

meut , très-ouverte , et n'a point de tentacules h son ori-

fice. Les mâchoires qu'elle renferme sont calcaires ou

cornées, articulées les imes au-dessus des autres, et ne

sont ni en nombre égal des deux côtés, ni tout-à fait sem-

blables entr' elles. Les deux rangées de ces mâchoires se

rapprochent inférieurement , et dans chacune , les mâ-

choires diminuent de taille a mesure qu'elles sont plus

voisines du sommet de la rangée. Une lèvre inférieure

calcaire ou cornée et composée de detix pièces allongées

et réunies, vient se joindre au support double des deux

mâchoires les pUis inférieures. Les yeux de ces animaux

tantôt sont indistincts, et tantôt sont bien apparens, mais

seulement au nombre de deux. Les branchies, lorsqu'elles

se montrent , ne consistent qu'en un simple filet pectine

tout au plus d'un côté , et attaché a la base supérieure
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des rames dorsales. M. Savigny partage les cnniccs ra

quatre genres, que Ton pourrait réduire à deux pour

plus de simplicité. J'en vais néanmoins faire une expo-

sition succincte, les divisant en deux tribus distinctes.

(i) Ceux qui ont sept mâchoires , e? la lête libre , loat-i-fait décou-

verte.

Léodice.

Lysidice.

(a) Ceux i|ui ont neuf mâchoires, et la »èie cachée sous le pieniier

segment.

Aglanre.

^none.

LÉODICE. (Leodice.)

Sept mâchoires : trois du cote droit, et quatre du coié

gauclie ; les inférieures très-simples. Cinq antennes fili-

formes, plus longues que la tète, inégales. La tète tout-à-

fait découverte. Deux yeux très-distincts.

Maxillœ septem : très m ordine dextro_, fjuatuor in

sinistro ; inferioribus sùnplicissimis. Antennœ quinque

fdiformes , inœquales , capite longiores. Caput pcîutus

detectum. Oculi duo valde dlstincti.

OBSERVATIONS.

Les léodices ont la tête plus large que longue , libre, dé-

couverte, divisée par devant en deux ou quatre lobes. Leur

corps est long, linéaire, ])resque cylindrique, à segmens

courts et nombreux. Leurs brancliies sont filiformes
, pec-

tinées d'un côté. Les yeux sont grands j l'antenne impaire

Tome K, Il
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est plus grande que les autres; les deux exte'rieures sont les

moins longues. Ce genre paraît nombreux en espèces et il

y en a d'une longueur extraordinaire.

ESPECES.

i . Lëodice gigantesque. Leodice gcgantea.

L. longissima, tereti-depressa ; cirrCs lentacidarihus duo-

bus segmento primo breviorlbus \ capiLe quadrilobo.

jin lerehella aphrodUois ? Gujel. p. 3i 14.

Eunicc. Cuv. Rcgne anim. 2. p. SaS.

Leodice gigantea- Sav. Mss.

Habite la mer des Indes. Mus. n.o Corps long de qnatre à six

pieds et plus , forme de 448 segmens. Cinq anienncs , non ar-

ticulées, du double plus longues que la tête. Brancliies nulles

aux quatre premières paires de mamelons , pectiirées à toutes

les autres , ayant des lllets serres et nombreux : elles se sim-

plifient vers la queue. Couleur gris-cendré avec des refletsd'o-

pale.

a. Leodice antennée. Leodice antennata.

L. cinereo-rubcscens : nitore cupreo j corporc anticè tur-

gidiore ; capite bilobo •

Leodice antennata. Sav. Mss. et Egypt. Zool. pi. 5. f. i.

Habite le golfe de Suez. Ses antennes sont articulées. Le corps a

jusqu'à iigsegraens, dont celai de la queue se termine par

deux Hlets articulés. Les branchies sont pectinées d'un côté,

n'ont que trois à sept filets ou dents, et se simplifient vers la

queue. Elles manquent aux cinq à six premières paires de ma-

melons.

'!-. Leodice ivAncjàse. Leodice galïica.

L. grisea , margaritacea ^ antennis inurticulatis ; brancliiis

anticis simplicibus , aliis bijidis , ad segmenta posteriora

nulîis.

Leodice gallica. Sav. Mss.

Habite les côtes de France. Corps formé de 71 segmens , dont les

cinq premier,, ni b.s dixluut derniers n'ont point de bran-

cliies.
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4. Léoflico norvégienne. Leodice Jioi'wegica.

L. convexa , sublutea ; antennis inarLiculnlis ; braiicliiis

pectinatis ] cirris sitperloribas branchies multo loiigio-

ribus.

JVereis pennala. Mail. Zool.dan. i.p. 3o. tab. sg. f. i-3.

IVereis norwc^^ica. Gmel. p. !^îi6. Encycl. pi 56 fol. .T -.

Leodice norwegica. Sav. Mss,

Habile le» mers du nord. Son corps a i2Gsegrae:iS, et «e tci nin\c

par deux filets.

'3. Leodice pinnée. Leodice pinnat.a.

L. conuexa, rufa 5 aiileiinis articulalis ; branchiîs pectlnatU

brevibus ; cirris superioribus prœlongis.

JVereis pinnata. MuU. Zool. Dan. 1. p. 3i. V\h. 29. f. ^--

Encycl. pi. 56. f. 1-4.

Leodice pinnata. S;;v, Mss.

Habite les mers du nord. Les deux Cllets de la qucne sont courts

et épais.

G. Leodice espignole. Leodice Idspanica.

L- gracilis , f^ùseo-rubella ; antennis inarticulatis
; branchiis

bi seii trifidi.
j cirro superiore brevioribus.

Leodice hispanita. Sav. Mss.

Habite les côtes dV.spagne.

'j. Leodice opaline, leodice opcdina,

L- cinereo-cœrutesce s , nitore varia ; antennis inarticu-

latis-, branchiis arerioribus posticisque simplicibus :

aliis bijidis , irijidis t. qaadrifidis.

Leodice opallna. Sav. Rs.

Habite. . celle-ci n'a poi' de cirres tcntaculaircs sur le cou •

les précédentes «n sont imies. Son corps un peu renfle j-rci

de la tête , a jusqu'à .iS:^cgujens.

8. Leodice sanguine. Leodte sanguinea.

L. branchiis pectinatis , v'sùs médium corporis lon^iori-

bus ; segmentis posticis bnudis j caudd bisetd.

JVereis ^an^utnea. Act. So»Lin. vol. XI. p. 20. t. 3. f. i-S

Habite. ..
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LYSIDICE. (Lysidice.)

Sept mâchoires : trois du côté droit et quatre du côté

gauche ; les inférieures très-simples. Trois antennes

courtes, inégales, inarticulées : les deux extérieures nulles.

Tête tout-à-fait découverte, à front arrondi. Deux yeux

distincts. Point de cirres tentaculaires. Branchies incon-

nues.

Maxillœ septem : très in ordine dextro ; quatuor in

sinistro ; inferioribus simplicissimis. Antennœ très

brèves , inœquales^ inarticulatœ : exlerioribus duahus

nullis. Caput penitiis detectuTn,fronte rotundatd. Oculi

duo distincti. Cirri tentaculares semper nulli. Bran-

chicB ignotœ.

OBSERVATIONS.

Ce n'est guères que par le nombre cbs antennes et par

leurs branchies inconnues que les lysidces sont distinguées

des léodices. Les unes et les autres 'Ht le corps linéaire,

cylindracé , à segmens très'nombre'X ,
et la tête libre

,
plus

large que longue.

E S P E C : S.

1. Lysidice v?\qx)Xvq,ç^. Lysldlc'valeTitina.

Z.. eracilis , margaritacèa ^
ntcnnis subiilutis

; oculis ni-

gris.

Lysidice valentina. Sav. IVL

Ilabito les cotes de l'Espagne

a. Lysidice olympienne. Ljdice oljrmpia.

L. ^risco-albida ; anlcnn^ubulatts ; corpori's parte posticd

iii caudiiui conicaui d lynuda/u uiUnuuCd,
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Lysîdice olympia. Sav.Mss.

Habite les côtes de France. Un petit mamelon conitjue , derrière

l'antenne impaire. Les 12 derniers anneaux du rorps forment

«ne quene conique , ciliée par deux rangs de pieds presqii 'im-

perceptibles , et terminée par deux lilels courts. Avant

cette queue, l'on compte 55 segmens.

3. Lysidice galatliine. Lysidice galathina.

L. lactea ; segrnentis tribus primis aureo-rujls ; anlennis

brevissimis ovalibus.

Lysidice galathina. Sù\. m&s.

Habite leseôtes de France. Corps pins épais que dans la précc-

denie. Un large mamelon derrière Tantenue impaire.

AGLAURE. (Aglaura.)

Neuf mâchoires : quatre f3u côté droit et cinq du côté

gauche ; les inférieures fortement dentées. Trois antennes

courtes, couvertes : les deux extérieures nulles. Tête

cachée sous le premier segment ; à front bilobé. Les yeux

peu distincts. Branchies inconnues.

Maxillœ novem : quatuor in ordine dextro ; quinque

in sinistro ; inferioribus cxquisite dentatis. Antennœ

très brèves ^ obtectœ : exterioribus duabus nuUis. Ca-

put segmenta antico occultatum : fronte bilobd.Oculi

VLx distijicti. Branchiœ ignotœ.

OBSERVATIONS.

"L^iglaure , ainsi que l'oenone , est bien distinguée

des annelides des deux genres précédens
,
parce qu'elle a

neuf mùrhoires, et que sa tête est cacliée sous le premier

segment du corps. Sauf les deux mâchoires terminales qui

sont petites et en Y , toutes les autres mâchoires de i'aglaure

sont fortement dentées en scie au côté intérieur, et terminées,

par un crochet. Point de cirres tenta;iilaires.
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ESPECE,

%, Aglaure éclatante. yJglaurafulgida.

Sav. Mss. et Eg. Zool. annel. pJ. 5. f. 2.

Ilabiie les côtes de la nier rouge. Corps très-long, conTCxe »

composé de u53 sogmens , et d'une couleur cendrée bleuâtre,

à reflets d'opale, éclatans.

OENONE. (OEnone.)

Neuf mâchoires : quatre tlu côté droit , et cinq du côté

gauche jlesinférieures fortement dentées. Point d'antennes

en sailHe. Tête cachée sous, le premier segment
,
qui est

giand et arrondi par devant. Les yeux peu distincts.-Les

branchies inconnues.

Maxilice nouem : quatuor in online dextro; quinquc

VI sirdstro ; ùiferioribus valde dentatis. Antennœ pro-

minulœ nullœ. Capiit segmento primo magno antice

rotundato occultatuvi. Ocidiparuni distincti. Branchiœ

ignotœ

.

OB s E II V A XI OJVS.

Ce n'est guère que par le défaut d'antennes saillantes que

Vœnofie se dislingue de faglaure. La forme générale , l'as-

pect et les mâchoires de l'animal paraissent entièrement les

mêmes. Poiiit de cirres tentaculaires, et de part et d'autre

les mamelons pédi formes courts.

• E S F E C E.

I. OEnone brîMante. OEnone lucida.

Sav. mss. et Egypt. Zool amiel. pi. 5. f. 3.

H^ibite les côtes de la mer rouge. Corps long , linéaire, un peu

renflé A-ers la tête, formé de i^i segmens, et d'un cendré

bleuâtre trés-brillant.
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5§ Branchies en forme defeuilles très-compliquées , on

de Itouppes j, ou d'arbuscules tres-ratneux, toujours

grandes et tres-apparentcs . Point d'acicules.

LES AMPHINOMES. ( Amphinomœ.)

Branchies et cirres supérieurs existant sans inlcrrup^

tien à toutes les paires de mamelons pédiformes.

Jamais de mâchoires.

Les amphinomes conslilnent la quatiième et dernière

famille de nos annelides antennées , c'est-à-dire, des

néréidées de M. Savigny, elsont ti-ès-remarquables parleurs

branchies et par leur défaut d'acicules.

Leurs branchies sont grandes , compliquées , siluées

sur la hase supérieure des rames dorsales o\\ derrière

cette hase , s'étendaut quelquefois jusqu'aux rames ven-

trales. Elles ressemblent h des feuilles pinnalifides, ou à

des houppes , ou à des arbuscules qui , communément

,

se divisent dès leur origine en plusieurs troncs, soit coa-

lescens , soit séparés , et plus ou moins éloignés les uns

des autres.

Ces animaux ont une trompe courte , ouverte longilu-

dinalementh l'extrémité ,
dépourvue de papilles tentacu-

laires, et de mâchoires. Leurs yeux sont au nombre dt?

deux ou de quatre. Tous ont des antennes dont le nombre

naturel est de cinq. L'impaire ne manque jamais, et s'in-

sère sur le devant d'une caroncule dont la base s'étend

par derrière jusqu'au troisième ou quatrième anneau du

corps; mais les antennes mitoyennes et les extérieures

manquent quelquefois.
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Pieds ;i rames grandes , séparées , munies chacune d'un

seul faisceau de soies el j)rivées d'acicules. Lescirres sont

très-apparens , subulés, et insérés à rorifice des gaines,

derrière le faisceau de soies.

Le corps de jjlusieurs amphinomes est moins allongé,

et plus large que celui des nércidées et des eunices, ce qui

semble devoir les rapproclier de certaines aphrodites;

mais leurs branchies composées les en éloignent. M. Savi-

gny partage cette famille en trois genres : tjans les deux

premiers , les antennes sont complètes , c'est-à-dire , au

nombre de cinq , et dans le troisième , l'antenne impaire

exiite seule.

GHLOË. (Cbloeia.)

Trompe .... cinq antennes subuîées, biarticulées ; les

niitoyennes rapprochées , insérées sous l'anlenne impaire;

les deux extrêmes écartées. Branchies en forme de feuilles

tiipinnatifides , écartées de la base des rames supérieures.

Un cirre surnuméraire aux rames supérieures des quatre

eu cinq premières paires de pieds. Deux yeux distincts.

Proboscis . . . antewice qiùnque subulatce ^ hiarlicu-

latœ : interniediis infrà antennam imparem insertis ;

exterioribus duabus remolis. B rancriiceJolia tripinna-

tifida simulantes , e basi ramorum superiomm distantes.

Cirrus ultra nuuieruni ad renias svpcriores pariorunt

primorum quatuor seu quinque pedum. Oculi duo

distincli.

OBSER VATIOKS.

Les chloësse distinguent des pléïones par la forme et la

posiiiou tle leurs branchies ^ et parce qu'elles ont ;,
z\xx rames,
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supérieures des quatre ou cinq premières paires de pieds,

un cirre sni-numéraire petit , inséré sur rextrémité de cha-

que raïue dorsale. Les deux autres cirres fort longs. Les

branchies sont sur les côtés du dos, près de la base supé-

rieure des rames dorsales. Les deux filets de la queue sont

cylindriques , épais , courts.

ESPECE.

I. Cliloë chevelue. Chlocia capillata.

^phrodltajlava. Pall. ]\lisccll. Zool. p. 98. tab. 8. f. 7-11.

yiiiipliinonie capillata. Brug.dict. n.o i.

Kncyclop. pi Go f . i-5. Cuv. règn. anira. 2. p. 52^.

l^ereLclla Jlava. Gmcl p. Sii/j.

Habite la merde l'Inde. Mns. n." Belle et assez grande espèce,

reuiarqiiable par ses longs faisceaux de soies d'un jaune bril-

l.iiil, et par ses biancliics pourpres, tripinnatifides. Son corps,

long d'environ quatre pouces, estapplaii en dessous, on pea

convexe sur le dos , d'une forme oblonguc , se rcirécissantTer»

sa partie postérieure , et a 4^ segmens.

PLÉIONE. (Pleïone.)

Trompe pourvue d'un double palais saillant , ayant des

plis dentelés. Cinq antennes hiarticulées , subulées ; les

miltivenues rapprochées et insérées sous l'impaire ; les

exlérictires écartées. Branchies rameuses , subfascicuîées,

entourant la base supérieure des rames dorsales. Point

de cirres surnuméraires. Quatre yeux ; les deux posté-

rieurs peu distincts.

Proboscis palato dvplici prominulo instructa; plicis

serrulatis. Antennœ quiuque biarticulatœ _, suhulatœ

;

intcrmediis approximatis , infra iniparem insertis;

cxttrioriùus rcniolis, Branchiiu ramosœ^ suhjascicula-
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tœ, remonim dot saliuinbasiin superam cingentes.Cirri

ultra iiumerum nulli. Oculi quatuor ; posticis parurn

distille lis.

O BS E R VATXOM S.

Peut-être que, par son palais double ou biHde, la trompe

des pléïones est différente de celle de la chloë ; mais les

pléïones s'en distinguent au moins par la position et la

forme de leurs branchies, et parce qu'elles n'ont point de

cirres surnuméraires. Leurs cirres d'ailleurs sont inégaux,

tandis que ceux de la cldoë sont presque semblables.

E S P È G ES.

1. Pléïone tétraèdre. Pleione tetraedra.

Pl. elcngata , quadrangularis , poslicè attenuata; hranchiis

dense fascicutatis.

yfphrodlta roslrata. Pall. Miscel. Zool. p. io6. tab. 8. f, i4--i8,

u^mphinome telraedra. Brug. dict. n."4*

Encylop.pl &^. f. i-5. Terehellii roitrala. Gmc].

Habite la mer des Indes. Mus. n.° Son corps à jusqu'à nn pied

de longueur
^

(il est forrué de 55 à 'îo auueaux. Chaque pied a

deax faisceaux désoles trts-inégaox.

2. Fléïone caroncuiée. Pleione caruuculata.

PI- depresso-quadrangularis ; pedum fascicuUs gemellis

subcerjualibus ; caruncuîd laniellis divisa.

^phrodita caruuculata. Pall. Mibce!. Zool. p. 102. tab 8.

t. 12.— 13.

yiniphinome carunculala. Biug. <Iict. n.'^ 2.

Encycl. pl. Go. f. 6.—7. Terebella carunculala G.mel.

Habite la merdes Indes.

."i. Pk'ïone éolienne. Pleione eolidrs.

Pl. deprcssO'Cjuadrangularis
j
pedum fascicuUs iiioequall'

bus 5 caruncuîd indivisd.

Pleione eolides- Sav. Mss.

Habite. .. .Mus. n.® Elleest plus aplatie qac la précc'deiite. Sa

caroncaie est ovale-oblongue , li&se.
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4. Pli-'ïone alcyonienne. Pleione alcjonea.

PL Unearis , depressa , cœruleo-violacea \ antennâ. impari

aliis breviore ;
carunculdovatd.

Pleione alcyonea. Sav. Mss. et Eg. Zool. ann. pi. a. f. 3.

Habite le golfe ileSiicz. Petite espèce. Corps formé de soixante-

sept segmens pins larges que longs. Faisceaux de soies de

chaque pied inégaux.

5. Pleione Si\^^\a\\e. Pleione complanata.

PL compressa^ ittrinque attenuala.

yiphrodita complanala. Pall. Miscel. Zool. p. 109. tab. 8. f.

19 —26.

yfmphinonie complanata. Brng. dict. n." 3.

Encycl.pl. 60 f. 8— 15. Terchella complanata. Gmel.

Habile la mer des Antilles. Le nereis deBrowne (Jara. Hist. p.

3()5. tab. 39. f. I. ) nous paraît différent de Tespèce décrite

jiar Palias.

E U P H R O S I N E. ( Enphrosine. )

Trompe sans palais saillantetsans plis dentelés. Antennes

extérieures et mitoyennes nulles ; l'impaire subulée. Bran-

chies tlivisées en sept arbuscules ramenx , situés derrière

les pie^set s'élendant d'une rame a l'autre. Un cirre sur-

numéraire à toutes les rames supérieures. Deux yeux.

Proboscis palato prominulo plicisque denticulatis

orbcita. Antennes exteriores iniermediœque niillœ :

inipari subulatd. Branchiœ in arbusculas septeni ra-

mosas divisœ , pone pedes insertœ , spatium inter reinos

occupantes. Cirrus ultra numerum ad remos superio-

res. Oculi duo.

OBSERVATIONS.

Les euphrosines constituent un genre éminemment c.i-

raclérisé par les branchies de ces animaux : elles occupent

un assez grand espace, s'étendent derrière les pieds d'une
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rame a l'autre, et consistent en sept arbuscules rameux,

séparés, et alignés depuis les rames dorsales jusqu'aux ran.es

ventrales.Ce genre est eu outre remarquable en ce que l'ani-

mal n'a qu'une antenne, qui estl'impairejles deux mitoyennes

et les deux extérieures manquant tout-à-fait. La tête des eii-

phrosines est étroite , rejetée en arrière , et garnie par dessus

d'une coronule déprimée, qui se prolonge jusqu'au qua-

trième ou cinquième segment. Le corps fest oblong ou ovale-

oblongj obtus aux deux bouts.

ESPECES.
1. Eupbrosirielaurifère. Eaphrosine laureata.

E- rubro-i'Tolacea , oi>ato-ohlonga, depressa ; branchiis setis

longioribus , ramosissimis , apice folliferis.

Etiphrosinc laureata. Sav. Mss. et Eg. Zool. ann. pi. 2. f. i.

Habite les côtes delà mer ronge. Le corps est formé de 4' seg-

mens. La coronule qni est au-dessus de la tête est ovale , et

relevée sur son milieu d'une petite crête longitudinale.

2. Euplirosine mvrtifère. Euphrosine myrtosa.

E- intense violacea , oblonga j hranchiîs setis breviorilus
,

parce ramosis. foliiferis.

Euphrosine myrtosa. Sav. Mss. et Eg. Zool. ann. pi. 2. f. a.

HaMic les c6 es de la mer ronge. Espèce plus petite età corps

plus étroit que la précédente. Ce corps a 36 segmea.s.

——'

ORDRE TROISIÈME.

ANNELIDES S É D EJN T AI R E S.

L'animal habite toujours dans un tube d'où il ne sort

jamais entièrement , et n'a point d'yeux.

Branchies toujours à l'une des extrémités du corps ou

prés d'elle , à moins que le tube de l'animal ne soit

ouvert d'un côté dans toute sa longueur.

Les annelides sédentaires constituent un ordre remar-

quable et qui nous paraît naturel
,
parce que toutes sont
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constamment renfermées dans des tubes ou des tuyaux

dont elles ne sortent point, qu'elles n ont jamais d'yeux,

et qiie toutes celles dont les tubes ne sont point ouverts

longi:ii(linaleraent d'un côté, ont toujours leurs brancbies

à Tune des extrémités du corps , en général à l'antérieure.

Ces animaux vivant conlinuellement dans des fourreaux

ou dans des tubes d'où ils ne sortent point , et qui sont

presque toujours fermés sur les côtés , il leur eût été fort

difîicile <le respirer, si leurs branchies eussent été dispo-

sées dans la longueur de leur corps , comme dans presque

toutes les annelides vagaiites , ou stu' la partie moyenne

de leur dos, comme dans l'arénicole. Il a donc été né-

cessaire que les branchies des annelides sédentaires fussent

disposées, soit à la partie antérieure de leur corps, lorsque

leur tube n'est ouvert qu'en cet endroit, ou qu'elles pussent

l'être , au moins à leur partie postérieure ^ lorsque leur

tube est ouvert aux deux bouts. Aussi, cette nécessité cesse^

lorsque leluyau qui contient l'animal est ouvert d'un côté

dans toute sa longueur , ce dont un seul genre offre 1 é-

xemple. Ceux qui étudient la nature concevront que c'est

la nécessité même dont je parle
,
qui a ici donné lieu à la

disposition des branchies , et non un plan prémédité.

Les tubes ou tuyaux des annelides sédentaires^ presque

toujours fixés sur les corps marins , sont , lesuns membra-

neux ou cornés
,

plus ou moins incrustés au dehors de

grains de sable et de fragmens de coquilles, les autres

solides, calcaires et homogènes. Leurs habitans sont des

animaux allongés, vermiformes , à corps garni ,,sur les

côtés, de faisceaux de soies snbulées, en général fort courts

qui manquent aux premiers et derniers anneaux, et en outie

de soies à crochets
,
qui servent à l'animal pour se mou-

voir dans son tube, auquel il n est point attache.
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DIVISION DES ANNELIDES SEDENTAIRES.

(i) Branchies dorsales ou disposées dans la longueur du corps.

Les Dorsalées.

(a) Branchies, connues ou supposées, disposées ànnedesexlrémilés

ducorps ou auprès.

(a) Branchies indéterminces , supposées à la partie postérieure

ducorps.

Le tube de Tanimal ouvert aux deux bouts.

Les Maldanies.

(b) Branchies , en général connues, disposées à la partie an-

térieure du corps, ou auprès.

(-*-) Branchies non séparées ni recouyertes par un oper-

cule.

Les Ampliitritées.

Branchies séparées c

E solide et calcaire.

Les Serpulées.

(-»--4-) Branchies séparées ou recouvertes par un opercule.

Tube solide et calcaire.

LES DORSALÉES.

Branchies dorsales ou disposées dans la longueur du

corps.

Il est singulier de trouver parmi les annelides qui ha-

bitent continuellement dans des tubes , des animaux à

branchies dorsales ou dispostîes dans la longueur ducorps
;

disposition qui n'est point favorable à la respiration , si
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les in])o=;ne sont pas ouverts latéralement ; aussi les exem-

ples (\i' ceux qui sont dans ce cas , sont-ils peu nombreux.

IVrijirès celte disposition des branchies
,

j'ai du placer

ces aiHjelides en tète des sédeutaires, afin de les rap-

prttcher de celles de Tordre précédent qui ont une dis-

j)osi'ion semblable dans leurs branchies. Les dorsalèes

ne comprennent que deux genres , savoir : celui de ['aré-

nicole et celui des siUcjuaires. Par leur rapprochement

,

ils forment une association dont probablement personne

ne se serait douté.

ARÉNICOLE. (Arenlcola.
)

Corps mou, long, cylindrique, annelé, nu postérieure-

ment, garni de deux rangées de faisceaux de soies dans sa

partie moyenne et antérieure. Des branchies externes en

houppes ou arbuscules , dans la partie moyenne du dos,

au bas des faisceaux de soies.

Bouche terminale, nue. Point d'yeux.

Corpus molle j, longain , annulatuni , cy llndricuni,

postice nudum ; setaruni fascicuLi biseriales in parte

média anticdque. Branohiarum externarum. arbuscuice

aut penicilli ad basiin fascicalorum dorsalium.

Os terminale j nudum. Oculi nulli.

G B SER VATIOJNS.

Les branchies externes et bien apparentes de cette anne-

lide ne permettaient pas de laisser cet animal par.ni les

lombrics ; il a donc fallu en faire le typed'un genre parlici;-

licr qui est très-distinct. Dans le tiers postérieur du corps

de ïarénicole^ il n'y a ni faiiceaux de soies , ni branchieâj
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dans le tiers antérieur, il n'y a que des faisceaux de soies ;

enfin re n'est que dans la partie moyenne, dorsale que se

trouvent les deux rangées de houppes branchiales. La bouche

ne s'allonge point en trompe.

M. Savigrvy place ce genre parmi ses annelides serpuléesj

il assure que l'animal a des soies à crochets et qu'il habite

dans un tube. S'il en est ainsi, l'animal sort donc habituel-

lement et souvent de son tube pour respirer; ou bien son

tube est, soit perméable à l'eau, soit fendu d'un côré comme
celui de la siliquaire.

ESPECE.

I. Arénicole du pécheur. Aî'enicola piscatorum,

La.tihrîcus marinas. Lin.

IVereis luinbricoides. P.ill. nov. acC. petrop. a. t. i.f. 19-29.

Enrv-!. {)!. 34. f. rG. Areivcola carbonaria , Leach.

Habile (î Europe, dans le s.ibic des bords de la mer. Les pê-

cheurs en (o )tde.s provisions, et s'ea servent, comme d'ap-

l)àt ,
pour prendre le poisson.

SILIQUAIRE. (Slliquaria.)

Corps tubicolaire, inconnu.

Test tubnlenx , irrégulièrement contourné , atténué

postérieurement, quelquefois ci! spirale à sa î)riso , ouvert

à son extrémité antérieure ; ayant une fente longiindiiî.ile^

subarticulée
,
qui règne dans tonte sa longueur.

Corpus tubicolare , ignotiim.

Testa tubuîosa, irregulariter contorta , posùcc atle-

nuata j ad hasiui inierdiun spirata , apice jx'rria ;

fissura lojigitudinali , suharîindatd ,
per totaiii longàn-

dinem currente.
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OBSERVATIONS.

Les S i/i(j IIaireS -avaient été confondues avec les serpules

par Linné ; ce fut Brugnière qui , le prciuicr, îe«; en s»:para

avec raison. Quoique l'on no connaisse pas encore l'organisa-

tion de l'animai des siliquaires , on ne saiirr.it en iter ^luil

appartienne à la classe des annelides , etqîi'il soit se'leniaîre

dans son tnbe. Mais probablement ses hralicliies ùont laté-

rales , c'est à dire, placées sur l'animal dans sa ioiiqtiom ;

et comme l'animal paraît ne point quitter sxjn. tube, i)a donc

fallu que ce tube fût ouvert latéralemeil; par une fente cou-

rante, pour qu'il pût respirer. Par la disposition de ses

branchies , il appartient à l'ordre des annelides vagantes,

mais, d'après l'Jiabitude que nous lui attribuons d'être

sédentaire , nous le plaçons ici provisoireiiienC L'animal se

déplaçantdansson tube, on y trouve quelque- jis descloisons

transverses. Dans certaines espèces , la l'ente latérale est

peu apparente , et laisse le genre prësqu'iiidécis.

ESPECES.

1, Siliquaîre angiiine. Siliquaria nns^uma.

S. lesta tereW , muticà, Iransversè striatâ , longi'tnrJîti aliter

sulcatrt; anfractibus baseos subcontiguis , spiram for-

manlibus.

Serpula anguîna.ljin, Sy SI. nul. \> iu6^.

lîorn. Mus. p. 44**- tab. i^. f. i5.

Habite la merd«s Indes Mus. n.o Son tnyàn est Mancliâtre
;

sa spirale inférieure est presque régulière. On eu trouve des

portions fossiles, à Saini-Clémcnt , au ùord d'Angers. M. iWe-

nard-

2. Siliqiiaire niuriquée. Siliqumna muricaia.

3 testa tubulosd contortd irregulari longitudîtialiter côs-

latd\ costis squami.s fornicatls seriatim muricatis.

Serpuln muricata, Born. Mus. p. ^\o. t. i8. f. i^.

Bumph. Mus. tab. 4'- ^g H.

T'orne V. 2'i
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(B) J^ar. uîoîacea; cosLis pluribus suhrnulicis] squartiis alla'

ruin rnîn.îrnis.M.as. n.**

Habite la mer des Iodes. Son tuyau est anguleux, ne forme

point de spirale régulière: il est d'un lilanc rougeàtrc , et

dans la variété B, d'anviolet rosé.

3. Siliqnaîre lisse. Siliqiiaria lœvigata.

S- lesta tereti, obsolète costaLd , laxè convolutd; rîmd av
ticulatd.

yln Martin. Conch. i. tab. 2. f. i3. c ?

Habite Mus. n.o Tuyau blanchâtre.

4. Siîiqnaire tire-bouclion. Siliquariaterehella.

S. testa tereti , Iceifi , spirald^ rima suharticulatd.

Habite Fossile de Saint-Clément de la Plaie , à trois lieues

d'Angers. Méiiard.

5. Siîiqnaire lac'ée. Silirjuaria lactea.

S. testa contorld , pari'uld , semi-pellucidd , candidd , lœ-

wissirnd
j
fissura inartlculatu-

Mus. n.o

Habite la merde l'Inde ? Voyage de Péron.

S. Siliquaire lime. Siliqiiaria lima.

S. lestd tereti , per longitudiiiem niultistriatd , laxe Contor-

tn-^ striis squamulis asperalis.

Habite Fossile de Grignon. Mon cabinet.

ij. Siîiqnaire épineuse. Sitiquaria spinosa.

S- testa tereti , subcontortd , eclûnatd -^
costis longitudina-

libus , squamato-spiiiosis.

Mus. n.o Faujas. Géologie , vol. i.pl. 3. f. 6.

Habite Fossile de Grignon. Mon cab. Par sa fente latérale

souventpeu apparente^ on la confond avec la serpule hérissée.

Elle €st plus ou moins cloisonnée à Pintérieur.

LES MALDANIES.
Branchies indétertninêes , supposées a la partie posté-

rieure clu.corps. Le tube de l'animal otivert aux deux
... il..,,, .,._,,#,. ,

. ,-, .. _. -,.^ ,,., , ,., ,

M. Savfigriy tie rapporte qu'un g'énrfe à sa clivi.sioiî des
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maldanics , celui de la clymène ; et j'y on ajoute nri

auiie , i;i lui des dentales
,
quoique Fanimal en soit moins

connu. Les viaidanies ne sont pas moins singulières que

If.'s do! salées; mais elles le sont sons d'autres rapports. En

efl'e», cotnîne,dans la plupart des annelides sédentaires^

les Lranchies sont situées à la partie antérieure du corps

de l'animal^ on lesy a cherchées en vain dans l^solymènes^

et ftl. Snvignv en a conclu qu'elles n'en avaient point. F'»

réfléchissant h cette singularité de la clymène
,

je portai

aussi mon attention sur une autre, savoir : que le tube oit

fourreau qui contient l'animal est ouvert aUx deux bouts; et

bieiiiôl je coni[)ris que la situation des branchies de\ait

en èîre la cause. Alors, quoique l'animal de la clvmène nd

me s'Mi pas direotemi^nt connu, et qu'a l'égard de celui des

dentales, mes notions soient encore vagues, je ne ba-

lançai pas à les rapprocher sous la donsidéralion de leur*

tube et sous celle de la disposition supposée de h-ur»

branchies à l'exlréniité postéiieure de leur corps. Ce rap-

prochement [taraitra tout aussi singulier, qu'a dû le paraître

celui des siliquaires et de l'arénicoie;

CLYMÈNE. (Clymene.)

Corps tubicolaire, grêle, cylindrique, ayant de chrvpie

côté une rangée de mamelons sétifères.

Extrémité antérieure rétuse^ oblique
, ayant un rebord

demi^eirculaire qui s'avance au-dessus de -la boudie-

Celle-ci transverse, plissée , bilabiée ; à lèvre inférieure

très-renflée. Point de tentacules.

Extrémité postérieure dilatée, formant un entonnoir

j
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h limbe découpé formant plusieurs petites dents égales

et pointues ; à intérieur muni de rayons élevés [ les

branchies?] qui se prolongent jusqu'à Tatius. Celui-ci

situé au fond de l'entonnoir et entouré de papilles char-

nues.

Tube grêle , ouvert aux deux bouts , et incrusté au

dehors de grains de sajjle et de fragraens de coquilles.

Corpus tubicolare
,
gracile ^ cylindricwn ; utroque

latere maniillis setiferis uniserialibus.

Extremitas anterior retusa, obliqua; marginesemi-

circulari os obumbrante. Os ti^ansversuui
,
plicatuin

,

bilabiatum : labio inferiore turgidissimo. Tentacula

nulla.

Posterior extremitas dilatatUy orbiculathu expan-

sa j infundibulum siinulans : liinbo dentibus pluribus

œqualibus acutisque Jisso ; intîis radiis [ branchiœ ?
]

elei'atis ad anum usque porrectis. Anusfunduni infun-

dibuli occupans, papillis carnosis circumvallatus.

Tubulus gracilis , utrdque extremitatepervius , extiis

arenulisfragmentisque conchyliorum incrustatus.

OBSERVATIONS.

F n nous faisant connaître le genre singulier des clymènes,

fA. Savignv nous a éclairé sur un mode particulier auquel

on ne pensait point a l'égard des aunelides. J'aperçois

ihaintenant ce que peut , ce que doit être ranimai des den-

tales. M. Savigny ayant cherché sans succès des branchies

à l'extrémité antérieure des clj'mènes , en a conclu qu'elles

eu manquaient , comme si cela était possible. Si nous ne

coutiaissions point les doris, peut-être aurions-nous quelque

peine a croire que les branchies pus.-ient éue traniportéesau-
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1

lourde l'anus.Dansles annel ides toujours renfermées dans un

tube qui n'est ouvert qu'à rextrémilé antérieure, il fallait bien,

que les branchies de Tanimal fussent placées à celle extrémité

de son corps ou auprès ; mais ce n'est assurément pas

sans raison que le tube des clymènes est ouvert aux deux

bouts , et l'appareil de Teutonnoir qui environne lauus,

indique assez que c'est la que sont situées les brancliies.

Le corps des cljmènes a les segmens de sa partie

moyenne plus longs que ceux qui sont vers ses extrémités.

Ses mamelons latéraux sont transverses
,
portent chacun un

petit faisceau de soies subulées , et après les trois paires

antérieures, ilsont en outre des soies à crochets.

ESPECE.

I. Clymène amphistome. Cljmene amphistoma.

Savigny , Mém. Mss.

Habite sar les côies de la mer Bonge , dans les crevasses des ro-

chers. Les petits tubes qu'elle se forme sont onduleiix, et

oaverts aux deux bouts pour le passage de rexlrcmité anté-'

rieurc et pour celui de l'entonnoir.

DENTALE. ( Dentalium.
)

Corps tubicolaire , très-confusément connu ; ayant

son extrémité antérieure exsertile en un bouton conique
,

entouré d'une membrane en anneau. Bouche terminale.

Extrémité postérieure dilatée^ évasée orbiculairemenl :

à limbe divisé en cinq lobes égaux.

Tube testacé
,
presque régulier , légèrement arqué

^

atténué insensiblement vers son exti émiié postéiicure , et

ouvert aux deux bouts.

Corpus tubicolare , obscure notum : extremilate
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(iniid if*, gemviam conicnm exsertili , meinhrand

ç.nnuluri circiwidatd. Os terminale, nudum.

Extretiiiias posterior dilatata , orbiculatini patula :,

limbo lohis qidnqae œqualibus divisa.

Tubus testaceus , subregularis , leviter arcuatus ,

versus exiremitateni posticam sensun attenuatuSy

\itrdqiie extremitale pervius,

9 B s K R V A T I O M S\

D'Argen ville ne nous a donné que des notions très iinpaiv

faiJ^es de Faniiiial âes dentales , dont ii figure les extréi)iilés

dans saZoomorpliose. Selon les observations comiminiqiiées

par M. Fle itriau de Belle -T^iie^ l'animal des dentales

approche beaucoup
,
par sa forme-, des amphitrites et des

sabellairesj il a , de chaque côté du corps , lïne rangée de

petits, faisceaux à deux soies ; mais il n'a point lés panaclies

branrliiaux des ainphilrites , ni les paillettes, en peigne des

sabellaires. Si Ton s'en rapporte à l'épanouissement en ro-

sette de la partie postérieure de l'anima! des dentales , selon

d'Argenville, cette rosette est un entonnoir.^fort analogue

à celui de* civmènes de M. Savighy. Ce serait au fond de

cet entonnoir que se trouverait l'anus , et probablement les

branchies l'entoureraient. En attendant que cet aniujal soit

mieux connu , nous continuerons de le rapporter aux

iinne'.ides ; nous croyons même qu'il doit aVoisîner les

clymèncs par ses rapports.
'

Les dentales sont assez nombreuses en ej^pèces , d'^après

les diriérens lubes de ces animaux que 'l'on Voit clans' les

collections; ou en connaît aussi plusieurs dans l'état fos-

sile.
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ESPECES.

(n) Tubes à cotes ou st?ues lon^iludiiuiles.

1. Dentale cléphamine. Dentaliuin elephantùiuin.

D. testtf decemangiiltdd , subarcuatu ^ striala. »

Linn. Syst. njt. p. iîGS. Gmcl p. 3^36.

Argenv. Gonch. t. 3. tîg. H , et Zooiuorpli. t. i . fig. H.

Martin , Conch. i t. i. f. 4 A, et 5 A.

(b) Idem ? testa fossili, subduodecirn costata^ coslis sex

majoribus.

Habite lus mers <lc l'Inde et d'Europe. C'est 'l'one des jlus

grandes du grnie; elle est vcrdàtre , nnancce de brun , blan-

che vers sa pointe tronquée. On la trouve fossile en Italie.

2. Dentale corne de I)OiJC. Dentalium aprinum.

D, .testa, subsulcatdi decern duodeciinque costald ; striis

. trans^'ersis subnullis.

Martin. Conch. i.tab. i. lîg. 5 B. List. Conch. t. 547- f« '•

infer'ior.

An defilaliiirn aprinum ? Lin. Svst. n.-it. p. i2G3. Gmel. n.o2.

(b) Idem, testa albidd Martin. Ibid. f. 4- E.

Habite la mer de l'Inde. Mus. n.o Elle est pins gr»}Ie, plussnbn-

lée que l'espèce n." i. La var. B. se trouve fossile an Pic—

, nsioni.
, ,

3. Dentale sillonnée. Dentalium sulcaLuin.

O- testa costis longitudinalibus snhœqualibus duodccini ad

quindecim sulpa,td.

Mus. n.o .,.-,. .

Habite Fossile de Grignon.

4. Dentale fasciée. Dentalium fasciatum.

D. testa grised seu fusco-ccenilescente , obscurihs fascîatd
;

anticd parte lœviusculd -, postîcd costatl.

Dentalium fasciatum. Gnitl. n." 10. Mariin. Conch. i.t. i.

f. 3. E.

Habile la mer de Sicile. Mu», n.^
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5. Dcniale octogone, Ddutalùim octogomim.

D- testa albidd subarcuatd octogond : costis oclonîs.

Mus n.o

Habite la mer de la Chine. Elle varie à interstices des côtes sil-i

lonnées. Mon cabinet.

6. Di-ntale rlifforine. Dentnliiun déforme.

D. lestce truncis iaeequalibus , subcuruatîs ; costîs septem,

subobl qais..

Mon caJjinet.

Habite. . . .Fossile <\p.s environs de la Savtlie. M. I\Jénard.

j. Dentale à neuf côtes. Dentahutn iio^'emcostatum.

D- testa paruuld, albido-viriduld , norem costatd, striis

transversis subdecussatd.

Mon cabinet.

Habite aux environs de!^ Rochelle. M- FleuriaudeBelle- Vue,

L'iniimal a, de chaque côié, une rangée de faisceaux à deux

—^«01^5 comtes.

8.. Dèhralè ^e^flngulafre. Dentaliiun sexangulare.

D. testa duodecim costatd : CQStîs sepe ejitunçntioribus t

strîîs transversis rninimîs.

jiiii Deiitali.iirn sexangulum? Giuel. p. 3^3g. Broc. foss. 2u

p. 262 ?

Habile. . . . .Fossile d'Italie , du Plaisantin. Méaard-

t). Dentale. st4:;iée. Dentaliiun strialiim.

D- testdlongitadinaliter striatd : striis crebris obtusis œqna~

libus.

An. dentalium fossile ? Gnicl.

Habite. . . .Fossile d'Italie , <îes environs de Sienne en Toscane.

M BJénard. On la trouve vivante dans le golfe de Tarcnle
,

mais plus grande et à stries plus grosses.

10, DfMitaîe à j>etites côtes. Dentaliuui dentaVs.

D- testd tereti , subarcuatd, càsteUatd ; coslelUs ocfotlenis

aut l'f'genti : alteriiis minoriôus.

Deiitaliurn ilçntnlfs. Linn. Born. Mus. t. iB. f i3.

(B) Id. ? costis riiajoribus planulaUs.

Habite la Méditerranée. Mus. n.o La variété B est fossile , et se

liouve en Piémonr, piôs d'Aïuiouo.
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îi. Denfale fausse-autale. Dentnliwnpseudo-antaUs.

D. testa tereti suvarcuald; anticb lœvi; posticc costcllis

sulcatd.

Mus. 11."

Habite Fosiilc de Giignon.

iG. Dentale radicule. Denlalium radicula.

D. testa tereti, undatd , subarcuatd j striis longitudinali-

bus y crehris granulatis.

y4n dentalium radula? Giiiel. n.o i8.

Habite. . . .Fossile de GiigDon. Mon cal>inet.

(b) Tubes n ayant ni côtes ^ ni stries longitudinales.

i3. Dentale lisse. Dentaliuui entnlis.

I). testd tereti, subarcuatd , continua , lœvi.

Dentnlium entalis. Lin. Syst. nat. p. 126'^.

Bonan. recr. i. f. 9. Daigenv. Conch. t. 3. fig KK.
Giialt. Conch. t. 10, fig. E.

(b) Id. ? testdfossili, niaximd. Mas. n.o

Habite l'Océan d'Europe et celui de l'Inde. La variété fossile se

trouve à Das et à Grigoon , mais moins grande.

i4- Dentale de Tarente. Dentalium tareritihum.

D. testa tereti, subarcuatd, lœvi ; basi rubesccnte,

(R) Id- testd basi suLiili.<s'me slriatd.

Habite le golfe de Tarente. Moo cabinet.

i5. Dentale cornée. Deutalium corneuni.

D testa tereti , subarcuatd., cinered , interruplâ , opacd\

opertnrd coarcLatd; lut>i margine antico injlexo.

Dentalium corueum.Jjin. Gmc' n. 6.

Srhraci. Einl. in Conch ?..[>. 5''^ t. 6. f. 6.

H.ibile les mer d'Arii<|ue. Mns. n.»

16. Deiilale noire. Dentalium tiigrurn.

JD. te td tereti, sululatd, regulariter arcuatà , opacd , ni-

gncante j aperturdpaluld j tubi margine antico recto.

Mus. n.i •.'. i \ •
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Habite. . . , .du voyage de Péron. Trcs-distiiîctedela precéd'-nte.

1 7. Dentale \M:>\\e.'' Dentalium poliliun.

D lesta tereti, <:nharciiatâ, cont.inu(î\stnis annularlhus con-

ferlissimis , tenaissimis.

Dentaliurn politum.TÀn. Guali. tab. 10. fig. F. -

Martin. Concl). i. t. 1. f. 3, A.

Habite la uaei'.de î'Iiide. Mus. o." Voyage de PeVoft.

18. Dentale ivoire. Dentcdium eburneuni.

D. testa tereti , suharcuatd , nitidd -.'striis annularihus re-

niotis.

Dentalium eburneu7n.J^\n.

An schroet. Einl. Conch. 2. t. G, f. 17 ?

Habite dans l'Inde , cl se trouve fossile à Grigrron.

19. Dentale massue. DcntaUuni cla\>a.

D. testa terelr, claruia , subarj-Tiata : slrlis transi/ersis

inœqualihas ; aperturd anticd strict lare.

Mon cabinet.

Habite. .. .Fo.ssile de Cypli , ans euvirons de Mons, M. jl/é-

iiard. Elic ressemble à une petite corne de bœut.

20. Dentale eniaille. Dentaliumfissura.

D. lesta tereti- lœi'i, subarcu:itu' j JlssuFa laterali versus ex-

tremilatem poiticam.

Mon cabinet.

Hiibiie Fossile d(; Grignon. Longueur, quinze lignes.

M. Ménard en possède une variété h lubeannelé.

21. Dentale j'étfccle. Dentalium coarct.atum.

D testa suhfusifornii , tereti , Jjpyi , suharcuatd
;
poslice

sensim atlenuata-^i an^tice coarctald.

Dentalium coarçtatuni. Brocçlu Concb •?.. p. 264. t. i, f. f^

I iabite. . . .Fossile des environs de Dax et d'ftalie. Mus, w "

Ktc. De jeunes et tréi-petits individus du D. coarctatum

nous semblent avoir donné lieu au dentalium minutum tie

Linné.

Voyez le D- tetragonum. Brocch. ibid. f. u6.
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LES AMP HIT RITE ES.

Branchies connues, non se'parées ni recouvertes par un

opercule , et disposées uAa partie antérieure du

corps ou auprès.

Tuhe mciubraiicux ou corné, plus ou moins arénacé.

Parmi les .-innelides sédentaires, les amphitritées

consliiuent une famille déjà assez nombreuse en objets

observés quis'y rapportent. Linné n'en connut que quelques

espèces dont il fit des sabella^ et Gmelin réunit celles

dont il rut connaissance, dans son genre aniphiti^ite , en

reproduisant quelques-unes des mêmes parmi ses sahella.

Ces annelides vivent toutes dans des tubes non soli-

des , membraneux ou coriaces, plus ou moins incrus-

tes à 1 extérieur , de grains de sable et de fi'agmens de

coquilles, et qui ne sont ouverts qu'hrextrémité antérieure.

Elles n'en sortent point entièrement, (pioitju'elles n'y soient '

pas aitachées; leur extrémité postérieure étant trcs-atlé-

nuée
, 11 leur serait difficile d'y rentrer si elles en sor-

taient.

Les atnphitritées ont les brancbies disposées à

leur cxirémité antérieure ou auprès , tantôt grandes

et fort en saillie aii-dessus de la boucbe , tantôt courtes
,

dans le voisinage de la bouche, ou sur les côtés et plus

bas qu'elle. Plusieurs ont des tentacules ; aucune n'a

d'veux , ni de trompe, ni de mâchoires. Toutes lés races

sont munies sur les côtés de mamelons péditormes
,

rétractiles
,
qui offrent des faisceaux de soies, subulées

j
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et en outre elles ont des soies à croclieis
,

qni sont anssi

rérraciilfs r^ousles divisons de la manière suivante :

(i) Branchies courtes
,
jamais avancées. Les tentacnles, soil rouits,

soit nais.

Pectlnaire.

Sabellaire.

(2) Des brnnrhies ou des tentaonlcs d'une assez gratifie taille,

s avançant antérieureiaeni, soil en aigrette , soit en panache fla-

LelJiforrae.

Tf'réhelle,

Aniphiirite.

PECTÏNAIRE. ( Pecllnaria. )

Corps tn,bicolaire , snbcylindrique ,
atténué poslé-

rieurement ,9Vant de cliaqne côié une rangée de mame-

lons sétifrres : les sq^^s cptjr^rs , fa^ciculées.

Partie anlérieure large, rétuse, oblique, offranl dtnix

^peignes de ptiiUelles dorées ,.trcs-ljrillantes, tt^ansverses.

Boii!;lie allongée, Inlabiée , e.nlpurée de tentaciilds courts

t;t nojïibri^Uf .. Qn^f^e branchies en peigne , situées en

dehors sur le second et le troisième segment du corps.

Le tube en cône renversé, membraneux on papyracé,

arénacé
, non fixé.

Corpus jtubiqolQre , suhcj^lindn'cuni
,

postice alte-

tiuaiuni; papiUls fjeujeris seriç unicd utiinque disposais :

seti's jias£icu ^aiis ; bre.vibus-

Extnemitds^aularior lala, rçtusa , obliqua ,• pectini-

hus duohus paleaceis auratîs, nilidissiinis , transitersis.

(Js elongaiiLm,hUahiatum^ tentaçulis brevibus nuniero-
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sis obi^allatum. Branchiœ quatuor pectinatœ , ad

corporis segmentutn secundiim tertiumque exlant.

l'abus obverse conicus , membranaceus aut charta-

ccus , arenosus , non aj^xus.

OBSERVATIONS.

Sous ce nom, j'ai établi dans mes leçons et cité dans

/ extrait de mon Cours [ p. g6. J un genre particulier av^ec

des animaux dont Pallas faisait des néréides, Gmali/i des

gabelles, et il7/y//er dos ampliitrites; ces an imanx offrant

des caractères lotit à lait singuliers
,
qui les séparent des

genres que je viens de citer.

Les yt7dc^i>7aï>ej' ne sont sédentaires que parce que, comme

les autres annelides de cet ordre , elles ne sortent point de

leur fourreau; mais ce fourreau n'est piint fixé, et si l'animal

ne le déplace pas lui-même , il peut èue déplacé par ]e%

mouvemens des eaux. 11 est incnislé de petits cailloux ou de

grains de sable , et quelquefois comme papyracé , mince et

transparent.

Le corps des pectinaire.s est allongé en cône inverse , et

régulier comme le tube qu'il liabite. Il est extrêmement re-

marquable par les deux peignes roides à paillettes dorées

et très-brillantes qui terminent son extrémité antérieure;

une membrane demi-circulaire , et eh demi- voûté, s'a-

vance au-dessus de la bouche. Plas bas, élen dehors, soïit

deux filets , un de chaque côté. Au-dessous , deux paii-es de

brandîtes petites
,
pectinées, et un peu pendantes, sont af-

tachées aux segmens antérieurs du corj)S. Outre les faisceaux

de soies sabulées qui sont sur les cotés du corps , il ya aussi

des soies à crochets, disposées sur des lames transVex^

sales.
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ESPECES.

I. Peotinaire trEurope. Pectinaria belgica.

p. tubo inverse conico, membranaceo, ex arenulis contexio,

subtriunciali.

Nereis cyl. Belgica. Pall. Miscell. 9. p. 122. tab. 9 f, 3.—5.

Amphitrite auricoma. Mail. Zool, dan. p. 26. tab. 26.

Amphitrite n.' 4 Bing flict Encycl. pi. 58. f. 10—15,

Habite les raers (i'F.urope.

2. Peciinaire Ae IMncle. Pectinaria capeîisis.

p. tubo subcjlindrico , tenai diapliano , quiacancï'ili.

rÇereis o l. Capensis. Pail. IMisrelI. 9. p. 118. tâb. 9. f. i. a.

Amphitrite a." 5. Briig. dict. F.ncycl. pi. 58. f. i—9.

Habite les mers des grandes Indes.

Etc. M. Savigny eu a observé une autre espèce dans la mer

Rouge.

SABELLAIRE. ( S;.Lellaria.
)

Corps tubicolalre, siibcyliudiiqiie, atténué poslérienre-

nient ; ayant tie chaque coté ries faisceaux de soies subu-

lées , sur un seul rang , et eu ouU^e des soies spatulées, et

des lames transverses bordées de soies à crochets.

Extrémité antérieure tronquée obliquement, elliptique,

couronnée par six rangées de paillettes très-brillantes,

trois de chaque côté ; les extérieures irès-ouverles ; les

intérieures relevées, presque connivenles. Bouche en

fente allongée , bllabiée , située sous les paillettes inté-

rieures. Branchies très- petites , composées de plusieurs

rangées de lanières , dans le voisinage de la bouche.

Tubes nombreux, réunis en une masse commiuie ,al-

réolaire en-dessus , et composée de grains de sabie et

de fragmens de coquilles : à orifices des tubes évasés en

godets, ' -
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Corpus tiihicolarej suhcylindricum , postice aUe-

nuaiiun : utroque laleve sctis suhulaiisfuscicidatiSj série

liiiirtl prœlerea setis spatulalis IcanelUsque trans-

iH-rsis, setis liainatis niargine armatis.

Extremitas anterîor oblique truncata , elliptica ,

palearuni niudissiinaruni seriehus senis coronata ;

ulri.'Kjue tribus ; externis pntenLissitnis , internis credis

suuconnivcjitibus. Os injissurain elongatuin , bilabia-

tuui , infra paleas interiorcs. Brancliiœ uiinimœ
,
pro~

pc os , Incinularuin seriebus plurious coinpositœ. Ten-

tacula nu lia.

liibuli numerosi in niassam communein supernh

fdvosam aggregati , ex arenulis coneliyliorunique

J'ragnientis agglutinatis compositi : orijiciis cjatliifor-

iiiibus.

OBSER VATl OK s.

Trouvant Ici des caractères très-particuîiers , non-seule-

ment dans les masses sablonneuses qui résultent de la réunion

des tubes de ces annelides , mais encore dans la couronne

singulière de paillettes brillantes qui termine rexti-émité an-

térieure de ces animaux
,
j'en ai formé un genre particu-

lier , sous le nom de sabellaire , l'exposant chaque année

dans mes leçons {Extrait du Cours
, page 96). Dans un

de ses Mémoires sur les annelides, M. Savigny vient de

présenter le même genre, sons le nom à'amymona.

avec des détails intéressans sur Tanimal.

Les sahellaires tiennent d'assez prés aux pectinaires
j

mais elles en sont bien distinguées par leur défaut de tenta-

cules , par la forme et la position de leurs branchies
,
par

leur couronne terminale plus composée et c[ui brille aussi

de l'éclat de l'or , et parce que ces annelides vivent en
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troupe , logée et fixée dans une masse <3e sable et de

fragniens dfe coquilles agglutinés , le dessus de cette masse

offrant pfesque l'apparence d'un gâteau d'abeilles. Par les

exemplaires différens que je possède de ces tubes réunis
,

je vois qu'il en existe plusieurs espèces dont je ne citerai

cependant que les deux suivantes.

ESPECES.

1. Sabellaîre a\véo\ée. Snbellaj'ia alueolata.

S- lubis anpustis in massant depressam varie immersls remo-

tiusculis : orîjicus cyathiformibus.

Tubiilaria arenosa anglica. Ellis. cor. 90. lab. 36.

Sahellu alveo lata. Lin. Syst. iiat. 1. p. 1268.

Vers à tnjan. Réanm. Mérn. dcrAcad., année 1711. P. i65.

Psaniatote. (iuctlard. Mém. vo!. 3. p. 69. pi. 69. f. 2.

Habite l'océan d'Euiope. Mon cabinet.

2. Sabellaire grands tubes. ' Sahellaria crassissima.

S- lubls lon^i's crassis suhparallclls contiguis: oripciis obso-

lète patuUs.

Peanant. Zool. Rrit. 4- pl» 9^- f- '^^•

Habite près lie la Rocht lie Fleuriau de Belle-Vue. Mon ca-

binet. Elle forme des masses plus épaisses et moins applatiesea

dessus (jne la précédente.

Etc.

TÉRÉBELLE. (Terebella.)

Corps tubicolaire , allongé ,
cylindrique-déprimé ,

atténué postérieurement , à peine anuelé par ses segmens

transverses ; ayant cie chaque côté une rangée de mame-

lons noduleux et sétit'ères.

Des tentacules nombreux, filiformes, tortillés, avancés

entourent la bouche , et lermiat;nt sa partie antérieure.

Deux rangées de biancU^es rameusci ^
et en forA-ne J'ar-
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bnsciiles, sont disposées d'un côlé au-dessons des tebla-

cules.

Tr.be allongé , cylindracé , atténué et pointu à sa base
^

membraneux , agglutinant des grains de sable et des

iVagniens de Coquilles

Corpus tahieolare > elongatum _, cjlindraceo- de-

pressuin , postice attenuatuni ^ segmentis transversis

subannulatuni ; niannllis nodulosis seLiferisque
>

utrinque série unicd.

Tèntacula numerosa fûiformia contortiliaque
_,
por-

recta
_,
partern auticatn terminant et os circumvallant.

Branckiœdupliciordine,ramosœ_, arbusculce formel y

injra tèntacula hinc dispositœ.

Tuhus elongatus , cylindraceus , hàsi aLtenuato~

acutus y inenihranaceus , arenulas fragmentaaue con-^

clijliorum agglutinans , apice tantiun parvins.

.O B SER VATIONSi v

M. Ciivier a fixé le genre térébelle , en lui assignant pour

Cdractères , ceux de l'espèce décrite par Pallas. Maintenant^

ce genre est très-distinct des précédens , et ne saurait se ron-

Jondre avec nos amphitrites , les tentacules étant plus avan-

cés et plus saillans en avant que les branchies. Ces tenta-

cules ditfèrent en longueur, les uns plus longs, les autres

graduellement plus courts. La bouche est labiée , imparfai-

leiuent terminale. Les branchies sont d'un beau rouge.

ESPECES.

I. Térébelle coquillièro. Terebella conchilega.

T' tubis e testacearum fragincntis compilatis , brunchii»

utrinque tribus.

tàS
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IVereis conchilega. Pall. Miscell. Zool. g. p. i5i. t. g. f.

i4 22,

Encycl. p. 57. f 5— 12. Amphitrite , n-o a. Brng. dict.

Habite les côtes de 1% Hollande.

a. Térébelle pa pilleuse. Terebella cristata.

T. lubo fras^ili , Jlexuoso , h lirno testarumque fragmentis

composito ^ branchiis biais.

Amphitrite cristata Mail Zool. dan. tab. 70. f. i

—

\.

Encycl. pi. 57. f. i—4 Brug. dict. n.» i.

Habite les côtes de la Norwége.

3. Térébelle ventrue. Terebella ventricosa.

T. corpore antice crasso , suhventricoso j branchiis majas-

culis.

Amphitrite ventricosa. Bosc. Hist. nat. des vers. tab. 6. f.

4.-5.

Habile les cales de la Caroline.

AMPHITRITE. ( Amphitrite. )

Corps tubicolaire , allongé , cyllndracé , atténué pos-

térieurement , à segmens nombreux ; ayant une rangée

de mamelons sétifères : des soies subulées en faisceaux
,

et des soies à crochets sur le bord d'une lame.

Deux branchies terminales, fort remarquables, par-

tagées en digitatlons très-grêles , disposées en éventail

,

formant quelquefois l'entonnoir ou s'élalant en disque.

Deux filets courts, subulés , insérés à la base interne des

blanchies. Bouche subterminale , entre les branchies.

Tube allongé, cylindracé, s'amincissant vers sa base,

membraneux ou coriace, nu en dehors dans la plupart.

Corpus tubicolare , clongatum , cylindraceum
,
pos~

lice aUenuatum , segmeniis multis annulatum ; utrmûue

niamillaium setiferaruin série unicd : setis subulatis
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in fasciculos digestis ; aliis uncinatis ad margt'nem la-

mellœ.

Brancliiœ duce terminales , valdh specîabiles , digi-

tationibus gracilissimis partitœ
,
flabellatœ , interdum

infundibuliformes , aut in discum expansée. Flamenta

duo brevia, ad basim internam branchiàruîn ajffixa. Os

subterniinale , intra branclàas.

Tubus elojigatus , cylindraceus , postice attenuatas ,

menibranaceus vel coriaceus, exttts in pluriinis nudus.

OBSERVATIONS.

Il s'agît ici des véritables ampTiitriies , de ces annelides

qui avoisinent les serpules par leurs rapports , et qui sont si

remarquables par les beaux panaches que leurs branchies
,

colorées et souvent plumeuses, forment à la partie antérieure

de l'animal. Ces braiichies sont amples , forment un double

panache , dont les deux parties sont tantôt très-distinctes et

tantôt partiellement réunies ou connées. Elles servent à la

fois pour la respiration et pour saisir les alimens.

Les ampl/iirùes, quoique non attachées dans leur tube,

y sont sédentaires, s'y déplacent facilement , replient la par-

tie postérieure de leur corps vers l'orifice du tube pour éva-

cuer leurs excrémens , et il est probable qu'elles n'en sor-

tent pas entièrement , car il leur serait difficile d'y rentrer.

Leur genre paraît nombreux en espèces , et même la plu-

part sont grandes et fort remarquables. On a donné récem-

ment a ce beau genre , un nom qui me parait inconvenaLle

,

celui de sabella. Ces animaux n'ont rien de commun avec

les caractères que Linné donne de son genre sabelLi. Outre

la nature de leur tube, ils dilférent des serpules en ce qu'ils

n'ont point d'opercule entre les branchies.
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ESPECES.

1. Ampliitrite éventail. Amphitrite ventilahnun,

A. slylis branchiarum tenuissirnis ^ hranchiis plumosisfia-

bellatis ; corpore subdepresso-

Corallina tubularia melitensis- Ellis. Corail, ga. tab. S^.

Bast. op. sabs. a. p. "j']. tab. y. f. i. A. B.

Sàbella penicillus. Lin. Syst. nat. p. 1269,

Amphitrile pinceau. Brog. dicc. et Encycl. pi. 5g.

Habite la Méditerranée.

2. Ampliitrite pinceau. Amphitrîte penicillus.

A. slylis branchiarum setaceis ; branchies pectinatis Jlabel-

latim radiati<: j corpore leretiusculo.

Tubularia penicillus. Mull. Zool. dan. 3. p. i3. tab. 89. f.

I-—2.

Oth. Fabr. Faun. Groenl. p. 438.

Ampliitrite réniforrae. Brug. dict. n.o ij.

Habite les mers du nord de l'Europe. Ses branchies s'épanouis-

sent en qneue de paon et paraissent panachées de blanc et de

ronge.

3, Ampliitrite splendide. Ampliitrite magnijica.

A. stylîs branchiarum brei'ibus crassis\ branchiis orbicuîa-

tira expansis : cirris numerosissùnis nudis albo rubroquz

variis.

Tubularia magnifica. Transact. Soc. Lin. 5. p. 228. tab. g.

f. 1.

Shaw. Miscell. vol. la. tab. 45o.

Habite les îles de 1'.Amérique sur les côtes, dans les creux des,

rochers , à la Jamaïque. Très-belle espèce , à corps presque

nu, à tube cylindrique, onduien.x, glabre.

4- Ampliitrite vésiculeuse. Ampliitrite vesiculosa.

A- branchiis pectinatis , crispis , subpatenlibus\ tubo squar»

rose.

Amphitrite vesiculosa. Transact. Soc. lin». XI. p. 19. tab, 5.

f. I.

Habite les côtes de l'A ngletcrre. Des débris de coquilles rendent

le tube très-rabotcoi.
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5. Ampliitrite spiribranclie. Amphilrîte 'volutacornis.

A. hranchii,s in rachide singuld spiraîiter coiiv'olutis
, Jim-

brialis.

Amphilrite volutacornis. Act. Soc. lin. 7. p. 80. tab. 7. f. 10.

Habite l'océan d'Europe , les cô^es d'Angleterre.

6. Amphitrite entonnoir. Ampliitrite injundibulum.

A. branchiîs infundibulum margine radiatum formantibus :

smgulis in membranam semi-circularem limbo Jîmbriatam

coœdunatis; corpore tereti, subaudo.

'Amphitrite infuadibulum. Montag. Act. Soc. Unn. IX. p. 109.

tab. 8.

Habite les naers d'Angleterre.

LES SERPULÉES.

Branchies séparées ou recouvertes par uti opercule.

Tube solide et calcaire.

Les serpulées avoisinent sans doute les amphitritées.

par leurs rapports ; néanmoins , elles constiiuent une

famille p.irticalière , très-distincte. Elles ont aussi les

hrancliies disposées à la partie antérieure de leur corps,

formant le plus souveu de beaux panaches en avant et

saillans au-dessus de la bouche ; mais ces panaches , divi-

sés en deux corps , sont séparés par un opercule pédicule,

membraneux , se terminant en massue on eu entonnoir;

on , dans un genre particulier dont les animaux paraissent

avoir des branchies pkis courtes , la partie antérieure du

corps est recouverte par un ojtercule solide qui cache

ses parties, lorsque Tanimal est relire dans son tube.

Ces annelides n'ont point de tentacules
,
point d'yeux

,

y.oinc de mâchoires ; leur corps est garni sur les côtés de
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mamelons pédiformes, séiiferes, et de soies à crocheta

rëtractiles , comme toutes celles qui sont sédentaires. Le
tube qu'elles habitent est toujours solide, calcaire, ouvert

â son exirémjté antérieure, et fixé sur les corps marins.

Il est ordinairement irrégulièrement contourné
,
plus

atténué vers sa base , et offre souvent quelques cloisons

qui divisent postérieurement sa cavité intérieure , en

quelques loges inégales. Nous rapportons à cette famille

les genres spirorbe , serpulcy verniilie ^ galéolaire e\

inagile.

SPIRORBE. (Spirorbis.)

Corps tubicolaire, subcylindrique , atténué postérieu-

rement. Six branchies pinnées , rétractiles , disposées en

rayons à rextrcmiié antérieure. Un opercule pédicellé, en

plateau à son sommet , situé entre les branchies.

Tube testacé , contourné en spirale orbiculaire, dis-

coïde , applati et fixé en dessous.

Corpus tuhicoîare , sabcylindricum , postice atte~

nuatuni. Branchice sex pinnatœ, rétractiles , radiatun

expansœ ad extremitatem anlicam. Operculuni pedi-

cellatutn ^ apice peltatum , intra brancliias.

Tuhus testaceus , in spirani orbicularem discoideam

convoliitus : infernd svperjicie planulatd et ajfixd.

OBSERVATIONS.

Les spîrorhes sont sans doute très-voisines des serpules

parleurs rapports; mais, outre que les brancliies de ces

animaux présentent quelques particularités distiuclives
,

leur tube formant constamment une spirale orbiculaire , dis-
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eoïde comme celle des planorbes , nous avons cru devoir

les distinguer comme constituant un genre particulier.

Presque toutes les spirorbes sont des annelides extrême-

ment petites
,
que l'on trouve fixées sur les fucus , les co-

quillages et autres corps marins , souvent en grand nombre

sur le même corps, mais toujours isolées. L'ouverture de

leur tube est terminale , arrondie ,
quelquefois trigone. L'a-»

Himal qui les habite est d'un rouge de sang.

ESPECES.

I. Spirorbe naulWoïde. Spirorbi's nautiloides.

(Êk S. testa discoided, subumbilicatâ-^ anfractibus suprh rotun^

dalis , lœvibus , subrugosis.

Serpula spirorbis- Lin. Syst. nat. p. i265.

Mail. Zool. dan. 3. p. 8. lab. 86. f. i-6.

List. Conch. pi. 553. f. 5.

Habite rOcéan , sur les facns, etc. Mon cabinet.

1. Spirorbe transparente. Spirorbis spirillum.

S. testa discoîdeâ, pellucida 5 anfractibus leretibus nitidii,

lœviusculis.

Serpula spirillum. Lin. Syst. nat. p. 1264.

Mus. n."

Habite l'Océan , sur des sertulaires , etc.

3. Spirorbe carinée.»S/?7VorÂjV carinata.

S. testa discoïde^] centra concawo; anfractibus carinatis-

Mas. i\.°

Habite les mers de laNouv. Hollande, à l'ile King. Péron.

4. Spirorbe lamellense. Spirorbis lamellosa.

S. testa discoîdeâ, subumbilicalâ] anfractibus costislon-

giludinalibus lamellosis, denticulatis , ad interstititL

striatis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouy. HollaDde , k Tile King;' Péron,



5. Sjîirorhe tricostale. Spirorhis trieostalis.

S. lesta anfraclihus srjbdiscoidçis
f
costis tribus rolu ndalis

^

apcrturd suhrolund'i'.

]Mas. n."

Habite la Nouvelle Hollande , an port du Poi Georges. On en

tronvé une presque semblable, daiîS la Manche, près da

Croisic. M. Ménard.

6. Spirorbp conoïde. Spirorhis conoidea.

S. testa in discnm conoideum contortd
-^
nnfractihus conti-

gufs : ultimo aiitirè di<;juncto.

Habite. • Fossile de Grignon. Mus. n."

Etc. Voyez le Spirorhis transversus. Daud. rec. p. 4^'

f. aC. 37.

SERPULE. (Serpula,

Corps tuLicolaire , allongé, nn peu déprimé , atiénné

posicrieiirement. ; à segmens nombreux et éiroiis. De

patiis faisce.Tux do soies subulées sur un seul rang de chaque

colé, et (les soies à crochets.

Deux branchies terminales, en éventails fendiies pro-

fondément chacune en digitations très- menues, pennacées

ou pltimeuses. Bouche terminale , située entre les bran-

chies, et surmontée d'un opercule pédicellé ,
iiifundi-

buliforme ou en massue-

Tubes solides , calcaires ^ irrégulleFfiment contournés,

groupés ou solitaires^ fixés; à ouverture terminale,

arrondie , iros-simple.

Corpus tiihicolare ^ elongatum ^ depressiusciduin
,

postice attenuatum : segmentis numerosis angiistis.

Setarum subulatarum fasciculi perparvi série iinicd

ytrinque prœstant setisqiie uncinalis.
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Branchiœ duce terminales , jlahellatœ ,
digitatîo-

nibiis tcnuissiniis fonnnccis ont plinnosis profunde

Jissœ. Os intrà hranchias lerinincde ^ operculo pedi-

cellato infundibuliformi mit clavato superatuni.

Tuhuli solldi , calcavii , irregulnriter contorti ,
ag-

gregati veL solitarii _, affixi ; aperturd tcrminali ro-

tundatd. , simplicissiind.

OBSERVATIONS.

Linné et presque tous les naturalistes
,

plaçaient les

serpiiles parmi les mollusques testacés
,
parce qu'alors on

attachait moins d'importance à l'organisation des animaux

,

que nous ne le faisons acluellcinent, et que le véritable ca-

ractère des mollusques n'était pas encore complètement

déterminé.

Maintenant que l'animal des serpules est bien connu ,

noMs savons que c'est une véritable annelide ;
que cette an-

nelide est même très-voisine des amphitrites
,
par ses rap-

ports , et q^i'elle n'eu diffère guère que parce que l'un des

deux filets qui s'insèrent à la base interne des branchies
,

se trouve ici transformé en un opercule que l'animal em-

ploie à fermer son tube , lorsqu'il y fait rentrer toutes ses

parties antérieures. Cet opercule, par conséquent, n'est point

calcaire.

Les serpides constituent un genre très-nombreux , et

varié en espèces , dont la plupart sont abondantes dans les

mers , môme celles de l'Europe. Les tuyaux ou tubes de

ces annelides sont toujours solides , homogènes , calcaires,

fixés sur les corps marins , tantôt seulement par leur extré-

mité postérieure , et tantôt semblent ramper sur ces corps,

y étant attachés plus ou moins complètement parun de leurr.

côtés. Ces tuyaux , ondes ou tortueux
_,

sont toujours irré-
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gulièreinent contournés , ne forment jamais une spirale

partout régulière , et on en voit souvent qui sont grouppés,

divei-sement mélangés ou entortillés ensemble j ils ne sont

ouverts qu'à leur extrémité antérieure, et leur ouverture est

toujours simple.

L'animal des serpules est trés-contractîle, a le sang rouge,

et se nourrit d'animalcules aquatiques qu'il saisit a l'aide de

ses branchies. Son corps a une espèce de corselet , et des

segmens fort nombreux. Comme il se déplace dans son tube

,

sans en sortir entièrement , il y forme quelquefois des cloi-

sons
,
peu nombreuses , et inégalement espacées. Les es-

pèces sont difficiles à indiquer, parce qu'on n'a que très-peu

de figures passables. Outre cet embarras, n'observant que des

tubes dans les collections , on est exposé .a rapporter aux.

•serpules des animaux qui appartiennent à d'autres genres :

les races à tube rampant
,

qui ont un opercule calcaire

,

sont dans ce cas.

ESPECES.

1. Serpule vermicnlaire. Serpula vermicularis.

S. lestit repente , tereti~subulatd , curi'atâ, non spiraU .

inlerdîim subcarinatd.

Serpula vcrmicularis. Lin. Syst. nal. p. 1167.

Tuhus i'ermicularis. EU. CyraU. tab. 38. f. 2.

(b) Serpula vermicularis- AiuU. Zool. flan. tab. 86. f. 7-9.

Habite l'Océan d'Europe. Mus. n." Mon labinet.

2. Serptile fasciculaire. Serpuhi fdscicularis.

S' lestis terelihus, undulo-erectis , in massnm cœspitosam

fasciculatùn aggregalis , Lransverse rugosis.

Mus. n.o

Habite... Ses tubes sont assez longs, blancs , an pen leinls de

ïose.
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3. Serpule intestin. Serpula intestinum.

S. le.sd leretiy longd , undato-lortu , lceviu$cul<î ,
modo

serpente , modo ascendente.

Mas. n.o

Habite les mers d'Europe. Mon cabinet.

4. Serpule boyau-de-mer. Sej'piila contortuplicata.

S' testes teretibus, transversim rugoso-strialis , repando-

injiexis et contortupUcatîs ; carinis obsoletis.

Serpula conlorluplicata- Lin.

Argenv. t 4- ^S- D.

Martin. Conrh i.tab 3. fig. 24. A.

Habite la Méditeiranée et TOce'an d'Europe. Mon cabinet.

5. Serpule plicaire. Serpula pUcaria.

S. testis tei'etibus, varie contortis , implicite aggregatis\

plicis transversis inœqualibus.

Mus. n.o

Habite l'Océan Indien. SavUMytilus margarîti/erus ^ Lin.

La l'intadine.

6. Serpule glomérulée. Serpula glomerata.

S. testis teretibus, decussato rugosis , contortis ,gIomeralis

anticè lœviusculis,

Serpula glomerata. Lin. Syst. nat. pag. ia66.

Gualt. Conch. tab. 10. fig. T. Favann.Conch. pi. 6. fig F. t.

Martin Conch. i. tab.?<. fig. «3. Bonan recr. i. lab. "xo. fig. E.

(b) Eadem testis suhsolitariis , basi in spiram attenuatam

desinentibus , anticè elongato-porreclis

.

Hitbite l'Océan Asiatique, à l'Isle de France. Mus. n.o Elle

offre beaucoup de variétés. La Serpule B doit peut-être

consiitner une espèce. Mon cab.

']. Serpule treillissée. Serpula decussaîa.

S. testa decussali'm-striald longiludinaliter subrugosa ,

contorld, circulis pluribus oblique incumbenlibus j latere

infero planulato.

Gaalc. Conch. tab. 10. fig. 7i. Serpula decussata, GmtX.liin^

Conch. t. 547 fig. 4'
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Habite rOcéaa des Antilles. Mas. n." Elle est d'un ronge-bruiiv

8. Serpule étendue. Serpula protensa.

S. testa tereli, solitariJ, recta aut subjlexuosa , rugis trans-

uersîs suhplicatâ , versus (inemparum attenuatd.

Eumph. Mus. t. 4i. f. 3.

Martin. ConcU. i. t. 3. f. 12. A.

Habiie-fcs mers de l'Inde, dcrAmérique et dans la Méditer-

rane'e. On la trouve fossile en Italie.

9. Serpule entonnoir. Serpula infundibulum.

S. testa lereti, transuersi m striatd, suhcarinatâ , undato-

repenle vel in gyros conlortd , e,x infundibulis pluribus

se se recipieitlibus conjiatd.

Serpula infundibulum. Gmel. p. 3';4'>»

(b) Eadem? Mînor ; cariais subqiv'nif, exiguis interruptis.

Habite la mer de l'Inde. Mon cab. La variété (b) vient de Tile

King. Pérou.

10. Serpule annelée. Serpula annulata.

S- testis terelibus ,
gracilibus , annulatim plicatis , por'^

recto-Jlexuosis , glomeratis.

Mus. n.o

Habite... Elle est blanche, et sa masse ressemble à un pa-

quet de petits intestins allongés.

11. Sernvîle pain-de-]jougie. Serpula cereolus.

S. testa tereli, multolies conlortd, gracillima ] striis trans-

versis minimis
,
punctato-asperulis.

Serpula cereolus. Gracl. Davilacatal. i. t. 4- ûg- F»

Favaa , Conch. lab. 6. fig D.

Habite les côtes de TAmcrique. Mus. n.o Mon cab..

13. Serpule filograne. Serpula Jilograna.

S- testis capillaribus ,
fasciculalis : fascicnlis glomeratis ^

cancellato-ramosis.

Serpula filograna. Lin. Syst. nat. p. lîGS.

Planc. Conch. app. t. 19. fig. A. B.

Seba mas. 3. lab. 100, f. 8.
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(b) Gloini cœspitiformes
\
fascicuUs tenitibus , apice diva-

ricatis.

Habite la Médilerranée. Mos. n.» La variété (b) vient des

mers de la Nouv. Hollande , port du Roi Georges. Pcron.

1 3. Serpule vermicelle, Serpula vermicMa.

S. testis filiformibas j teretibus , transversim rugoscs
^

Jiexuosis , in massnm crassam congestis. /

.

Lipse. Adans Seneg. p. 164. t. 1 1. f. 2. Fav. t. 6. fig. B.

(b) Eadem ? Testis breuioribus , laxioribus , uariecontorlis.

Habile l'Océan Africain, à l'ile de Goiée, M'i^s. n.o Peut-être

faudra-t-il distinguer la serpule (b).

i/j.» Serpale filaire. Serpula filaria.

S. testis tenuissimis ,JiUformibus , serpentibus nSmerosis»

sirnis 5 rugis transv'ersis distanlibus.

Mu5. n.'^

Habite les mers de la Nouv. Hollande, à l'île King, sur les

pierres qu'elle couvre. Pérou et Lesueur.

i5. Serpule transparente. iSeryou/û! pellucida.

S- testa tereti, rugosn, pellucida -, in spiram irregulârern

contorta; aiilicd extreniitate sursum porrectd.

Mus. n.o

( b ) Eadem testa Icevîore \ an^ractibus irregulariter glo~

meratis.

^n serpula uitrea ? Fabr. Faun. Groenl. p. 382.

Habite. . . du voyage de Péron. La var. b. vient des mers de la

Chine. L'ouverture est ronde , à bord non épaissi.

i(). Serpule entortillée. Serpula iutorta.

S' testa tereti angiilntd, subcostutd, in spiram defunneni

contortd , suLglomeraldj plicis trunsversis crebris.

Mus. u.o

Habite. . . Fossile des env. de Plaisance. M. Cuvicr, et se trouve

eu France , près de Dax.

i-j. Serpule a crête. Serpula cristata.

S' tcitd tereti\ coslcUit plurimis denlt'culaiis] cxtremitatQ
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anticd subporrectd -y poslicd in splrant dîscoidcam

contortd.

(b' Var. Coslellis rariorîbus , mutîcis.

Habite.. Fossile de Grignon. Mon cabinet.

i8. Serpule spiniîée. Serpula spirulœa.

S. tesld compressd
., lœviusculd , subincequali , in spiram

discouleam rnarg'.ne acutam contortd-^ aiiticd extremitatc

dlsjunctd.

An D. niin.-* Adans. Seneg p. i65. t. n.f. t\. a. b.

Hdhiie... Fossile des etiv. de Bayonne et de Montbart. Mus.

n.o Muii cab.

19. Serpule quadrangulaire. Serpula quadrangularis.

S. testa subconipressd , quadrangulari ^ basi spiratd
i

anticd extremilate rectîusculd.

Cabinet de M. Ménard.

Habile. . . Fossile des environs du Mans et de ceux de Séez , en

Normantiic.

20. Serpule très-peiiie. Serpula viinima.

iS testis capillaribus , miiiiinis , iiitricatis , in massant sim-

plicern ^loineratis,

^n serpula intricata ? lin.

(b) Eadernjossilis -, massd cxigud.

Habite la Méditerranée , près de Civita VeCcliia. M. JT/e"

nard-

La var. b. set'ouve à Grignon.

21. Serpule hétissée. Serpula echinata.

S. testa subtereti , repente ,
/lexuosd-^ costelUs pluribus

sulcutd : dorsiili eminentiore aculeato-muricatd.

Serpula echinata. Grael. Guak. t. lo.fîg. R.

Martin Concli. 1. t. 2. f. 8.

(b) Var. costelUs crebris minimîs subspinosis.

(c) Var. costelUs distantibus. B.occh. Conch. 2. t. i5. f. 24-

Habile la Méditerranée. Les variétés b. et c. sont fossiles.

Une troisième variété , non iossile , se trouve ai* port

d'Ancôiic, M. Mcnard.
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29, Serpule sillonnée. Serpula sulcata.

S. tcstd tereli , inferne contortn , suhglomeratâ , antich

porrectd yCostelUs lon^itudinaliCus numérosu , subderi",

tatis.

^ra- Dofan ? Afîans. Seneg. p. 164. pi. 11. f. 3.

Habite les mers delà Nouvelle Hollande, etc. Se trcaye fojsilo

dans la Touraine.

28. Serpule cos\.3\e. Serpiila costalis.

S. testa anf;ulatd , laxè contortd, basi subspiratd; costeUis

striisque longitudinalibus , inœqualibus , muticis»

Mas. n."

Habite... Tubes solitaires.

24. Serpule denlifère. Serpula dcntijera.

à', testa tereli, contortd y costelUs longitudinalibus dua-

bus tribusve dentiferis.

Mus. I).'

(b) Eadem teslis majoribus subsolitariis. Mus n.o

(c) Eademfosstlis , testis obsolète cancellatis.

An serpula poljthalamia ? Broch.

(d) Eadem ? testis subangulatis
, glomeratis. Mon cabinet.

Habile les mers de l'Asie australe. La variété (c) se trouve ea

Italie. Cette espèce devient grande.

aS. Serpule siphon. Serpula sipho.

S. testd tereti , longd, undato-curvâ , versas basim obsolète

cancellatd; spird baseos congestd, subtUs planulatd.

^n Gualt. Conch. t. 10. fig. L.

Dargenv. Conch. t. 4 ^g- ^I-

Masicr. Adans. Seneg. pi. 11. f. 5.

Habite l'Océan des Indes , à Timor. Mus. n.» Elle varie beau-

coup , et néanmoins je la crois distincte de la suivante.

26, Serpule grand-lube. Serpula arenaria,

S. testd antich tereti, rectîusculd ; posticè subangulai«l

^

contorto-spiratâ, suhtus planulatd.

Serpula arenuriu, Liu.Sysc. naf. p. ia66.
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Gaalt. Conch. t. lo. fig.lN ?

Bonan. recr. i. t. 20. fîg . C.

Martin. Conch, i. t. 3. fig. 19. B. C.

Habile la mer des Indes. Mus. n." Elle offre aussi diffe'ren les

variétés.

Etc. Voyez le terebella madreporarum.- Shaw , miscel]. f^.

pi. iSg , et le serpula gigantea de Pallas , (jui est peut-être

un mngilâ.

VERMILIE. (Vermilia.)

Corps tiibicolaire, allongé^ atténué vers sa partie

postérieure ,
mani extérieiireaierit d'un opercule testacé,

orbictilaire ^ irès-simple.

Tube testacé ,
cylindracé , insensiblement atténué

Vers sa partie postérieure
,

plus ou moins contourné
,

et fixé par le côté sur les corps m.arins. Ouverture

ronde, a bord souvent muni d'une à trois dents.

Corpus tubicolare, elongaturn, postice sensini atte-

niiaLiun , operculo testaceo, orbicidato simpUcique

antice ûistructum.

Tubus testaceus , cjlindraceiis
,
postice sensïin aite-

nuatus , plus minîisve contortus , repens , corporihns

marinis latere affixus. Apertura rolunda ; margiae

dento uiiico vel dentibus duobus tribusue sœpe armato.

O USE RV AT IONS.

Les serpulées auxquelles nous donnons maintenant le nojn

de vermilies , étaient confondues parmi les serpules. Ce

fut Daudiii qui^ le premier j s'aperçut que ces annelides,
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toujours rampantes , étaient munies d'un opercule calcaire.

Il les sépara desserpules et en fit des vermets, neconsidérant

pas que le permet d'Adanson est réellement un mollusque

et non une annelide. Ayant vu moi-même , dans quelques

espèces , l'opernule calcaire de ces serpulées
,
je les ai réu-

nies d'abord avec la galèolaire qui est pareillement operculée;

mais depuis, considérant que ces animaux n'ont ni le port,

ni l'opercule de la galéolaire
,

j'ai cru devoir les en séparer

pour en former un genre particulier. L'opercule des venni-

lies est orbiculaire à sa base , â dos convexe , le plus sou-

vent conique.

ESPÈCES.

1. Vorm}lie à bec. Veriniîia ruslrala.

y. tesld tercii, lœ^is'^ita, rnadreporiùus iiicruslatiî -^ aper-

lurà dente acuto rosiri/ormi.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle HoUamle, dans Tépaissenr d'une

poiitc. Son lube est assez gros , rouge, et paraissait \ide,

2. Yerniilie tri<juètre. V^ermilia triqiietra.

y. testa repente., Jlcxuosd, triquetrd; dorso carind siinplici.

Serpula tric/uetra. Lin. Gniel. p. 3^.^o.

Born. Mus. p. '\'iG . tab. i8. f. i4-

(b) yar. testa lined ruirn utroquc latere carince.

flabiie l'Océan Européen et la Méditerranée. Mas. n." Elle

rampe et serpente sur les corp» marins, y étant fixée dant

toute ou presque toute sa lon':;ueitf. Son opercule est conique.

La variété b se trouve sur nn peigne des mers australes.

"ç. Vermilie bicarinée. Verniiliahicarinata.

y. testa repente , fiexuosd , suUtriquctrd, rubru j dorso

bicarinato ^ apcrturd iobo bicorni.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle Hollande , snr les fucus. Elle est

d'assez petite taille , j carènes ondées , sabdentées.

Tome F. 24
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4. Vermilie chenille. Vermïlia eriica.

y. testa repente , tereti - subulatd , transuerse rugosd

,

albidd} lineis bînis rufis dorsalibus.

Mus. n.°

Habite les mers australes. Elle n'est lisse sur aucun pointdeson

tube ; ses rides iransverses sont les termes de ses divers

accroissemens.

5. Vermilie subcrénelée. Vermilia subcrenata.

V. testa repente ,Jlexuosd, albîdd] carind dorsali carinis-

que lateralibus dettlato - crenatis j operculo bre^'lssiine

conico.

Mon cabinet.

Habite l'Océan Indien , sur le spondylc mutiqae. Elle se creuse

un lit sur la coquille.

6. Vermilie plicifère. J^ermilia plicifera.

y. testd repente , Jltxuosd , cyUndricd
.,
carind dorsali

ininîrnd -^ lateribus plias creberrimis tenuissirnis arcuaCis.

Mon cabinet.

Habile la Méditerranée , siir un peigne 5 tube d'un blanc

rougeàire.

7. Vermilie scabre. T^ermilia scahra.

V. testa repente , tereti, gracili ,flexuosd; dorso cariais

subquinis f minimis , denticulatis.

Mon cabinet.

Habite dans la Manche ,
près la Rochelle, sur un peigne. Elle

est différente du uermetus 5-costatus de Daudin.

8. Vermilie rubanée. F^ermilia tœniata.

y. testa repente, contortd , subtriquetrd , albd
;
fasciis

duabus dorsalibus rubro-uiolaceis.

Mus. n.o

Habite sur une mouodonte des mers australes, à la terre da

Diémea.

Etc. Voyez les vermets de Daudia , recueil de Mém. p. 44»
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GALÉOLAIRE. (GoleolaHa.)

Corps lubicolaire .... muni antérieurement d'uti

opercule testiicé , composé.

T»ibes lestacés, très-nombreux, cylin<b-acés, subangu-

lenx, droits, ondes, serins en tcufFes, fixés par leur base, ou-

verts a leur sommet. Ouverture orbiculaire, à bord se ter-

minant d'un côté par une languette spatulée. Opercule

orbiculaire, galéifrme, armé en-dessus de pièces testacées

diverses , au nombre de cinq à neuf , dont une au milieu

est linéaire tronquée, et toutes attacbées à son Lord d'un

seul côté.

Corpus tubicolare .... antice operculo iestaceo

composito instriictuni.

Tuhuli testacei _, minierosissiiiii , cjlindraceo-aiigU'-

lati , erccto undati , conferli , cœspitosi , basi ofjlxi ,

extremitate superiore perviî. Apertura orhicidaris ;

TTiargine in lingulam spatulatam hiiic terniinato.Oper-

culuni orbiculare , galeijorme , valvis tcstaceis variis

superne arinatutn. f^alvœ quinque ad noveni j^ oper'culi

margine hinc afjixce ;-^iicd niediand lineari-truncatâ

aliis majore.

OBSERVATIONS,

La galéolaire tient sans doute de très-près aux verrailies
j

aussi d'abord je les réunissais toutes dans le même genre. Ce-

pendant la considération de leur port tout-a-i'ait p.ati( uier,

celle da la languette de leur ouverture , et surtour reile de

leur singulier opercule , m'ont décidé à les distinguer coznme
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genre , étant persuadé que l'animal doit offrir dans ses ca-

ractères des particularités qui autoriseront cette distinction.

La pièce orbiculaire de leur opercule n'est point conique,

mais squamiforme j elle supporte neuf petites pièces testa-

cées
,
quatre de chaque côté et une au milieu. Celle-ci est

dentelée à la troncature de son sommet j les autres le sont

un peu sur leur bord interne.

ESPECES.

1, G aléclaire en toufte. Galeolaria cœspitosa.

O. testis angulosis , breviuscuUs , in eœs item latam coii'

ferûs] aperturce liguld poslicè canaliculaLd.

Mus n.o

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. PéroQ et Lesueur.

Mon cabinet Les touffes sont un peu diffusi^s.

2. Gaîéolaire allongée. Galeolaria elongata.

G- iestis elongatis , teretî-angulalis , in massam crassarn

coalilis \ aperturce ligulâ postice. planulatd.

Mus. n.o

Habite. ... les mers de la Nouvelle Hollande? Ce n'est peut-être

qu'unevariété de la précédeniej mais elle est ti-ès-remarquable.

Ses tubes sont trois fois plus longs <jue ceux de l'autre.

M AGI LE. (MagUus.)

Test ayant sa base contournée en une spirale couiJe
,

ovale, hélicifoimej à quatre tours conligus , convexes,

dont le dernier est plus grand et se prolonge en tube

dirigé en ligne droite ondée. Le tube convexe en-des-

sus , cariné en-dessous , un peu déprimé et plissé sur

les côtés : à plis lamelleux , serrés, ondes, verlicaux
,

plus épais d'un côté que de l'autre.

Animal inconnu.
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Testa hasi in spiram brevcm ovalam lieliciformem

com'oluta ; anfractibus quatuor contiguis convexis :

ultimo majore , in tubuin elongaturn undato rectum

porrigente. Tubus supra convexus , inferne carinatus ,

ad latera subdepressus pUcatus ;
plicis laniellosis

confertis undatis i^erticatibus , in altéra tubi latere

crassLOîibus.

Animal ignotum.

OBSEUVATIONS,

Le singulier lest du magile offre , à sa base , une spirale

liéliciforme , ordinairement enchâssée dans l'épaisseur d'un

corps inadréporiquc. Le dernier tour de celte spirale s'al-

longe progressivement en un tube de la forme ci-dessus in-

diquée , et qui acquiert quelquefois une longueur considé-

rable. 11 parait que l'animal est contourné en spirale dans

ses premiers développemens , et qu'ensuite il s'allonge en

ligne droite ondée , s'enveloppant d'un tube , s'y déplaçant

successivement, et remplissant de matière testacée l'fspare

qu'il abandonne à mesure qu'il se déplace. Il en réMilîe

qu'aulieu de former derrière lui quelques cloisons séparées,

comme dans plusieurs serpulcs, cet animal remplit d'abord

la spirale qu'il a quittée, remplit adirés la portion du tube

qu'il n'occupe plus , et se trouve toujours contenu dans la

cavité restante de son tube. Celte cavité est arrondie , très»

lisse en ses parois , et offre inférienrement une gouttière

qui correspond â la carène du tube. Au rapport de M. Ma-

thieu , on observa a.ssez souvent ce corps tt'staré à l'Isle-

de-Francc , et quelquefois son tube a jcscjua trois pieds de

longueur.

En considérant la description que Pal'as donne de son

serpitla gigantea (?»liscell. Zool. p. i.j^. t. lo. f. 2— lo. ) ,

il me parait hors de doute que cette scrpulc est une espèce?
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du genre magile. S'il en est ainsi , l'animal des magiles

serait connu dans ses caractères principaux , celui de Pallas

étant déjà distinct des serpules
,
par ses branchies spirales

resserrées en massue , et par les petites cornes de son oper-

cule.

ESPECE.

I. Magile antique. Mas^ilus antiquus.

Campnlote. Giiett. Mém. vol. 3. p. 54o. pi. 71. f. 6.

TMa^ilus anliquus. Monlforl. Coucli 2. p ^"i.Jigura mala.

Mns. n." Mon cabinet.

Habite. ... Je crois que c'est celle de l'Ile de France. Les exem-

plaires du Musénm ne sont poi't fossiles.

IVota. MM. Peron et Lesaeur ont rapporté la spirale seulement

d'un magile jeune , renfermé dans l'épaisseur d'nne astrée.

Çeite spirale e.st à lest ininre, finement lamelleux , et n'a pas

encore de tnbe. Je crois qu'ell appartient à une espère par-

liculière qne je nommerai provisoirement, magile de Pérou,

Mamius Pçronii.
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CLASSE DIXIEME.

LES CIRRHIPÈDES. (Cirrliipeda.)

Animaux mollasses, sans tête et sans yeux, tes-

tacés , fixes. Le corps comme renverse', inarticulé
_,

muni d'un manteau, ayant en dessus des bras'tenta-

culaires , cirrcux , multiarticulcs.

•Bouche presqu'infe'rieure , non saillante; à mâ-

choires transversales , dentées , disposées par paires.

Les bras en nombre variable , inégaux , disposés sur

deux rangs , et composés chacun de deux cirres sé-

lacés , multiarticulcs, ciliés, à peau cornée
,
portés

sur un pédicule commun. L'anus terminant un tube

en forme de trompe.

Une moelle longitudinale noueuse; des branchies

externes, quelquefois cachées; circulation par un

cœur et des vaisseaux.

Coquille soit sessile, soit élevée sur un pédicule

tendineux , flexible ; composée de plusieurs valves
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inégales , tantôt mobiles , tantôt soudées, taplsse'cs

intérieurement par le manteau.

Animalia mollia , capite oculisque carentia y

testacea
, fixa. Corpus subresupinatum ^ inarti-

culatujii, tegumenti appendice involiiturn , desuper

brachus tentacularihus ^ cirralis , inaltiarticulatis

instructum.

Os suhinferuin , non prominulum : maxilUstrans-

versalibus dentatis pev parla disposais. Brachia

numéro imi'ia , inœquaJia , hiordinata : singula

cirris geminatis
_,
setaceis, multiarticulalis ^ ciliatis

,

tegumenlo corneo indutis, pediculo impositis. Anus

tubum proboscideuni terminans.

Medulla longitudinalis nodosa ; brancliiœ ex-

ternœ , interdiim ahsconditœ ; clrculado corde vas-

culiscjue confecta.

Testa vel sessilis vel pediculo flexili tendineo

elevata ; ojahis pluribus modo mobilibus , modo,

ferruminatis ^ tegumenti appendice intiis ves-^

titis.

O B s E Ti V A T I O JV s.

Des an'unaax qui ont nne moelle longitudinale noueuse,

des bras ou cirres articulés , à peau cornée , et plusieurs

paires de màcîioii es qui se meuvent transversalement , ne

sont assurément pas des mollusques ; des animaux dont

le corps est, à l'extérieur, enveloppé d'un manteau en

forme de tunique, sans offrir d'anneaux transverses , ni
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île faisceaux de soies, ne .sniiraicnt être des annelules

;

enfin des animaux qui n'ont point de tète, point d'yeux,

et dont le corps, muni d'un manteau , se trouve enfermé

dans une véritable coquille , ne peuvent être non plus

des crustacés. Les animaux dont il s'agit, appartiennent

donc à une classe particulière
,
puisqu'on ne peut les

rapporter convenablement a aucune de celles déjà éta-

])lies; or , c'est le cas des cirrhipedes dont j'ai effective-

ment formé une coupe elassifjue
,
qui me paraît devoir

être conservée. A la vérité , en établissant la classe des

crustacés
,

j'en formais alors le premier ordre de cette

classe, sous le nom de crustacés aveugles; mais, peu

d'années après, je les en séparai et les rapportai à la fin

des mollusques , ce qui ne valait pas mieux.

Sans doute ces mêmes animaux ont des rapports avec

ceux des mollusques que nous appelons conchiferes

,

puisque leur corps est pareillement muni à'nw manteau
,

quoique différent par sa forme et son usage ; et on les a

crus voisins des brachiopodes. Mais ils ont des rapports

fort remarquables avec des animaux d'autres classes ; et

dans ce cas, il nous semble qu'on doit pestr la valeur de

ces rapports. Si, par exemple , Ton considère ceux de

leurs caractères que foiunissent les plus importans de

leurs organes , on trouvera sans contredit que c'est des

crustacés que les cirrhipedes se rapprochent le plus ; car

ils en ont le système nerveux; ils ont même des mâchoires

analogues à celles des crustacés, et leurs bras tentacu-

laires semblent tenir des antennes des astaciens : ce sont

aussi des filets séiaoés , à peau cornée
,
partagés en une

multitude d'articulations.

Les cirriiipedes compleltent et terminent l'énorme
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brandie des animaux articulés. Si leur corps n'offre pins

d'articulations ni de peau solide, leurs bras en présentent

encore ; or , c'est uniquement parmi les animaux articulés

que l'on trouve une moelle longitudinale noueuse ou

ganglionnée dans toute sa longueur. Ils ne se lient donc

pas réellement avec les animaux de la classe suivante.

Après eux, le système nerveux change de mode, la

moelle longitudinale noueuse ne reparaît plus , et , dans

les concliifères et les mollusques qui suivent , la moelle

épinière ne se montre pas encore. Ce fut pendant la

production de ces derniers que la nature prépara le nou-

veau plan d^organisaùon des animaux vertébrés, qui

devait amener l'existence des animaux les pliis parfaits.

Le corps des cirrhipedes est toujours fort raccourci;

mais tantôt presque immobile et enfermé dans un test

immédiatement fixé, il n'offre aucun prolongement infé-

rieur , Ci tantôt il est élevé sur un prolongement inférieur,

tubuleux et mobile, qui est fixé par sa base, lui permet

divers mouvemens , et doit être distingué du corps qui

contient les -viscères.

Ainsi , tous les cirrhipedes sont adhérens et fixés par

leur base sur des corps étrangers et marins. Mais dans

les uns, la coquille adhère immédiatement aux corps

marins sur lesquels elle est fixée ; tandis que dans les

autres, la coquille, dont les valves sont toujours distinctes,

mobiles , entourant complètement ou incomplètement le

corps , se trouve portée, avec ce corps
,
par un pédicule

lubuleux, tendineux, souple, moliile
,

plus ou moins

contractile, et qni est fixé par sa base. Il ne parait pas que

l'animal ait la faculté de changer son attache, pour sç

déplacer et aller se fixer ailleurs.
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Dans les uns, la turiiqce qui constitue le manteau de

ces cirrhipèdes n'enveloppe qu'une grande portion du

corps , et fournit le tégiiment externe du pédicule de

ceux qui ne sont pas sessiies ; dans les antres , comme

dans les otions et Xgô cinéras ^ la tunique enveloppe tout

le corps et ne laisse qu'une ouverture antérieure ])our la

sortie des bras; dans aucun , cette tunique n'est partagée

en deux lobes, comme dans beaucoup de conchifères et

de mollusques.

Les cirrhipedes ont un cœur que Poli a vu battre très-

distinctement , un foie , des brancliies liors de l'abdo-

men , a'tacliées sons le manteau , et renfermées dans la-

coquille , au moins pour les races dont le corps n'est pas

élevé sur un pédicule.

Leurs bras varient en nombre et vont jusqu'à vingt-

quatre ; c'est-à-dire , douze paires , six de chaque côté :

ils sont grêles, longs, inégaux , articulés , ciliés , à peau

cornée et disposés par paires. Les plus longs se trouvent

au sommet d«i corps. Ils diminuent ensuite graduellement

de longueur , de manière que les plus courts sont près de

la bouche. Les uns et les autres se roulent en spirale

,

lorsque l'animal cesse de les étendre et n'en fait point

usage. Ces bras n'ont aucune analogie avec les tentacules

des mollusques , iji même avec ceux des céphalopodes
,

dont le propre est d'être sans articulation. Ils seraient

plutôt des espèces d'antennes, étant analogues à celles

des crusiaccs macroures; mais l'animal n'ayaut point de

tète
,

je les considère comme des bras.

Le jiropre de la eoquille des cirrhipedes est d'être

plurivahc. Néanmoins , dans le plus grand nombre de
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celles qui sont fixées immériiatement , la coquille pnrrùt

univalve , parce que ses pièces
,

qui nous semblfnt au

nombre Je quatre à six , sont orrliiiairement soudées en-

semble parles côtés. Celte coquille est conique ou tubu-

leuse , fixée par sa base , tronquée et ouverte à son

sommet. Dans l'ouverture, qui est terminale , on aperçoit

deux ou quatre valves mobiles que l'animal écarte et

ouvre à son gré , lorsqu'il veut étendre ses bras
;

qu'il

resserre et referme dans le cas contraire , et qui consti-

tuent ce qu'on nomme Xopercule de la coquille. Mais

dans les cirrhipedes qui ne sont fixés que par l'inter-

mède d'un pédicule tubuleux qui soutient le corps et sa

coquille, alors cette coquille est constamment plurivalve.

Son caractère est toujours fort différent de celui de la

coquille immédiatement fixée. En ef£et , cette coquille

plurivalve consiste , dans le plus grand nombre, en un

assemblage de cinq pièces testacées , inégnics et qui for-

ment, lorsque la coquille n'est pas ouverte, un cône

comprimé sur les côtés. Dans certaines espèces , dont on

a formé un genre paiticulier , on voit, outre les cinq

pièces principales, beaucoup d'autres plus petites, iné-

gales , situées au-dessous des premières , et que l'on peut

considérer comme des pièces accessoires. Dans quelques

cirrhipedes à corps pédicule , les pièces de la coquille

sont isolées ou très-séparées , ne couvrent peint entière-

ment le corps , et ne font qn'y adhérer. Quelquefois

même , il n'y en a que deux en tout.

Quelque grande que soit la différence entre la coijuille

des cirrhipedes sessiles et celle de cew^ qui sont pédicules,

on remarque néanmoins que les animaux des nus et Ae.^

autres ont enlr'eux beaucoup de rapports , et qu'ils
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Sont liés classiquement ^jar une oigatiisallon analo-

gue.

Dans aucun île ces coquillages , ou ne voit jamais deux

valves, soit principales , soit uniques, réunies d'un côté,

s'articulant en ciiarnière ; et ou ne connaît point de

ligan^ent propre pour contenir les valves dans ce point

de rcuiùon, et pour los ouvrir. Ces valves sont unique-

ment maintenues dans leur situation , les unes par leur

adhérence à la membrane qui les tapisse à l'intérieur
,

les autres par colle qui les fixe autour de l'extrémité supé-

rieure du pédicule du corps. Cette disposition des valves,

qui jamais ne s'articulent en ciiarnière, montre une grande

différence entre la coquille piiirivalve des cirrhipedes cl

celle essentiellement bivalve des conchiferes.

Ceux qui ont un tube qui soutient la coquille, recoî-

vcht , da.ns ce tube, les œufs qui se séparent de leur

dcuble ovaire. Ils s'y perfectionnent ; et comme ce tube '

n'est point simple et qu^il a des parties musculeuses à

l'intérieur, les œufs remontent ensuite dans la coquille et

sont rejetés au dehors.

On ne connaît encore qu'un petit nombre de genres

apparieaant h celte classe d'animaux
,
quoiqu'on les ait

multipliés en considérant mieux les caractères de races

déjà observées. Cependant, comme ces animaux sont

marins , il est 'a présumer qu'il en existe un grand

nombre que nous n'avons pu encore recueillir, parce

que les circonstances dans lesquelles ils se trouvent , les

ont fait échapper à nos recherches. Je partage les cirrhi-

pedes en deux oidrcs qui sont extrêmement distincts l'un

de l'auirc -, en voici le tableau :
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DIVISION DES CIRRHIPÈDES.

ORDRE PREMIER.

CIRRHIPÈDES SESSILES.

Leur corps n'a point de pédoncule, et se trouve enfermé

dans une coquille fixée sur les corps marins. La

bouche est à la partie supérieure et antérieure du

corps.

( 1 ) Opercule qaadrivalve.

Tubicinelle.

Coronule.

Balane.

Ac,aste.

( 2 ) Opercule biTalve.

Pyrgome.

Creusie.

ORDRE SECOND.

CIRRHIPÈDES PÉDONCULES.

Leur corps est soutenu par un pédoncule tubuleux

,

mobile _, dont La hase estfixée sur les corps marins.

La bouche est presqu inférieure.

( I ) Corps incomplètemeat enveloppé par sa tunique. Sa coquille

,
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romposce de pièces coutigues, laisse à l'animal une issue libre,

lorsqu'elle s'ou\re.

Anatile.

Pouce-pied.

(3) Corps tout à fait enveloppé par sa tunique, mais qui offre

une ouverture antérieure. Sa coquille, formée tle pièce»

séparées , n'a pas besoin de s'ouvrir pour la sortie des bras de

l'animal. _

Cilleras.

Olion.

ORDRE PREMIER.

CIRRHIPÈDES SESSILES.

Leur corps n'a point de pédoncule ^ et se trouve

enfermé dans une coquillejîxée immédiatement sur

les corps marins. La bouche est a la partie supérieure

et antérieure du corps.

Si l'on ne savait
,
par l'observation, quel'.organisation

des animaux de cet ordre est fort analogue à celle des

cirrhipedes pédoncules , à peine oserait-on les ranger

tous dans la même classe, tant, à l'extérieur j les deux

sortes de coquillages qn'ih présentent sont différentes.

En effet , la coquille des cirrhipedes sessiles n'est

jamais comprimée sur les côtés
,
paraît en général d'une

seule pièce , ressemble à un cône ou à un tube tronqué

au sommet , et offre constamment à l'intérieur un oper-

cule formé de deux ou quatre pièces mobiles que l'animal

écarte lorsqu'il veut faire sortir ses bias tenlaculaires.
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Cette coquille, solide et calcaire, ainsi que les [lièces de

son opercule, est toujours fixée sans intermède sur les

corps, et ne saurait se déplacer. Par ces différens carac-

tères , elle diffère considérablement de celle des cirilii-

pèdes pédoncules. Néanmoins les rapports entre les

cirrhipèdes , sessiles et pédoncules, sont si grands, que

Linné les réunissait tous dans un seul genre, celui de lepas.

Mais Bruguierey sentant la nécessité de diviser le genre

lepas , au moins en deux genres particuliers, établit à ses

dépens ses balanus et ses anatifay qui forment actuel-

lement nos deux ordres. Nous rapportons, au premier de

ces ordres , les six genres qui suivent.

TUBICINELLE. ( Tublcinella.
)

Corps renfermé dans une coquille , et faisant saillir

supérieurement des bras petits, sélacés, cirreux, inégaux.

Coquille univalve , operculée, tubuleuse, droite, un

peu atténuée vers sa base , entourée de bomn eJets en

anneaux , tronquée aux deux bouts , ouverte au sommet

,

et fermée à la base par une membrane. Opercule à quatre

valves obtuses.

Corpus in testa inclusum , superne braclda
,
parva

,

setacea , cirrhata inœqualiacpie exerens.

Testa univalvis „ operculata _,cylindraceo-tubulosa,

recta ^ versus hasiin subattenuato , costis transversis

annulatim cincta , utrinque truncatd ^ apice pervia ^

membrana postice clausa. Operculum quadriyalve ^

vali'ulis obtusis.
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O BSEIIV ATI O NS.

Èii alteadant que les particularités de l'animal de la

tubiciiielle soient plus coiumes , nous savons que sa coquille

est fort différente de toutes celles des autres cirrhipèdes ;

qu'elle présente un tube droit , testaCé, cylindracé , un peu

atténué vers sa base , tronqué aux deux bouts , et muni de

bourrelets Iransverses , en anneaux
,

qui sont les indices

de ses divers accroissemens , chaque bourrelet ayant été

d'abord le bord même de l'ouverture de la coquille. Cette

coquille semble ouverte aux deux bouts ; mais sa troncature

inférieure est, pendant la vie de l'animal, fermée par une

membrane dont ou apperçoit les restes. Cette même
coquille est fixée sur le corps des baleines, s'y enfonre par-»

tiellement a mesure qu'elle grandit, pénétrant à travers la

peau , jusques dans l'épaisseur de la graisse de ces cétacés.

Son ouverture est orbiculaire. Les valves de son opercule

sont trapézoïdes , obtuses , mobiles , et insérées dans la

partie supérieure de la paroi interne de la coquille. La

tubicifielledi évidemment de grands rapports avec les coro-

nules, et néanmoins sa coquille est très-différente de la leur,

ESPECE.

I. Tubicinelle des baleines. Tubicinella halœnarum.

Annales du Mus. vol. i. p. 461. tab. 3o..f i,

«jyius- vormîanurn. p. 281.

Tubicinella Lamarckii. Lcacli. cinip. acanipt. f. 1 ;

Habite sur les baleines des murs de rAïucriq^ut; méridioDale*

CORONULE. (Coronula.)

Coi'ps sessile , enveloppé dans une coquille, faisant

saillir supérieurement des bras petits, sdtacés et cirreux.

Tome y. '25 .
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Coquille sessile
,
paraissant univalve , suborbiculaire

,

conoïde ou en cône relus , tronquée aux extrémités , à

parois très-épaisses , intérieurement creusées en cellules

rayonnantes. Opercule de quatre valves obtuses.

Corpus sessile j testa operculatd ùwolutum , superne

brachia parva , setacea cirrataque exerens.

Testa sessilis j siihorbiçulafis j. val^am indwisani

simulans , conoidea , aut cojiico-retusa , extremita-

tibus truncata ; parietibus crassissiniis , intlis cellidis

radiantibus excavatis. Operculum quadrivalve : valvis

obtusis.

OBSERVATIONS.

Ici , le bord de l'ouverture n'étant jamais renflé en bour-

relet, la coquille n'est point cerclée transversalement par des

bourrelets eu anneaux, comme dans la tubicinelîe. Son ouvej--
'

ture est toujours régulière ,arrondie-elliplique, légèrement

hexagone, et les valves de Topercule, qui tiennent plutôt à

l'animal qu'à sa coquille , ont leur insertion voisine de la

base de la paroi interne. La lame testacée qui tapisse la

paroi interne de la coquille , s'étend jusqu'en bas dans les

coronules , et ne s'arrête pas à moitié , comme dans les

balanes. L'épaisseur de la coquille va en s'aggrandissant infé-

rieurement, et se trouve divisée dans son intérieur en quan-

tité de cellules rayonnantes , grandes ou petites, qui mon-

trent que cette coquille a une structure très-particulière. Sa

troncature, inférieure n'a point de lame calcaire pour clore

cette extrémité ; mais une membrane que fournit l'animal y
supplée. Les coronules vivent sur le corps de certains ani-

maux marins, comme les baleines, les cachalots , les tortues

de mer , s'enfonçant en partie par leur base dans l'épaisseur

de ces corps, lorsque leur tégument n'a pas trop de dureté.

On en trouve néanmoins qui vivent sur des corps durs
,

comme des coquilles , etc.
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ESPECES.

1. Coronule diadème. Coronula diadema.

C- testa .ventricoso-cylindracedt trancatd\ angulïs sex^

quadricostat'is : costis longitudinalibus transversh striatis.

Lepas diadema, Lin.Born. Mus. p lo. t. i. f. 5. 6.

Chemn. Conch. 8. p. 3ig. t. 99. f. 843. 844-

Balanus diadema. Briig. dict. n.° 18. Encycl. pi. i65. f, i3. 14.

Habite sur les baleines , etc.

2. Coronule rayonnc'e. Coronula halœnaris.

C- testa orbictdalo-convexn ; radiis sex angustis Iransyersh

striatis \ interstitiis sulcatis : sulcis radiantibus.

Lepas halœnaris. Gmcl.

Pediculus halœnaris. Chemn. Conch. 8. t. 99. f. 845. 846.

Annales du Mus. vol. i. p. 4^3. tab. 3o. f. 2. 3. 4-

Habite sur les baleines. Encycl. p!. i65. f. 17. i8.

3. Coronule des tortues. Coronula testudinarîa.

C- testa ellipiico-coni'exd ; radiis sex angustis transuersk

striatis ; interstitiis lœvibus.

Lepas testudinarius. Lin. Gualt. Conch. t. loG.fig. m. n. o.

Chemn. Conch. 8. i. 99. f. 847. 848.

Balanite des tortues. Brug. dict. n.» 19.

Encycl. pi. iô5. f. i5. 16.

Habite la Méditerranée , l'Océan , sur les tortues de mer , etc.

Elle est très-distincte de la précédente. Les cellulositds de

sou épaisseur sont trcs-iincs.

BAL A NE. (Balanus.)

Corps sessiie , enfermé dans une coquille operculée.

Bras nombreux , sur deux rangs , inégaux , articulés

,

ciliés, composés diacun de deux cirres soutenus par uYi

pédicule , et cxsertiles hors de l'opercule. Bouche sans

saillie", ayant quatre mâchoires iransverscs, dentées, cl en
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outre quatre appendices velus
, ressemblant à des palpes.

Coquille sessile , fixée, univalve, conique, tronquée

au sommet ^ fermée au fond par une lame testacée adhé-

rente. Ouverture subtrigone ou elliptique. Opercule inté-

rieur, quadrivalve : les valves mobiles, insérées près de

la base interne de la coquille.

Corpus sessile , testa operculatâ inclusum. Bracliia

numerosa ^ hlordinata , inœqualia , articulata _, ciliata,

cirris gemellis pedunculo impositis composîta ^ extra

operculum exsertilia. Os non proinùiulum : maxillis

quatuor transi^ersis dentatis ; prœterea appendicibus

quatuor hirsutis paîpos simulajitibus.

Testa sessilis , affixa ^ univalvis , conica , apice

truncata : fundo lamellâ testaced adhœrente clauso.

Apertura subtrigona aut elliptica. Operculum inter-

num ^ quadrwalve : valvis mobilibus , proph basim in-

ternam testœ insertis.

OBSERVATIONS.
.

Ce n*est point de toutes les balanites de Bruguière dont il

s'agit ici , mais seulement de celles dont la coquille est tout

k fait univalve par la soudure de ses pièces , fermée inférieu-

rement par une lame testacée , et qui a un opercule qua-

drivalve. Nos balanes emhrasseni une grande partie de ces

coquillages marins que l'on trouve fixés sur les rocliers,

les coraux , les coquilles diverses , et qu'on nomme vulgai-

rement glands de mer. Comme ceux-ci sont très-nombreux

et fort diversifiés dans les mers , il nous a paru qu'ils consti-

tuaient plutôt un ordre qu'un seul genre; et en effet nous

avons déjà distingué parmi eux plusieurs genres particuliers

qui facilitent leur étude.
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La coquille des halanes est immobile dans toutes ses par-

ties externes; c'est un cône en général court ,• quelquefois

allongé, fixé sans intermède sur les corps marins, et qui

parait univalve, les pièces qui le composent étant bien sou-

dées ensemble. Ce cône est tronqué et ouvert a son som-

met , et son ouverture, souvent un peu irrégulière, est

trigoae ou elliptique..Comme les parois de ce cône sont

immobiles , l'animal serait à découvert et exposé daîis sa

partie supérieure , si la nature ne l'avait pourvu d'un oper-

cule dont les pièces mobiles pussent s'ouvrir à son gré
,

pour le passage de ses bras cirreux et des alimens cfu'ii veut

saisir. Les pièces de cei opercule, ici au nombre de quatre,

s'articulent tantôt près de la base interne des parois de la

coquille, et tantôt vers le milieu de ces parois. Elles forment,

en se réunissant , un cône intérieur souvent pointu
,
qui

caclie alors la partie supérieure de l'animal. Une lame

teslacée , en grande partie libre , tapisse \à. partie supérieur©

et interne de la coquille, et ne descend point jusqu'en bas.

Daiîs les cirrhipèdes du second ordre , la coquille pro-

prement dite n'existe plus, selon nous, mais seulement

l'opercule qui en tient lieu et que la nature a varié dansje

nombre et la disposition des pièces, suivant les genres.

Le test des balanes es\. médiocrement poreux dans l'épais-

seur de ses parois , et comme la paroi interne de ce test est

libse, il n'est pas probable qu'aucune des parties du manteau

de l'animal pénètre dans ces pores. Il n'en est pas de même
des coroniiles , dont le fond de la coquille n'est point fermé

par une lame testacée, et dont les chambres nombreuses des

parois du test sont ouvertes inférieurement.

On apperçoit sur le cône des balanes , les indices de se%

accroissemens en hauteur, et sur la lame de son fond, ceux de
'
s(^s accroissemens en largeur. Probablement à cliaque station

daccroissement , l'animal désunit les pièces de sa coquille
,

et ensuite les soude entr'elles de nouveau. Les pièces du
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cône nous paraissent au nombre de six , a quoi ajoutant celle

du fond , la coquille en offre sept.

Les valves réunies se recouvrent les unes les autres par

leurs bords latéraux, s'encliAssent même quelquefois, et

offrent souvent entr'elles , sur leurs côtés, des espaces

allongés , verticaux, plus enfoncés que le lest , et qui s'élar-

gissent supérieurement j c'est à ces espaces particuliers que

Bruguière a donné le nom de rayons.

ESPECES.

1. BaLwe anguleuse. Balanus angulosus.

B- testa albidd , conîcd, longitudinaliter costatd-^ costïs

subaculis incEC/ualiLus-^ radiis transverse striatis.

Mus. u o

Habite les mers d'Europe , sur le cancer pagurus. Elle est

multangulaire et se rapproche de Ja suivante.

2. Balane sillonnée. Balanus siilcatus.

B. testa albidd ^ conicâ , longitudinaliter sulcatdj sulcis

obtusis
i
radiis transverse striatis.

Lepas balanus ? Lin. Syst. nat. p. 1107. Poli test. i. t. 4« f- 5..

Lepas balanus. Horn. Mas. p. 8. t. 1. f. 4-

Chcmn.Conch. 8. p. 3oi. t. 97. f. 820.

Balanus sulcatus. Brug. dict. n.o i. Encycl. pi. 164. f. i,

(B) Var. foss. ex Italid.

Habite les mers d'Europe. Mus. n.o Elle lient à la balane

tulipe , et conserve quelquefois une teinte roiigeâtre. La base

de la coquille est comme plissée. La v.nriété fossile se trouve

en Piémont et dans le Plaisantin. M. Uléiiard.

3. Balane tulipe. Balanus tintinnahulum.

B. testd purpurascente , conicOf subvenlricosd, longitudi-

naliter lineatd ; radiis transverse striatis ; vperculo

postice rostrato

Lepas tintinnahulum. Lin. S. nat. p. U08.

(a) Testa conicdy basi latd. 1
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Gualt. Conch. t. io6. fig. H.

Chemn. Conch. 8. t 97,f. 83o.

(b) t^esta' conlca , ventricosd , obliquatd.

Il umiih. Mns. t. 4 1 • fig- A.

Chemn Conch. 8. 1.97. f. 829.

(c) testa elongato-conicd , uix ventricosd.

Dargetiv. Conch. t 3o fig A. Knorr. Vergn. 5- t. 3o. f. i.

Cliemn. Conch. 8. t. 97. f. 828. Encycl. pJ. 164. f. 5.

Habite l'Océan (IKurope , d'Amérique et de Tlnde. Mus n."

Espi^ce commune dans les collections, assez grande et qui

varie beaucoup. On la trouve fossile en Italie.

4. Balane noirâtre. Balanus nigrescens.

B. testa uiolaceo-nigrd , subconlcd , elongala ] sulcis prc
fundis longitudLnalibuSf radiis transvcrse striatisi oper-

culo postice roslrato.

Mas. n.o

Habite lesjners de la Nouvelle Tlollande. Voyage de Pérou.

5. Balane cylindracée. Balanus cjl^ndraceiis.
,

B testa basi angustiore , elongntd , subventricosd, albidd

velpurpurhsccnte radiis trnnsvers'e striatis-

List. Concli. tab. 44^- *• ^^5.

Knorr. Vergn. 2. t. 2. f. ()

(b) Var. testa cylindraced , longissimd.

Gualt. Conch. tab. 106. fig. E.

(c) yar. /os s. testis aggregatis.

Habite l'Océan d'Eurone et d'Amérique. Mns. n.o Quoique

\oisine de la balane tulipe , sa coqnille n'est point conique
j

sa base est moins large qu'ailleurs. La variété (b) a quelquefois

jusqu'à quatre poaces de longueur. La variété (c) se tronve

près de Turin.
r

Cl. Balane caliciilaire. Balanus calycularis.

B. testa oi^atd , ventricosd , basi coarctatd; radiis lœvibus
-,

valvis superne distinctis , subdisjunclis.

Mon cabinet.

Habite les mers d'Amérique ,cnrdcs racine.<;. Opercnlc oblique-

ment pyramidal , à peine rostre , à valves aulérienres lon-

gues , irès-sillonnécs.
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'^. Balane rose. Balanus roseus.

B- lesta oblique confcj- , ventricosd , roseo-purpurascente\

radiis non sLriatis.

Mus. n"

Habile l'océan -e la Nouvelle-Hollaude , à l'île SL^Pierre ,

St. -François. Vovage de Ptiron.

$. Balane œnvée. Balanus ovidaris.

B. testa gregali, cylindraceo-fentricosa, truncata , alba,

Icet^i ] aperturd dilatata; radiis lœvibus ] operculi valais

subacutis.

yJnlepas balanoides? Lin. Srst. nat. p. 1108.

(a) Testa breviuscuLu ; allitudine aperliirœ latitudinem

paululkrn superante.

(b) Testa ollonga j altitudine aperturœ latitudinem diiplo

superante

BonanicHT. 2 i. il\. pessima.

Chemn Conch. 8. i 97. f. 824.

(c) Testa majusculti , subventricosa.

Habite les niers d'Europe, sur les corj)s marins. Les individus

nombreux et serres les uns à côté des auties, oui l'aspe-t

d'œuls rassemblés et irès-b! 'ncs. Les yalves de ropercule ne

sont poiut aillonné^s. Mus. n.®

9. Balane chéiive. Balanusm i^er.

B- testd gregali , brevi , truncata \ uah'is redis, dorsa

lœvibus aut longiludinaliler dn^isis ] aperlurd dilatatd ,

operculi valvis acutis.

Chemn. Conth. 8 i 97, f. 821- ILncycl pi. 164. f. 4-

(b) Eadeni paulb longior, cjUndrica, dorso infernç 1. seu

3 sulcalo

Habite iesmcrsde TEur pe. Mus. n.o Ou l'a confondue avec

le lepas balanoides , dont elle diffère beaucoup. La var. b^ *

habite dans la Mancl;ie , et se trouve fossile eu Italie.

10. Balane amphiniorphe. Balanus amphiinorphus.

B. lesta gregali ,
purpurasccnle , ovatâ , suhventriçosdi

radiis parvis ; aperturd subdilatatd.

Mas, n.o
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Habite... Cellf-ci n'est peut-être qu'nne variété de la B-

tulipe; mais elle tient de très-près à la suivante, sauf son

ouverture peu resserrée. Elle varie à la couleur blanche; le»

individus ne Tiennent point les uns sur les antres. Oa la

trouve fossile ea Italie.

1

1

. Balane perforée. Balanus, perforatiis.

B testa gregali
, purpuro-violaced, ovatoconicd\ radiis

albis angustis ; aperturd coarctatd.

fa) Testa conicasubstriata. Mon cabinet.

Chemn. Conch. 8. t. 97. f. 8?.2. Encycl. pi. 164. f. 2.

(b) Testa l'entn'coso-coni'ca. Mus. n.o

Bonan recr. i. f. i5.

Chemn Conch, 8 t. 98 f. 840. Encycl. pi. 164. f. la. in-f.

Balanus perforatus Brug dict. n." 9.

îlabiic la Méditerranée, les cô(es de Barbarie, celles du

Sénégal , etc.

12. Balane lisse. Balanus lœi^is.

B- testa conicd, lœv'i-^ aperturdcoarctatd ; radiis angustis

insculptis.

Balanus lœ(/is.. Brug, dict. n." 2.

(b) f^ar. testa tenui\ slriis longîtudînalibus crehris minimis.

Habite l'Océan atlantiqne austral, les côtes du Brésil. Taille

petite ou médiocre. Coquille mince, blanche, en cône

oblique.

ï3. Balane épineuse. Balanus spinosus.

B. tesLd albo-rubescente , oi'Ato - conicd , spinis tubulosis

echinatd\ rudiis Iransfcrsè slriatis.

Lepas spinosa. Gmil, p. 32i3.

Chemn. Conch. 8. p 317. tab. 98. f. 840 et t. 9g. f. 841.

Balanus spinosus. Brug. n.o 8. Encycl. pi. 164. f- 10.

Habite l'Océan atlantique austral. Mas. n.* Et mon cabinet.

i4. Balane radiée. Balanus radiatus.

B. testd conicd , lineis violaceis pictd
-^
radiis lœt^ibus.

Chemn. Conch. 8. p. Sig. t. 99. f. 842.

Encycl. pi. 164. f. i5. Balanus radiatus. Bru^. n/' i^>, -

Habite la mer des grandes Indes. Mon cabinet.
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jj. Balane palmée. Balanus palmatus.

B. testa depresso-conicd, Icçyi-^ valais infernejissis y digi-

tato-palmalis.

An balanus striatus ? Brng. dict. n.» 3. Lepas palmipes?

Gmel.

Habite les mers d'Europe , sur des moitiés. Mon cabinet.

Coquille petite , blanche. J'en possède une variété à côtes,

dont la circonférence inférieure est à peine divisée.

î6. Balane stalactifère. Balanus staîactifenis.

S. testa conoidea , obliqua, inferne crassiore , eelliilosd ;

extîis sulcis Jiliformibus creberrimis , adpressis ; radiis

nullis ; aperturd coarctatd.

Balanus squarnosns. Brng. n.o 17.

Encycl. pi. i65. f. 9— 10.

jin balanus cranchii? Leach. Cirrip. pi.

(b) Var. sulcis granulosis.

Habite les mers de St.-Domingue. Pages. Elle vit aussi dans

les meis des grandes Indes. Elle tient à la suivante et à la

B. crépue par ses rapports. Sa coquille est d'un gris

tlenàtre ; ses sillons ressemblent à des stalactites filiformes,

inégales , serrées.

1 7. Balane plissée. Balanus plicatus.

B- testa depresso-conicâ , plicis inœqualibus longitudina-

libusgue radiatd ; aperturd tetragond -^ radiis quatuor

transverse rugosis,

(a) Testa palde depressa , stelliformis.

(b) Testa conica.

(c) Testa conica scaherrima
;

plicis tuberculalo-granosis.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Péron et Lcsueur.

Mus. n.' Son test est épais et très-poreux dans l'épaisseur de

sa base. Le fond de la coquille parait dépourvu de lame

testacée. Les valves de l'opercule ont leur bord supérieur

onde , sublobé.

18. Balane double-cône. Balanus duploconus.

B. testœ parte supremd unîi>ahi^ indivisa , conveitd ; iVi/ie-

riore turbinatd, non clausd; aperturd elliplicd.
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B'i/nnits diiploconus. Péron,

Habite les mers ik la Nouvelle Hollande, porl de l'onesl, sur

un aiadrépore. L'exemplaire est sans opercule et incomplet.

](j. Baîane patellaire. Balanuspatellaris.

B- testa depresso-conîcd , rudi , cinereo-violascente
;
plîcis

inœqualibus radiantiùus ; aperlurd elUpticd.

Cabinet de M, IfJénard. Lepas stellata?Voh, lest, i, t 5 f. 18.

Habite la rade de YiHciranche , près de Nice , sous les rochers

submerges. Petite espèce qui tient de la B. plissée. Son bord

inférieur est festonné , mince , sans cellulosité distincte.

ao. Balane demi-plissée. Balanus semiplicatus.

B. testa oi'ato - conicâ \ vali>is superne sulcato ' plicatis
]

radiis Iransverse strialis.

Habite l'Océan atlantique méridional. Taille petite on médio-

cre^ individus grouppés , nombreux. Mon cabinet. Elle varie

à plis prolongés jusqu'au bas.

ar. Balane des gorgones. Balanus galeatus.

J5. testa ovalo' obliquai (îi suhconicdj aperlurd obliqiid,

tri'gond. Lepas galenta. L. Mant. 2. p. b^\. Gmel. p. Sîog.

Scliroct. Einl. indie Concli. 3. p. 5i8. t. g.f. 20.

Balanus galeatus. Brog. dict. n.» 16. Encycl.pl. i65 f. 7. 8.

Habite l'Océan asiatique, sur des gorgones qui l'encroûtent.

Son ouverture n'est point "latérale ; mais la position delà

coquille sur la gorgone , lui donne cette apparence.

.•>,. Balane subimbriquée, Balanus subimbricatus.

B. tesldconoîded-^ costis crassis carinato-imbricatis \ oper-

culi valvis sînuato-lobutis»

Mus. n.o

Habiieles mers delà Nouvelle Hollande , baie des chiens marins.

Péron et Lesueur.

23. Balane ridëo. Balamis rugosiis.

B. lesta albo - rubescenle , conoided , longiludinaliter

rugosd; aperlurd mmimd.

Mas. i»/'^
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Habite. . . . Dn voya^je de Pe'ron , sur une poin'e rl'onrsin Co

n'est point le lepas ru^osa. Mont. act. ioc. liii. 8. p. 2,5. t. i.

f. 5
,
qui ne m'est pas connu.

24. Balane plancienne. Balanus pJancianus.

B. testa alâd , conicn , brevi, lerw'^nti^; aperlurd dilatcitû
;

operculo compressa : val^fis obtusissimis.

Plancus Conch p qq. lab. 5 f. 12.

Habite la mer adriaiique. Collcct. de M. !\lénnrd Cette espèce

nous parait fort différente de notre balane œuvée, n.o 8.

23. Balane piistulaire. Balanus piistular.'s.

H. testa brevi , subconlcà; val^fis lœyibus
-^
radîis'sex:

duobus solctariîs ,• allls per paria reniota ^eininutls.

Habite..-.. Fossile d'Àudona en Piémont. Cabinet de

M. Ménard.

26. Balane crépue. Balanus crispatus,

B. testa conicd , truncatd -y radu's quinque^ ual^'ulis apice

nudis , inferne muricato-crispatis.

Lepas crispata. Schroet. Einl. in Conch. 3. p. 534- t. 9.

f. 21.

Balanus crispatus. Brug. dicr. n.o 7.

Encycl.pl. 164. f. 11.

Habite.... On la trouve fossile en Italie. Cette espèce a

l'aspect àa. B . conoideus , n.o. 163 mais elle a des rayons

bien appareas.

27. Balane ponctuée. Balanus punctatus.

B' testa conicd , Iransversh striatd , albo punctatd
-,
radiis

losi^ibus 1 operculo posticè bicorni, Br.

Balanus punctatus. Brug. n.o !!• Encycl. pi. 164. f. i4-

Chemn. Conch. 8. tab. 97. £. 827.

Habite l'Océan des Indes.

28. Balane fisluleuse. BalanusJislulosus.

B' testa tubulosd , elongatd , striatd; valvuUs supernè

dehiscentibus ; aperlurd patuld.

Lepas elongata. Chemn. Coach. 8. tab. 98. f. 838.
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Balanits fist itlos us.\ïiiviS' ""G- Encycl pi. 164. f 7 8.

Habite l'Océan boiéal.

29. Balane ]ar£;e. Balanus latus.

B. tcstâbret'i , conicd , truncatff; hasi Intâ , lobald] vatvis

sub tabula externd decidud sulcalissimis.

Balanus major , Lilus. List. Coik h. lab. ^t\i, t. 284.

Habile l'Océan des Antilles. Mon cabinet.

Etc. h.\on\.e7.^e balanus laleîliformis àç^ivi^iûivK , n." i^ ,

et d'autres encore.

A CAS TE. (Acasta. )

Animal. ....
Coquille scssile , ovale, snhconique , composée de

pièces séparables. Cône formé de six valves latérales
,

inégales , réunie.s ; ayant pour fond une lame orbiculaire
,

concave an côté interne , et ressemblant àxine patelle ou

à un gobelet. Opercule quadrivalve.

Animal

Testa sessilis , ovata , subconica
,
parlibus separa-

hilihus coniposita. Conus ex valais senis latemlibus

coadunatis ^fundo lamelld seu uah'd orbiculatd, latere

interno concavd , patellani vel pocilluni simulante,

Operculum. çuadrii^alye. • »*

OBSERVATIONS.

Les acastes ne sont point fixées siu- des corps solides ou

durs , et paraissent vivre toutes dAis des éponges. Dans une

espèce ^ue j'avais observée
,
j'apperr^vais des motifs de

dislinrtion pour ungence particulier , et j'attendais la coa-

finnalion de ce genre, dans l'observation de quel(j[ue autre
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espèce , offrant les mêmes caractères. M. Leacli vient

d'établir ce genre sous le nom à'acasta^ que je m'empresse

d'adopter.

Les valves ^es acastes ont peu d'adhérence entr'elles,

surtout celle du fond ; et comme elles sont inégales , l'ou-

verture de la coquille est irrégulière. Cette coquille posée ,

ne peut se tenir debout , la valve de sa base étant convexe

en dehors , quelquefois conoïde.

ESPÈCES.

1. Acaste de montagii. Acasta montagui.

ji. testa ualvis acutis , trans versé striatis , extlis spînnUs

ascendentibus muricatis.

udcasta montaguû Leach. Cirrip. Acampt. pi. f.

Habite. . . . Valve inférieare patelliforme*

2. Acaste gland. Acasta glans.

ji. ovalis
-,
testd supernkspinulosd , transversîm suhstriatd

\

val^d baseos cjathiformi , margine sex-denlatd.

Mus. n.° *

Habite à la Nouvelle Hollande , à l'ile King , dans des éponges.

Péron. Elle est rougeâtre
,
peu épineuse , et les six dents

de sa valve inférieure sont inégalement espacées : quatre

sont par paires écartées j les deux autres sont solitaires.

3. Acaste sillonnée. Acasta sulcata.

A. testa obJonga , longitudinaliter sulcata j sulcis scahrius-

culis j vcilvd baseos pocitlatd , margine crenulatd.

Mus. n.»

Habite la baie des chiens marins , à la Nouvelle Hollande , dans

les éponges. Pérora.' Petite , blanche, presque transparente.

Etc. Aioatez le leipas^spongites {a, spongites ),?oli test. i.

p. a5. lab. 6. f. 5.
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CREUSIE. (Creusla.)

Corps sessile , subglobuleux ^ enfermé clans une

coquille operculée. Trois ou quatre paires de bras teu-

taculiformes. Bouche sans saillie , à la partie antérieure

et supérieure du corps.

Coquille sessile , fixée , orbiculaire, convexe-conique,

composée de quatre valves : les valves inégales, réunies,

distinctes par leurs sutures. Opercule intérieur , bivalve.

Corpus sessile , subglobosuni , testa operculatâ in-

clusum. Brachiorum tentaculiformium paria tria 'vel

quatuor. Os non prominulum , in anticd et supremâ

corporis parte.

Testa sessilis
, fixa , orhiculata , convexo-conica ,

quadrival'^is : yal^is inœqualibus ,poadanaUs ; suturis

disiinctis. Opèreulutn inLerauni, bi^alue.

OBSE n VATI OK s.

Parmi le petit nombre de glands-de-mcr dont l'opercule

est bivalve , on ne cimnait encore que deux genres , les

ereusies ei\es pyrgomes ; ce sont, en ge'néral , des coquilles

fort petites, fixées sur des madrépores ou sur d'autres corps

marins. Le genre des creusies a été établi par M. Leach y

il se distingue des pyrgomes, par la coquille composée de

quatre valves bien distinctes par leurs sutures.

ESPECES.

1. Creusie de stromé. Creusia siromia.

C. testa conico-conyi^Kd] vahis sulcis radiatis ; siUurif

duabus serrai is.
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Lepas stromial Mail. Zool. dan. 3. p. ai. tab. 94. fo i—4-

Habite les mers da Nord. Ouverture trigone.

2. Creusie spinnlense. Creusia spinulosa.

C. testa tvrbinatd , convexd , suturis quatuor signald^

sulcis mitiinùs y radiantibus, spinulosiso

Creusia spinulosa. Leach. cirrip. acampt. pi. f.

Habite les mers de l'Inde , sur un madrépore. L'opercule esc

obliquement pyramidal. Ses valves
,
plus larges qu'élevées ,

sont sillonnées transversalement en-dehors. Ouverture ronde.

3. Creusie verrue. Creusia 'verruca.

C. testa depressd y obliqué lamelloso - strîatd\ aperturd

subquadratd.

Lepas striata. Pennant , Zool. brit. 4- ?!• 38. f, 7.

Lepas verruca. Chemu. Conch. 8, t. 98. f. 834.

Balanus werruca. Brug. n.« i3.£ucycl. pi. 164. f. l6, I7i

Habite les mers du Nord»

PYRGOME. (Pyrgoma.)

Animal. ...

Coquille sêsslle, univalve , subglobuleuse, ventrue^

convexe en-dessus, perce'e au sommet. Ouverture petite^

elliptique. Opercule bivalve.

Animal. ...

Testa sessilis , univalvis , globoso - ventricosa ,

superne coiwexa , apice forala. Apertura parva ,

elliptica. Operculum bivalve.

OBSERVATIONS.

"M-Savigny est le premier qui ait reconnu ,
distingué et

nommé ce genre, et probablement il nous éclairera sur

l'animal, lorsqu'il en publiera la description.
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IjSLpyrgofne diffère fortement des creusies , au moins par

sa coquille qui paraît entièrement univalve, subglobuleuse,

et dont la paroi intérieure est sillonnée longitudinalement.

Le dos convexe de cette coquille offre un espace elliptique,

circonscrit par un bord crénelé, et c'est presqu'au milieu

de cet espace que se trouve l'ouverture. La coquille est en-

châssée dans l'épaisseur d'un polypier pierreux , de notre

genre astrea.

ESPECE.

I. Pyrgome rayonnante. Pjrgoma cancellata.

Pyrgoma cancellata. Leacli. cirrhip.

Pyrgoma. Sav. Mss.

Habite... lamerrouge? De l'ouverture an Lord rie l'espace

dorsal
,
parlent des sillons convexes et en ravons. C'est là

substance du polypier qui les rend échinés.

ORDRE SECOND.

CIRRHIPÈDES PEDONCULES.

Leur corps est soutenu par un pédoncule tubuleux j

coriace j mobile _, dont la base esljlxéesur les corps

marins. La bouche est presque inférieure.

Sauf ce qui constitue l'essentiel de l'organisation inté-

rieure , les cirrhipedes pédoncules sont si différens de

ceux de notre premier ordre , qu'il est étonnant que

Linné les ait réunis les uns et les autres dans le même

genre. jNïalgré son autorité, Bruguière a distingué ceux

dont il s'agit ici, et en a formé son genre anatifc.

Tome F, nO
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Il semble d'abord que ce soit surtout par la coquille

que les cirrliipèdes de cet ordre sont si différées des

cirrhipèdes sessiies ; mais si l'on considère que le tube

qui soutient cette coquille est réellement une partie même

de l'animal , on sentira que les différences entre les ani-

maux des deux ordres, embrassent différens rapports.

Dans ma manière déjuger les choses, la coquille analogue

ou correspondante à celle des cirrliipèdes sessiies
,

n'existe plus ici ; son opercule seul subsiste après avoir

changé de forme et de composition. C'est donc lui seul

qui protège maintenant les parties essentielles de l'animal
;

et comme il est composé de plusieurs pièces inégales

,

mobiles , susceptibles de s'ouvrir pour les besoins de

l'animal qu'il recouvre , nous le verrons lui-même s'atté-

nuer peu-h-peu et presque disparaître, en parcourant les

genres qu'il a paru nécessaire d'établir.

Les cirrliipèdes pédoncules vivent tous dans la mer.

Leurs bras sont cirreux , inégaux , articulés , à peau

cornée ou coriace. Leur support tubuleux est organisé

,

vivant, musculeus intérieurement, reçoit les œufs qui

s'y développent et que l'animal fait ensuite remonter

pour leur évacuation. Quoiqu'ils n'offrent point de véri-

table transition aux conchifères , c'est de ces animaux

inarticulés qu'il faut les rapprocher , et particulièrement

des coTichifcres hrachiopodes. Ils ne tiennent nullement

aux pholadaires : voici les quatre genres qui divisent

cet ordre.

ANATIFE. (Anatifa.)

Corps r< c xivert d'une coquille, et soutenu par un

pédoncule inbuleux et tendineux. Bras tentaculaires nom-
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brenx , longs , inégaux , articulés , ciliés ^ sortant d'un

côté sous le sommet du corps.

Coquille comprimée sur les côtés , à cinq valves : les

valves contigucs, inégales; les inférieures des côtés étant

les plus grandes.

Corpus testa obtectum , jyedunculo tubuloso tendi-

ncoçue impositum. Brachia tentacularia nuinerosa
,

longUj inœqualia _, articulata ^ ciliata ^ sub corporis

apice hinc exsertilia.

Testa lateribus compressa j qumquevaîvis : vahis

co7itiguis _, inœqualibus ; làterum inferioribus nmjo-

n'bus.

O ESERVATION s.

Quoique cela ne soit pas très-nécessaire, je réduis' ici le

genre anatife de Brugiùère , aux espèces dont la coquille n'a

que cinq valves j et en cela, j'imite M. Leach, qui distingue

aussi ces cirrhipèdes.

Linné, qui n'a pu faire qu'un dégrossissement, et qui Ta

fait partout en homme de génie, rassemblait dans un seul

genre tous nos cirrhipèdes. Ce fut Bruguière qui , le

premier, commença les nouvelles distinctions que les pro-

grès delà science rendaient indispensables. Il distingua tous

les glands de mer, sous le nom de balanns y et donna à

tous les cirrhipèdes qui ont un pédoncule tubuleux, le

nom à'anatifa. C'est d'une partie de ces anatifes dont il

s'agit ici.

La coquille de nos anatifes est composée de cinq valves ,

deux de chaque côté, et la cinquième sur le bord dorsal.

Celle-ci est plus longue et plus étroite que les autres. Ces

valves sont réunies les unes aux autres par une membrane

qui les borde et les maintient dans leur situation. Dans 1»
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coquille fermée , ces mêmes valves sont rapprocîiées en un

cône applati , qui est soutenu sur un pédicule tubuleux
,

tendineux, flexible , susceptible de s'allonger et de se con-

tracter pendant la vie de l'animal, et dont la base est fixée

sur quelque corps marin. L«s mouvemens divers que l'ani-

mal fait exécuter au tube qui le soutient, le mettent à

porte'e de se procurer plus aisément les alimeus qui lui

conviennent.

L'animal de l'anatife lisse {lepas anatlfsra , Linn. ) est

décrit et figuré dans l'histoire des testacés de Poli; il a

douze paires de bras , et sa bouche est armée de deux paires

de mâchoires dentelées et transverses, ainsi que de deux

autres paires mutiques , molles et velues
,
que Poli considère

comme des palpes.

Les branchies des anatifes , selon M. Cuvicr , sont des

appendices en pyramides allongées , adhérentes à la base

extérieure des cirres, auxquels nous donnons le nom de bras.

Ce caractère des branchies fournit un nouveau rapport

entre cqs cirrhipèdes et les crustacés brachyures.

ESPECES.

1. Anatifc lisse. Anatifa lœvis

.

A, testa compressa, lœi'i\ tubo pedunculiforml longo

,

Iransversc rugoso.

Lepas anatîfera. Lin. Syst. p. irog.

Chemn. Conch. 8. p. 3/^0. t. loo. f. 853.

Pcnnant. Zool. brit. /\. pi. 38. f. 9,

Seba Mus. 3. tab. 16. f. i. Aiialife n.» 2. Brug. dict.

Encycl. pi. 166, f. i.

Habite les mers d'Europe et ailleurs. Espèce commune , vul-

gairement appelée conque anatifere ou bernache. Son

pédicule a jusqu'à 9 ponces de longueur.

2. Analife velue. Anatifa t'illosa.

A. testa compressa , lcei'i\ tuba pedanculiforniivilloso.



SANS VERTÈBRES. 4^^
Anatifa villosa. Brug. dict. n.oi. •

Habite la Médilerraiiée.

3. Analife dentelée. Anatifa dentala.

^. testa compressa ^ lœui-^ i/ah'ida dorsali can'nalo-dcntatd.

Concha anati/era margine muricala. List. Conclu t. /|3g,

f. 383.

Anatifa dentala. Brug. tlict. n.o3.

Habile la Méditerranée. Voyez Sloan. jam. hist. i. tab. X.

4. Aiialife striée. Anatifa striata.

A- testa parvd triangulari subcompressâ \ i>ah'is argut'e

striatis.

Gaalt. Conch. tab. 106. f. a. 3.

List. Conch. tab. /^^o. f. 283.

Anatifa striata. Brug. dict. n.o 4.

Encycl. pi. 166. f. 9.

Lepas anserifera. Lin. Sj-st. nat. p. 1109.

Pentalasmis striata, heach. cirihif. camipyl. pi. f.

Habite FOcéan atlantique et Américain.

5. Anatife -vitrée. Anatifa vitrea.

A. testa subventricosd , lœ^'i , tenuissimd, pellucidd -^ vali'd

dorsali medio angulatd, basi latiore , rotundatd.

Mon cabinet.

Habite les côtes de la Manche
, près de Noirmoutier. Communi-

qnée TparM. Latreille. Cette espèce est ttès-diffcrcnte de l'ana-

tife lisse. Sa coquille est courte, enflée , trigone comme celle
"

de l'anatife striée , mince , transparente, à valve dorsale coudée

et anguleuse dans son milieu , «lilatée et arrondie à son extré-

mité inférieure. Le lepas fascicularis de Montagu , commu-

niqué par M. Leach , ne me parait qu'une variété de cette

espèce.

POUCE-PIED. (l'oll'cipes
^

Corps recouvert d'une coquille , et soutenu par un

pédoncule tubuleux et tendineux. Plusieurs bras tentacu-

laires , comme dans les analifes.
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Coquille comprimée sur les côtés et mnllivalve : les

valves presque contiguës, inégales, au nombre de treize

ou davantage ; les inférieures des côtés étant les plus

petites.

Corpus testa ohtectiun
_, pedunculo tubulo&o tendi-

neoque impositum. Brachia plura tentacularia , ut in

anatifis.

Testa lateribus compressa , multivalvis : valvis sub~

contiguis , inœqualibus , tredecim aut ultra ; laterum

inferioribus mînoribus.

OBSERVATIONS.

Yi^s pouce-pieds ont un aspect assez particulier, qui les

rend facilement reconnaissables. Les pièces inférieures des

côtés applatis de leur coquille , sont toujours plus petites que

les supérieures et quelquefois sont très- nombreuses. Le

pédicule qui soutient le corps etsa coquille, est le plus sou-

vent fort court, et en général chagriné, écailleux même,

ridé , assez roide. M, Leach a le premier établi ce genre
,

dont néanmoins il distingue le lepas scalpellum.

ESPECES,

I. Pouce-pied groupé. PolUcipes cornucopia.

p. congesta; pedunculo brei'i , coriaceo , squamosoj Ccstoc

valvis numerosis , lœi>ibus , inœqualibus.

Lepas poUicipes. Grael. p. 32i3.

D'Aigenv. Concli. t. 26. fig. D.

List. Conch. t. 439. f. 281.

Chemn. Concli. 8. tab. 100. f. 85i. 852.

^ natifa pollicipes. Bia§. dict,n.' 6. ,-

Encyclop. pi. 166. f. 10. 11. . • '
'

PoUicipes cornucopia. Leach. cirrliip. campyl. pi. f.

Habite les côtes de la Manche, la Méditerranée. Mas.'n.*'
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2. Pouce-pied couronne. PolUcipes mitella.

p. pedunculo stjuamoso] testa multivalvi compressa : i'eihis

Iransverse slriatis.

Lepas mitella. Lin. Sysf. nat. p. i io8.

Butnph. Mus. lab. 47. ^ig- M-

Chemn. Conch. 8. tob. 100. f. 8^9. 85o.

Anatif'a mitella. P.iiig. dict. n." 7.

Encyclop.pl. i6(j. f. 9.

Habite les mers rie l'Inde. Mus. n.o

3. Ponce-pierl scalpel. PolUcipes scalpelhwi.

F. pedanculo sqiiamoso , infernc attenuato ^ testa com-

pressa^ tredecimvalvi lœuiuscidd.

Lepas scalpellum. Lin. p. 1 109. Gmel. p. Bîio.

IVluU. Zool. dan. ^p. 23. t. 94' T. \.i.

Cheran. Conch. 8. vjgn. p. 394. f. a. A. et p. 338.

Anatifa scalpellum. Brug. dict. 11.° 5.

Encyelop. pi. 16C. f. «. 8. scalpellum tttlgare. Leath,

cirrhip.

Habite les mers du nord de TEurope.

Etc. Ajoutez le poUicipes uillosus. Lea^ch. cirrliip.

CINÉ RAS. (Cineras.)

Corps pédoncule , tout - à - fait enveloppé dans une

tunique membraneuse ; la lunicpie enflée supérieurement,

ayant antérieurement une ouverture au-dessous de son

sommet. Plusieurs bras menus, articulés, ciliés, sortant

par Touverture antérieure.

Coquille : cinq valves testacées , oblongnes , séparée»,

ne couvrant pas entièrement le corps ; dont deux aux

côtés de l'ouverture , et les autres dorsales.

Corpus pedunculaliim ^ tunicd inernbranaced pcnitus

obyolutum : tunicd siipenih tur^idd^ infrà apicein antice
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aperturd hiante. Brachia plura tenuia j articulata^

ciliata , per aperturam anticani exsertilia.

Testa : val^ce testaceœ quinque j oblongœ , sepa-

ratœ j corpus non penitiis tegentes : duabiis ad latera

aperturœ : alteris doisalibus,

OBSERVATIONS.

Le genre cinéras , établi par M. Leach ,
partage avec le

suivant (les otions) ce caractère remarquable, d'avoir des

valves testacées, étroites et tellement séparées, qu'elles ne

peuvent recouvrir entièrement le corps de l'animal. On
voit même que ce corps, de part ec^'autre, est tout-à-fait

enveloppé d'une membrane qui, par un prolongement,

revêt le pédoncule
,

puisqu'il offre une ouverture anté-

î"ieure pour la sortie des bras. Les cinéras se distinguent des

otions
, parce qu'ils ont cinq valves testacées , et qu'ils

ne présentent point à leur sommet les deux cornes tubu-

leuses et tronquées des otions de ces derniers.

ES PECE.

I. Cinéras flambé. Cineras anttata.

Lepas coriacea. Poli test. i. tab. 6. f. 20.

Cineras vittata. Leach. cirrhip. campylosomata. pi. f.

Habite. . . TOcéan Britannique ? Communiqué par M. Leach.

DTION. (Otion.)

Corps pédoncule , tout-à-fiiit enveloppé d'une tunique

membraneuse . ventrue supérieurement. Deux tubes en

forme de cornes, dirigés en arrière, tronqués, ouverts

à leur extrémilc , et disposés au sommet de la tunique. Une
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oiiverlnre latérale , un peu grande. Plusieurs Lras arti-

culés , ciliés , sortant par l'ouverlure latérale;

Coquille : deux valves leslacées
,
petites , sémilunaires,

séparées , et adhérentes près de l'ouverture latérale.

Corpus pedunciilatum _, tuniccl membrnnaceâ su-

perne ventricosâ obvolutum. Tuhi duo , corniforines ,

retrorsinn versi , truncati ^ extremitate pcrvii , ad

apiceni tunicœ. AperLura lateralis , majuscula. Bra-

chia plura , articulata , ciliata, per aperturani late-

ralcm exsertilia.

Testa : valvœ duœ , testaceœ .,
parvulœ ^ semilu-

natœ , separatce j prope apcrturam lateralein adhœ-

rentes,

OBS E R VAX I Gif s.

BrttgitiÈrE avait déjà remarqué que Torganisation du

lepas aurita de Linné , s'éloignait beaucoup de celle de ses

anatifes
;
qu'il j avait même erreur dans ce qu'il disait de

sa coquille, et qu'il fallait distinguer ce cirrhipède comme
un genre particulier. C'est ce qu'a fait M. Leach^ en établis-

sant ce genre sous le nom à'oiion.^

Effectivement les étions sont les plus singuliers des

cirrliipèdes, ceux qui ont la coquille la plus réduite, puis-

qu'elle ne consiste qu'en deux valves oblongues , prcsqu'cn

croissant, et séparées, une de chaque côté de l'ouverture

qui donne issue aux bras. Quant aux deux cornes tubuleuscs

et tronquées qui se trouvent au sommet de la tunique , elles

sont plus singulières encore , et il semblerait que les

branchies de l'animal reçoivent l'eau par les ouvertures de

ces cornes
,
qui font partie de l'enveloppe particulière du

corps.
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ESPECES.

1. Otion sans taches. Otion Cu\'ieri.

O. corpore cornibusque immaculatis

.

Lepas aurita. Lin. Syst. nat. p. iiio.

EUis Act. angl. i j58. t. 34. f. i • Lepas leporina. Poli test, t. 6.

f. ai.

Seba Mns. 3. tab. 16. f. 5.

Martin. Conch. 8. p. 345. tab. 100. f. SSy. 858.

Lepas aurita. Brag. dict. p. 66.

Otion Citvieri. Lcach. cirrhip. campyl. pi. f.

Habite l'Océan septentrional.

2. Oùon tacheté. Otion Blain^illii.

O. corpore cornibusque maculatis.

Otion BlainvillîL Leach. cirrliîp. ibid, pl.f.

Conchodcrma, Olfers magaz. de Berlin, 1814.

Habite la mer de Norwège. Cette espèce est pins grêle dans

tontes ses parties que la précédente.

2Vota. M. de Blainville a décrit ce genre dans le dict. de» Sciences

namrelles , sons le nom d'aurf/era.
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CLASSE ONZIÈME.

^mmm^^mmmmi^

LES CONCHIFÈRES. (Conchifera.)

Animaux mollasses, inarticulés, toujours fixe's

dans une coquille bivalve; sans tête et sans yeux;

ayant la bouche nue, cachée, dépourvue de parties

dures , et un manteau ample , enveloppant tout le

corps , formant deux lobes laminiformes : à lames

souvent libres
,
quelquefois réunies par devant. Gé-

nération ovo-vivipare
;
point d'accouplement.

Branchies externes, situées de chaque côté entre

le corps et le manteau. Circulation simple; le cœur

à un seul ventricule. Quelques ganglions rares; des

nerfs divers , mais point de cordon médullaire gan-

glionné.

Coquille toujours bivalve, enveloppant entière-

ment ou en partie l'animal , tantôt libre, tantôt fixée :

à valves le plus souvent réunies d'un côté par une

charnière ou un ligament. Quelquefois des pièces

testacées accessoires et étrangères aux valves , aug-

mentent la coquille.
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Animalia mollia , inai'ticulata , in testa hivalvi

perpétua afjixa; capite oculisque'nullis ; ore niido,

ahscondito ^ partibiis solidis destituto ;
pallio am-

plo , corpus totum amplectante
_, lohos duos lami~

niformes formante : laminis vel liberis vel antich

coadunatis. Generatio ovo - viuipara ; copulatio

nulla,

Branchiœ externœ , intrà corpus et pallium re-

conditœ. Circulatio simplex ; cor uniloculare.

Gangliones aliquot rari ; uervi varii ; at cliorda

medullaris nodosa nulla.

Testa semper hivalvis ^ animal penitiis vel par-

tim recondens , modo libéra, modo affixa : valvis

sœpissime cctrdine vel ligamento marginali unitis-

Partes testacece, accessoriœ , xmhis aliénée ^ tes-

tam interdiim amplijlcant.

OBSERVATIO NS.

Lorsqu'on a commencé à instituer des classes pour

diviser les animaux
,
particulièrement ceux qui sont sans

vertèbres , on a d'abord considéré nécessairement les

plus grandes généralités qui les distinguent ; et nos

premières coupes, quoique justement limitées par les

caractères choisis pour les circonscrire, ont embrassé des

plans d'organisation vraiment différens. C'est ainsi que

,

pour déterminer la classe des insectes, on n'a d'abord

considéré
,
parmi les animaux sans vertèbres

,
que ceux

qui ont des pattes articulées. Dès-lors , les arachnides et

les crustacés se trouvèrent rangés parmi les insectes. Linné
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porta même singulièrement loin la généralisation •, car

ayant déterminé les insectes, comme je viens de le dire,

tons les autres animaux sans squelette et privés de pattes

articulées, furent considérés
,
par lui , comme ne formant

qu'une seule classe , celU des uers : classe énorme
,
qu'il

partagea en cinq sections ; les intestinaux , les mollusques
,

les testacés , les litliophytes et les zoophytes. Comme
section des vers , les mollusques de Linné embras-

saient effectivement de vrais mollusques , toutes les

radiaires , des annelides , des cirrliipèdes ; tandis que

d'autres vrais mollusques en étaient séparés
,
parce qu'ils

ont une coquille. Celte mauvaise détermination est encore

celle qu'on trouve dans le Sjstema naturce.

Trouvant cet ordre de choses établi, j'en commençai

le cliangement , dans mon premier cours au Muséum
;
je

plaçai les mollusques avant les insectes , après en avoir

écarté les radiaires et les polypes ; et
,
peu d'années après

,

profitant des observations anatomiques de M. Cuvier
^

pour les caractériser convenablement , les mollusque»

furent nettement distingués
,
parmi les autres animaux

sans vertèbres, comme étant les seuls qui sont à la fois

inarticulés , doués d'un système de circulation et d'un

système nerveux dépourvu de cordon médullaire gan-

glionné dans sa longueur. De celte détermination , résulta

une reciilication qui parut suffire
,
parce que les animaux

qu'elle associait, tenaient réellement les uns aux autres,

par des rapports au moins très-généraux.

Cependant , le caractère choisi pour déterminer les

mollusques, porte encore sur une généralité si grande,

qu'elle embrasse deux plans d'organisation tout -à-fait

différens; car celui des conchifhres j dont je vais parler,



4l4 ANIMAUX

n'est assurément pas le même que celui des vrais mollus-

ques. Jusques-là
,
je m'étais borné à les distinguer comme

un ordre parmi les mollusques ; mais considérant enaa

les particularités importantes de l'organisation de ( es

animaux, je les en séparai entièrement, dans naon covu^s

de 1816 , et les présentai, comme classe particulière,

sous la dénomination que je conserve ici.

Cette coupe était déjà exposée comme classe
,
par

M. Cuvier , sous la dénomination di acéphales on de

mollusques acéphales ; dénomination subordonnée que je

ne pus adopter, parce qu'elle est contraire aux principes

convenables et de tout temps admis , sur la manière de

diviser les productions de la nature.

Eu effet , ce savant n'attache plus au mot classe , l'idée

qu'on eu avait eue généralement avant et depuis Linné

j

celle de réunir toutes les races d'un groupe naturel,

sous uiie dénomination générale et commune
j
puisque

maintenant le groupe d'animaux auxquels il donne le nom

commun de mollusques , est divisé
,
par lui, en six classes

,

qui ne sont que des coupes secondaires. Aussi ses acéphales

se trouvent-ils être la quatrième division de ses mollus-

ques. [Guv. règne animal, vol. 2, p. 453.]

Lorsqu'on ne veut pas bouleverser tout ce qui a été fait

en histoire naturelle , ni détruire l'ordre si simple, établi

dans la manière de subordonner les divisions , on ne

forme point des classes dans une classe. Si quelqu'un

avait la fantaisie de donner le nom de classe h chacun des

ordres des insectes , et conservait néanmoins le nom d'in-

sectes aux animaux de toutes ces coupes, je dirais que^

dans le fait, les insectes seraient encore une véritable classe

pour lui , et je pense la même chose des mollusques de
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M. Cas'îer. Pour moi , les conchifères sont tout-à-fait

étrangers aux mollusques.

Ces animaux, vcritableraenl particuliers , n'ont effecti-

vement point de tête distincte
,
jamais d'yeux

,
jamais de

vrais tentacules. Leur bouche, toujours cachée sous le

manteau , entre les points de réunion de ses deux lobes
,

n'offre ni trompe , ni mâchoires , ni dents cornées, en

un mot, aucune partie dure, et ne paraît propre qu'à

donner entrée aux alimens , dans l'organe de la digestion.

Cette bouche, qui n'est que l'orifice d'un oesophage court,

est assez grande, et présente quatre feuillets minces,

triangulaires
,
qui paraissent tenir lieu de lèvres, mais qui

ne sont point des tentacules.

Ces mêmes animaux ont un cœur placé vers le dos
j

des vaisseaux artériels et des vaisseaux veineux
;
par con-

séquent, la circulation en eux est complètement établie.

Néanmoins leur cœur est petit, caché, plus difficile a

apercevofr que celui des mollusques.

Il n'y a pas de doute que les animaux dont il s'agit,

n'aient réellement un cerveau , çt qu'ils oe jouissent du

sentiment. Mais ce cerveau, qui paraît ici très-imparfait,

est dans sa nature essentiellement unique et indivisé j ce

qui est évident pour ceux qui se sont fait une juste idée de

sa fonction. Cependant M. Cui'ier le dit formé de deux

ganglions séparés , savoir , un sur la bouche et un aytre

vers' la parlie opposée, ajoutant que ces deux ganglions

sont réunis par deux cordons nerveux qui embrassent un

grand espace [ ^natom. conip. vol. 2, p. 809 ]. Il me

paraît probable qu'un seul de ces ganglions, celui qui est

au-dessus de la bouche, est le véritable cen'eau ,
et qu'il

contient le foyer ou centre de rapport pour les sensa-
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lions. Si ce cerveau est si peu développé , c'est qu'en

effet , dans les animaux dont il est question, le sentiment

est encore très-obscur , ce que l'observation d'une

liuître , d'une moule , etc., atteste suffisamment. Au reste,

il n'y a dans ces animaux , non plus que dans tous ceux de

la série à laquelle ils apparXiennent , ni cordon médul-

laire ganglionué , ni moelle épinière.

Tous les conchiferes paraissent privés de sens particu-

liers, et réduits à très-peu-près au sens général datoucher.

Dans beaucoup d'entr'eux néanmoins , ce sens paraît se

particulariser dans les filets tentaculaires qui bordent les

lobes du manteau , ou seulement certains endroits de

leur bord. Ces filets tentaculaires, qui paraissent très-

sensibles, qui sont au moins très-irritables , sont nom-

breux en général , courts , très-fins , et s'agitent quelque-

fois avec une vitesse extrême.

Il résulte toujours de cette réduction des sens à un

seul
,
que les conchiferes sont inférieurs en perfection-

nement et en facultés aux vrais mollusques ; mais ils sont

les seuls qui s'en rapprochent par leurs rapports

généraux.

Les coTichifères semblent aussi avoir certains rapports

avec les tuniciers, et néanmoins ils en sont éminemment

distingués par leurs caractères _, par le plan même de leur

orsaiiisaiion. J'ose dire plus, les conchiferes sont moins

rapprochés des timiciers qu^on ne l'a pensé ; car , outre

leur forme tout-k-fait particulière , la nature et la situa-

tion de leur organe respiratoire , n'offrent rien d'analogue

ni de comparable dans les tuniciers ; et
,
quelque faible

que soit le sentiment en eux , on ne saurait douter qu'ils

en jouissent , tandis qu'il est plus que probable que les

tuniciers en sont privés.
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Tous les conchiferes se reproduisent sans accouple-

ment et paraissent être hermaplirodites. Sans doute ils se

suffisent à eux-mêmes, ou bien ils se fécondent les uns les

autres
,
par la voie du tltiide environnant, qui sert de

véhicule aux matières fécondantes.

Leur corps, enveloppé dans un ample manteau , n'a pu

développer sa tête , et des yeux , nécessairement sans

usage, n'ont pu s'y former. L'ample manteau de ces con-

chifhres nous offre quelques particularités remarquables,

qui caractérisent certaines familles de ces animaux. Tantôt

il est ouvert par-devant, et offre deux grands lobes bien

séparés , et tantôt il l'est seulement aux deux extrémités

,

imitant un fourreau cylindracé, ouvert aux deux bouts.

Ce même manteau fournit , dans plusieurs familles , des

replis prolongés, conformés en tubes, plus ou moins

saillans au-dehors, et auxquels on a donné le nom de

trachées ou de siphons. De ces trachées
,
qui sont au

nombre de deux , l'une conduit l'eau aux branchies et à

la bouche de l'animal , l'autre lui sert pour ses déjections.

Les conchiferes ont un foie volumineux
,
qui embrasse

Testomac et une grande partie du canal alimentaire. En
général , on peut dire que le système des parties paires

semblables est presqu'aussi marqué à l'intérieur qu'à

l'extérieur , dans ces animaux.

Leurs branchies sont externes : elles paraissent plus

particulièrement telles dans ceux qui ont le manteau

ouvert par-devant ; car étant placées au-dehors , sous le

manteau , on peut les observer sans détruire aucune partie

de l'animal , en soulevant les lobes qui les recouvrent.

Ces branchies sont opposées, plus grandes que celles des

mollusques, et offrent , dans leur situation et leur forme,

Tome F» 27
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des caractères qui leur sont particuliers. Ce sont àe

grands feuillets vasculeux , ordinairement taillés en crois-

sant
,

placés de chaque côté sous le manteau, et qui

recouvrent le ventre de l'animal, sur les côtés duquel ils

sont le plus souvent attachés deux à deux. Ces feuillets

,

dont souvent la largeur égale presque celle du corps

,

sont formés par un tissu de petits vaisseaux repliés

,

serrés les uns contre les autres , et disposés à-peu-près

comme des tuyaux d'orgue.

Tous les conchifères sont des animaux testacés. Ils

sont revêtus d'une enveloppe solide, qui est toujours

formée de deux pièces, soit uniques, soit principales.

Ces pièces sont opposées l'une à l'autre , et constituent la

coquille tout-à-fait particulière de ces animaux.

ÂiHsi, la coquille des conchifères est essentiellement

bivalve. Elle est coûiposée de deux pièces opposées^ pres-

que toujours JQintes ensemble ,
près de leur base

,
par un

ligament coriace , un peu corné
,
qui, par son élasticité

,

tend sans cesse à faire ouvrir les valves. Le point d'union

des deux valves a lieu sur une partie de leur bord,

représente une charnière, et ie plus souvent se trouve,

en outre, affermi par les dents ou protubérances testacées

qui sont à Cette charnière.

Les deux valves d'un conehifère sont tantôt inégales

entr'elles ; elles fdrment alors une coquille dite iné^jui-

f'aZv'e,- et tantôt, au contraire , ces valves se ressemblent

entièrement par- leur forme :générale et leur grandeur :

on dit , dans ce second cas, que la coqidlle esxéquivulve.

iParmi les coquilles équivalves , ooi en trouve .qui
^

lorsque les deux valves sont fermées, offrent néanmoins^

vers leurs extrémités latérales , une ouverture ou \\n bail -
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îement plus ou moins considérable. Dans celles où le

bâillement est considérable, on a observe que l'animal a

presque toujours le manteau fermé par-devant.

La coquille des conchiferes est si particulière aux

animaux de cette classe, que, lorsqu'on en observe une

dont l'animal n'est pas connu et de quelque pays qu'elle

nous soit apportée, on peut toujours déterminer, en la

voyant , non - seulement la classe à laquelle appartient

l'animal qui l'a formée , mais même quelle est celle des

principales familles de cette classe à laquelle cet animal

doit être i apporté.

Le ligament des valves est tantôt extérieur et tantôt

intérieur. Dans les deux cas , il sert non-seulement k

contenir les valves , mais en outre à les eulr'ouvrir.

Lorsque ce ligament est extérieur , si la coquille est

fermée , il est alors tendu. Dans ce cas, si le muscle qui

tient les valves fermées se relâche , l'élasticité seule du

ligament suffit pour les ouvrir. Lorsqu'au contraire le

ligament est intérieur , il se trouve comprimé tant que

la coquille est fermée; mais dès que le muscle qui tient

les valves fermées se relâche , l'élasticité du ligament

comprimé suffit encore pour ouvrir ces valves.

Les conchiferes ne rampent jamais sur un disque ven-

tral , comme beaucoup de mollusques ; mais
,

parmi

eux, il y en a qui possèdent un corps musculeux, con-

tractile, souvent comprimé et lamelliforme
,
que l'animal

fait sortir et rentrer à son gré. Ce corps leur sert à se

déplacer avec leur coquille
,
quelquefois à exécuter une

espèce de saut
,

quelquefois encore à attacher des fils

tendineux
,
pour se fixer aux corps marins.

Comme leurs moyens de mouvement se trouvent à
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peu-près réduits à ceux de leurs muscles d'atlàclie et de

leur manteau musculeux , ces deux sortes de parties ont

obtenu chez eux un grand développement. L'épaisseur

du muscle qui attache l'huître à sa coquille, et l'ampleur

du manteau de tous les conchifères, sont assez connues.

Considérons d'abord les muscles qui attachent ces ani-

maux à leur coquille
,
parce qu'ils fournissent des carac-

tères utiles à employer dans la détermination des

rapports.

Il y a des conchifères qui , comme l'huître ^ n'ont

qu'un seul muscle qui leur traverse en quelque sorte le

corps
,
pour s'attacher aux valves de la coquille , ce

c^n Adanson a observé.

D'autres en ont deux , tels que les venus , les

tellines, etc.; et ces muscles, écartés entr'eux, traversent

les deux extrémités du corps de l'animal
,
pour s'attacher

aux extrémités latérales de la coquille. Il y en a même

parmi ces derniers , comme dans les mulettes , les ano-

dontes,.qui semblent se diviser et paraissent avoir trois ou

quatre muscles,d'attache.

Ces muscles ont ordinairement beaucoup d'épaisseur.

Ils sont composés de fibres droites , verticales
_,

et , à

l'endroit où ils s'unissent a la coquille, ils acquièrent une

dureté remarquable. Leur usage est de fermer les valves

,

en se contractant; lorsqu'ils se relâchent, le ligament de

,ces valves sufiit
,
par son élasticité

,
pour les ouvrir,

r.
Pendant la vie de l'animal, ces muscles changent

réqUement de place , sans cesser un instant d'attacher

l'animal a sa coquille. Ils s'oblitèrent, se dessèchent et se

détachent insensiblement et successivement d'un côté ;

tajidjs qu'ils s'accroissent ou se multiplient de l'autre
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côté, par l'addifion de nouvelles fibres, de manière a

garder toujours la même posilion , relativement anx par-

ties de la coquille, à mesure qu'elle accroît son volume.

Lorsque l'animal est enlevé, ces muscles d'attache lais-

sent , sur la face interne de la coquille ,
des impressions

qui font connaître leur situation , leur nombre et les

déplacemens qu'ils ont éprouvés.

Dans les conchiferes , l'animal n'a jamais de coquille,

ni de parties dures a l'intérieur. Son corps est toujours

mollasse^ toujours enveloppé , souvent ovale, plus oa

moins comprimé , et sa bouche est ordinairement située

vers la partie la plus basse de la coquille , au coté gauche

de sa charnière.

Tous les conchiferes soT\\ aquatiques : aucun ne saurait

vivre habituellement à l'air libre , comme beaucoup de

mollusques. Quelques races vivent dans les eaux douces
;

toutes les autres vivent dans les eaux marines. La plu-

part sont libres, d'autres sont fixés sur les corps marins

par leur coquille, et d'autres encore s'y attachent par

des filamens cornés , auxquels on a donné le nom de

bjssus.

Comme la coquille n'est pas le propre d'animaux d*une

seule classe
,
que beaucoup dii mollusques , d'annelides

et tous les cirrhipèdes en sont munis
j
que d'ailleurs, je

suis obligé
,
par mon plan , de me resserrer considérable-

ment dans cet ouvrage
,
je n'en ferai pas ici l'exposition,

non plus qu'en traitant des mollusques. Je renvoie
,
pour

tout ce qui concerne la coquille, aux atticles conchiferes
y

conchyliologie et coquille
,

que j'ai publics dans le

dictionnaire d'Histoire Naturelle^ édition dernière de

DétPr ville.
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Maintenant que nous savons que les conchiferes appar-

tiennent à la branche des animaux inarticulés
;
qu'ils sont

en quelque sorte intermédiaires entre les mollusques et

les tuniciers, quoique irès-différens des uns et des autres
;

qu'ils ne se lient point aux cirrhipèdes, malgré les appa-

rences de rapports qu'offrent les brachiopodes et les

cirrhipèdes pédoncules ; enfin
,
que les conchiferes sont

les seuls .qui offrent généralement une coquille bivalve,

presque toujours articulée en charnière ; nous allons

faire l'exposition de ceux de leurs genres qui nous sont

connus , ainsi que des principales espèces qui appartien-

nent à ces genres , sans les décrire.

Nous divisons cette classe en dix-neuf familles
,
que

nous partageons en deux ordres, de la manière suivante.

DIVISION DES CONCHIFERES.

Ordre 1.^^ Conchiferes dimyaires.

Ils ont au moins deux muscles d'attache. Leur coquille

offre intérieurement deux impressions musculaires sépa-

rées et latérales.

(i) Coquille régulière, le plas sonvent égnivalve.

(a) Coquille en général béante anx extrémités latérales, ses

valves étant rapprochées.

(*) Concliifkres crassipedes- Leur manteaa a ses lobes

réanis par- devant, entièrement on en partie ; leur pied

est épais, postérieur; le bâillement de lenr coquille est

tonjonrs remarquable , souvent considérable.

Les Tubicolées.
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Les Pholadaires.

Les Solénacées.

Les Myaires.

(**) Conchiferes ténuipèdes. Lenr manteau n'a pins ou

presque plus ses lobes réunis par-davaat^ knr pied e«t

petit , comprimé ; le bà^Uement de leur coquille est soa-

vent peu considérable.

(-*•) Ligament inlériear, avec ou sans complication de

ligament externe.

Les Mactracées.

Les Corbulées.

(-t--4-) Ligament nniqaement extéricnr.

Les Lithophages.

Les Nymphacées.

(b) Coquille close aux extrémités latérales, lorsque les valves

sont fermées.

Conchiferes lamellipèdes. Lear pied est applati , lamellifor-

me , non postérieur.

Les Conques.

Les Cardiacées.

Les Arcacéés.

Les Nayades.

(2) Coquille irrégalière, toujours incqnivalve;

Les Camacées.

Ordre IL® Conchiferes monomyaires.

Ils n'ont qu'un muscle d'attache. Leur coquille offre

intérieurement une seule impression musculaire sub-

centrale.

(0 Coquille iransverse et éqnivalve.

Les Bénitiers.
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(2) Coquille soit longitudinale, soit inéqnivalve.

(a) Ligament marginal , allongé sur le bord , sablinéaîre.

Les Mytilacées.

Les Malle'acées.

(b) Ligament resserré dans un espace court sous les crochets ,

toujours connu et point conformé en tube.

Les Pectinides.

Les Ostracées.

(c) Ligament, soit inconnu, soit formant an tube tendineux

sous la coquille.

Les Rudistes.

Les Brachiopodes.

RDRE PREMIER»

GONCHIFÈRES DIMYAÎRES.

Leur coquille offre intérieurement deux impressions

musculaires séparées et latérales.

Cet ordre embrasse la principale et la plus grande

portion des conchifères , et comprend des animaux

lestacés , attachés à leur coquille par deux muscles

au moins
,
qui sont fort ëcartés , et s'insèrent vers les

extre'mités latérales des valves. Lorsque l'animal n'est

plus dans sa coquille , ces muscles laissent à l'intérieur

des valves^ des impressions plus ou moins marquées, qui

font reconnaître leurs points d'attache et l'ordre de k

coquille.
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Je rapporte a cet ordre treize familles, toutes assez dis-

tinctes, auxquelles appartiennent les plus belles coquilles

Livalves connues. Sanf la dernière de ces familles, toutes

les autres offrent des coquilles régulières dont les valves

scfnt parfaitement égales et semblables entr' elles.

Pour en faciliter l'étude
,
je partage les conchiferes

din7jnires ou à deux muscles , en quatre sections ;

savoir :

I.'"e Section. Conchiferes crassipedes.

U.e Section. Conchiferes ténuipedes.

III.« Section. Conchiferes lamellipedes.

IV.« Section. Conchiferes ambigus , ou les Ca-

macées.

CONCHIFERES CRASSIPÈDES.

Leur manteau est entièrement ou en partiefermé par-

devant; leur pied est épais
^
postérieur ; leur coquille

fermée est bâillante par les côtés.

Par les rapports qui semblent les lier entr'eux , les

conchiferes crassipedes me paraissent consliuicr une

coupe assez naturelle , dont je forme la première section

des dimjaires. Ces animaux ne se déplacent point ou

presque point
,
quoiqu'ils ne soient pas fixés ; ils vivent

habituellement dans le même lieu où ils se sont enfoncés,

les uns dans la pierre ou dans le bois qu'ils ont percé,

les autres dans le sable. Ceux qui ont été observés , ont

les deux lobes du manteau plus ou moins complètement
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réunis par-devant. Les deux siphons qui sont saillans à

1 opposé du pied , sont réunis dans ceux que roii connaît^

sous une enveloppe commune qae fournit le manteau.

Dans ceux encore dont on connaît le pied , iP est épais ,

gros ou petit, subcylindrîque, plus généralement posté-

rieur et plus propre à des mouvemens verticaux ou en

avant de la coquille
,
qu'à ceux de translation on de loco-

motion ordinaires. Ce pied ne présente point un corps

applati sur les côtés en forme de lame , comme dans les

conchifères ténuipèdes et lamellipèdes, où il sort par

l'ouverture des valves pour se fixer sur les corps marins,

afin de déplacer la coquille en se contractant. Je divise

ces conchifères en quatre familles, de la manière suivante.

DIVISION DES' CONCHIFÈRES CRASSIPEDES,

(0 Coqnilley soit contenue dans un fourreau tubnleçx, distinct (1«

ses valves, soit entièrement on en partie incrnstée dans la

paroi de ce fourrean , soit saillante au-dehors.

Les Tubicolées.

(2) Coquille sans fourreau tabaleux.

(a) Ligament extérieur.

(-4-) Coquille , soit munie de pièces accessoires , étrangères à

ses valves , soit très-bàillante antérieurement.

Les Pholadaires.

(-*--«-) Coquille sans pièces accessoires, et bâillante seule-

ment ans extrémités latérales.

Les Solcnacées.

(b) Ligament intérieur.

Les Myaires.
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LES TUBIGOLÉES.

Coquille , soit contenue dans un fourreau testacé ,

distinct de ses values , soit incrustée , entièrement

ou en partie y dans la paroi de ce fourreau ^ soit

saillante ^n-dehors.

,
,_^

./, -A 1..

D'après la manière dont la nattife' pfocecfe iJans ses

productions , l'on doit toujours" trouver à l'entrc^e,

comme à la fin de chaque classe, des objets plus dlfférens

et en quelque sorte plus singuliers qile ceux qui forment

la masse principale de la classe même ; et ici , comme

dans les autres classes que nous avons établies , ces dif-

férences sont très-marquées^ puisque nous commençons

nos conchifères par les arrosoirs , et que nous les termi-

nons par la lingule , dernier genre des brachiopodes.

Les tuhicolées dont il s'agit ici, sont assurément des

conchifères ; mais d'une singularité si grande
,
que cer-

taines d'entre elles ont été rapportées à d'autres classes

par des naturalistes modernes, quoique très-éclairés. Il

est en effet bien singulier de trouver une coquille bivalve

enfermée dans un tube tesfacé ; et bien plus singidîer

encore , de la voir incrustée dans la paroi de ce tube
,

concourant h compléter cette paroi.

La singularité des tubicolées , ainsi que celle des pho-

lades
,
a fait méconnaître ce que les coquilles qui y ap-

partiennent ont réellement d'essentiel ; savoir : deux

valves semblables , égales , régulières et articulées en

charnière. Comme, parmi les coquilles des tubicolées, il
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y en a qui ont des pièces accessoires , étrangères à îenrs;

valves , ainsi qu'on en voit dans les pholades , on les a

prises pour des coquilles multivalvea; ce qui a donné lieu

à des associations bizarres, comme nous le montrerons

en traitant des pholadaires.

Ici , les doutes , relativement aux rapports classiques

des tubicoléeSyGl à ceux qu'elles ont avec les pholadaires,

sont évidemment levés par les caractères de transition

qui lient les arrosoirs aux clavagelles , celles-ci aux fistu-

lanes , et bientôt ensuite aux tarets qui , eux-mêmes y

tiennent aux pholades.

Les coquillages de cette famille sont térébrans, s'en-

foncent dans la pierre , dans le bois , et même dans les

coquilles à test épais; quelques-uns cependant restent dans,

le sable. Voici les six genres que nous rapportons à celle

famille.

ARROSOIR. (Aspergillum.)

Fourreau tubuleux , testacé , se rétrécissant insensible-

ment vers sa partie antérieure, où il est ouvert , et grossis-

sant en massue vers l'autre extrémité. La massue ayant

,

d'un côté , deux valves incrustées dans sa paroi. Disque

terminal de la massue convexe
,
percé de trous épars,

sublubuleux , ayant une fissure au centre.

Animal inconnu.

J^agina tuhidosa , testacea , antice senshn atte-

nuata , apice peri^ia , versus alteram extremitatem in

clavam ampliata : clm>d uno latere valvis duabus in

pariete incrustcUis.Clavœ disons terminalis eonvexuSy
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foraminibus sparsis suhlubulosis instructus j centro

Jlssurd notatus.

minimal ignotum.

OBSERVATIONS.

Uarrosoir, depuis long-teins dans les collections toujours

assez rare et recherché, est sans contredit le fourreau testa-

cé d'unconchifère , mais des plus singuliers. Il constitue

«n genre remarquable, qui a, jusqu'à présent, fort embar-

rassé les naturalistes pour le classer et assigner son véritable

r.iîig parmi les animaux testacés. Linné le rangeait parmi

les serpules, c'est-à-dire, parmi les annelides testacéesj et

j'ai été moi-même fort indécis à cet égard, le considérant

néanmoins comme appartenant à la classe des mollusques.

Depuis
,
j'ai enfin reconnu que ce genre est très-voisin des

Jisùulanes , et que sa coquille, véritablement bivalve et

équivalve , existe toujours , mais se trouve adhérente au

fourreau, complétant, par ses deux valves ouvertes et en-

châssées , une partie du tube qui contient l'animal. Le genre

qui suit, n'offrant plus qu'une valve enchâssée dans la paroi

d.i fourreau, fournit une preuve en faveur du rapport attri-

bué à Varrosoir.

C'est sans doute par erreur qu'on a dit et représenté

Varrosoir , comme étant fixé sur les rochers, par son extré-

mité la plus petite. Il est nécessairement ouvert à cette ex-

trémité , comme les clavagelles et les fistulanes, et ne doit

pas être plus fixé que ces coquillages.

ESPÈCES.

I . A.rrosoir de Java. Aspergillum Javanum.
A. vaginâ lœvi\ disco postico fimbriâ radiatd circumdaCo.

Serpula pénis. Lin. Syst. aat. p. laôj.

GuaU. Coach. tab. lo. ûg.M.
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Manin. Conch. 1. 1. i. f. 7.

Habite l'Océan des grandes lades. Mus. n.o Mon cabiaet.

2. Arrosoir à manchettes. y^spergiUuin vagmifei'um.

A» vas^lnâlonc^isshnà , subarticulatà , ad articulas pagînis

fjhaceis auctà'<) fipthrià disci postici bre^'issimà.

^n phallus testaceus marinus ? List. Conch. t. 548. f. 3.

Habite la raer Rouge. Mon cabinet. M. Savigny en a recueilli de

grandes portions de la partie antérieure du tube. Il doit

avoir plusieurs pieds de longueur. Le dernier article posté-

rieur que jeposscde , est long de 22 centimètres.

3. Arrosoir de la Nouvelle Zélande. Aspergillum

Novœ Zelandiœ.

A. vaglnâ nudâ , postice clavatâ ; clavœ disco terminali

paruo ,Jimbrià destitulo.

Favan. Conch. pi. 7»). fig. E.

Habite la Nouvelle Z'^Iande. Espèce très-rare, moins grande et

plus en massue que les précédentes. Son disque postérieur

est aussi poreux, mais n'est plus entouré par nue fraise

rayonnante.

4. Arrosoir agglutirifiqt,. Aspergilliim agglutinans.

A. vaginâ varih.cwru4 y subclavatâ , carpora aliéna agglu-

tinante ; clavœ disco nuap , tubulîs distinctis echinato-

Mus. n.o

Habite les mers dé là Nouvelle Hollande. Péronet Lesueur.

Plus grêle et à massue moins grosse que dans l'espèce précé-

dente, son disque postérieur est aussi sans fraise rayonnante,

mais ce disque, au lieu d'être simplement percé de porcs,

offre des tubes saill^ps, séparés, inégaux, et une fissure au.

centre. Par-tout au-dehors , à l'exception du disque , ce

tuyau testacé est recouvert de fragmens de sable , de coquilles

et de madrépores. Longueur
, 72 millimètres 3 mais ce tuyaa

n'est pas entier.

CL AV A GEL LE. ( Glavagella.
)

Fourreau tubuleux, testacé, atténué et ouvert antérieu-

rement, et terminé en arrière par une massue ovale, suL-
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comprimée , hérissée de tubes spiniformes. Massue

offrant d'un coté une valve découverte, enchâssée dans sa

jïaroi ; l'autre valve libre dans le fourreau.

Imagina tubulosa , testacea , antice attenuqta et

aperta , postice in clauam owatam j, subcompressam ,

îubulis spinifofmibus ecliinatam terminata : clavâ hinc

'valvain detectam in parietejixatn prodiente ; altéra in

tubo libéra.

OBSERVATIONS.

Les clavagelles sont évidemment moyennes, par leurs

rapports , entre les arrosoirs et les fistulanes. Dans les arro-

soirs , les deux valves de la coquille sont ouvertes , fixées et

enchâssées dans la paroi de la partie postérieure du four-

reau, et paraissent au-dehorsj dans les clapage.lles , une

seule des deux valves est enchâssée dans la paroi du

fourreau /et se 'montre aussi au - dehors , tandis que l'autre

valve est libre dans l'intérieur du fourreau ; enfin dans les

iistulanes., aucune valve n'est fis.ee j la coquille est tout-à ^

f.ût libre au fond du fourreau. Si la massue des arrosoirs offre

de petits tubes disposés en frange circulaire autour du

disque postérieur, la massue des clai>agélles présente

aussi de petits tubes saillans qui la rendent hérissée et

comme épineuse , soit sur un de ses côtés , soit à son som-

met j et ces petits tubes , ni les pores tubuleux du disque,

ne se retrouvent plus dans les fistulanes. -Par*tout, c'est la

partie postérieure du fourreau qui est la plus large , et qui

contient la coiquille bivalve et équivalve , celle-^ci n'envelop-

pant quieiapartie postérieure de l'animal, comme. dans le

taret; tandis que la partie antérieure dufourreau va toujours

en se rétrécissant, et se trouve ouyçrte pour le passage de^

deux siphons de l'animal.
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ESPÈCES.

1. Clavagelle hérissée. Clauagella echinata.

C- uaginœ clavâ ventricosd , une latere aculeis tubulosis

undique echinata,

Fistulana echinata. Annales da Mus. vol, 7. p. 429. n.» 3. «t

vol. 12. pi. 45- f- 9-

Habite. . . . Fossile de Grignon. Cabinet de M. de Roîssy,

2. Clavagelle à crête. Clavagella cristata,

C. uasînœ clavà utroque latere muticà\ Jimhriâ verticali

€ tubuUs spiniformibus distinctis cristam œntulante-

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet.

3. Clavagelle tibiale. Clav^agella tibialis.

C uaginœ clavâ muticd , subcompressà , valvam testa

detectam hinc prodiente.

Fistulana Libiulis. Annales du Mus. vol. 7. p. 428. n.o 3. et

vol. I a. pi. 43. f 8.

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. de France.

Sa massue n'ayant plus de tabès spinuliformes, cette espèce

fait le passage aux fistnlanes.

4. Clavagelle de Brocchi. Clavagella Brocchii.

C- uaginà pyriformîj clavâ hinc tubulis brevibas incsqua"

lîbus subprominulis asperatâ.

Teredo echinata. Brocch.Conch. vol. a. p. 270. t. i5. £. i.

Habite. . . Fossile d'Italie.

FISTULANE. ( Fistulana.
)

- Fourreau tubuleux, le plus souvent testacé, plus renflé

et fermé postérieurement , atténué vers son extrémité

antérieure, ouvert à son sommet, contenant une coquille

libre et bivalve. Les valves de la coquille égales et bâil-

lantes lorsqu'elles sont fermées.
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Animal. . . . ayant, à sa partie anK^iieiire, deux caH-

mules cyathifères.

Vagina tubulosa , sœpiiis testacea , postice turgi-

dior et clausa ^ versus extremitatein anticam atte-

nuata ^ apice aperla , testam liberam bwaluem

includejis i valais testœ œqualibus , in conjugal.ione

hiantihus.

Animal. . . . ajiticd parte calamulis duohus cyatlii--

Jeris instructd.

OBSERVATIONS.

J'ai exposé , dans les Annales du Muséum
, à Tarticle

fistulane (vol. 7. p. 4^5), les difficultés que j'avais ren-

contrées pour caractériser convenablement ce genre de

coquillage
,
parce que je prenais , comme tous les natura-

listes , le fourreau tubuleux qui renferme l'animal et sa

coquille, pour la coquille elle-même. Mais apercevant

enfin que le fourreau dont il s'agit est une 2:>ièce tout-à-fait

étrdngère a la coquille
,
je reconnus bientôt les rapports qui

lient entre eux les divers genres de la famille des tubicolées

à celle des pholadaires \ j'exposai ces rapports dans mon
cours de TanX, tels qu'ils me paraissent encore actuelle-

ment, et j'en insérai , à l'article cité des Annales , quelques-

unes des principales considérations auxquelles je renvoie le

lecteur.

luesjistnlanes , voisines des clavagelles et des arrosoirs
_,

ont leur coquille libre , dans rintérieur de leur fourreau , et

aucune des valves de cette coquille ne se trouve plus en-

châssée dans la paroi de ce tube, comme dans les deur

genres précédens. Dans quelques-unes , le fourreau offre à

l'intérieur, des cloisons commencées^ en quart devoùte, et

Tome V. 28
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Couverture antérieure , deux petits tubes non saillans au-

dehors , et qui sont formés par une cloison longitudinale

peu prolongée. Ces fislulanes indiquent leur voisinage de

notre genre clavagelle.

On ne connaissait aucune partie de l'animal des Jistn-

lanes , et l'on supposait seulement sa grande analogie avec

celui du taret. Mais , d'après des observations récemment

communiquées par M. Lesueur
,
pendant son voyage en

Amérique , nous savons que l'animal d'une fistulane qu'il a

observée , quoique dans l'état sec, est muni de deux cala-

mules qui font saillie en avant, par la partie ouverte du

fourreau testacé qui le contient, c'est-à-dire, par l'extré-

mité grêle de ce fourreau. Ces calaniules sont de longs

appendices filiformes , fistuleux , calcaires , terminés chacun

par cinq a huit godets infundibuliformes , semi-cornés ou

calcaires , empilés les uns au-dessus des autres , et qui peu-

vent s'écarter, puisqu'ils se séparent dans l'état sec. Ils font

paraître la partie supérieure de chaque calamule comme

verticillée.

Ces appendices ou calamules
,

que M. Lesueur n'a

observés que sur une espèce , existent sans doute dans toutes

les autres , avec les modifications qui tiennent aux diffé-

rences spécifiques. Ce sont pour nous, les branchies ou

plutôt le* supports des branchies de l'animal. Ils sont analo-

gues aux deux pahnules observées, par M. Cuvier, dans un

taret. Ce ne sont point des bras articulés , analogues à ceux

des cirrhipèdes
,
puisque leur pédicule filiforme , fistuleux et

calcaire , est sans articulations j ce ne sont pas non plus les

deux palettes pierreuses des tarets ici changées, car la fistu-

lane, munie des calamules citées, n'en a pas moins ces deux

palettes : elles sont demi-circulaires, striées, avec une dent

triangulaire.

Il était nécessaire que , dans les Hstulanes , les calamules

(comme branchiales) fussent transportées vers l'extrémité
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ouverte du fourreau testacé
,
puisque ce fourreau est fermé

à l'autre extrémité. Mais dans les tarets , où le fourreau

calcaire est ouvert aux deux bouts, cette nécessité n'a

point lieu.

hesjistulanes rivent dans le sable , dans le bois , dans les

pierres et même dans l'épaisseur de quelques autres coquilles

qu'elles savent percer. On prétend qu'il y en a dont Tani-

mal , après avoir percé ime coquille étrangère , y vit sans

autre fourreau que les parois du trou qu'il a creusé. Peut-

être qu'alors son fourreau , très-mince et appliqué contre

les parois du trou , n'a pu être remarqué. Les valves de

certaines de ces coquilles ressemblent un peu â celles des

modioles.

ESPECES.

1 . Fistulane massue. Fistulana clava. Q • '}î

F- t'aginâ lereti-clavatà ^ recta; testœ valuis elongatîs

,

extremitatibus subfornîcatis.

Eacyclop. pi. 1^7- f. 17-22.

Favan. Conch. pi. 5. fig. K.

Habite l'Océan des grandes Indes. Mas. n^oMon cabinet,

2. Fistulane corniforme. Fistulana cornïformis.

F- vaginà tereli-clavatâ , undato-torluosâ j aperturâ anticd

tubulîs duobus inclusis divisa-

Eocyclop. pi. 167. f. 16.

FaTan. Conch . pi. 5. Cg. N.

(b) yar. vaginâ longlore , magis contortd
j
posticè septis

aliquot fornicalis.

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. D'après no

dessin envoyé, il parait que c'est l'animal de cette espèce

que M. Lesueur a obs rvé , et dont il a va et fait passer le»

deux calamales. Noas les avons maintenant sons les yeux.

3. Fistulane en paquet. Fistulana gre^ata.

F. vaginis pluribus clayatis , aggregatis ; testes valvis

anguslis arcuatis ^ aliis duabus unguiculaLÏs > serrulatis.

1^—

y
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Teredo. Schroet. Einl. in Conch. 2, p. 574- t. 6. i. 20.

Encycl. pi. 167. f. 6-i4.

Gaettard. Mora. vol 3. t. 70. f. 6-9.

Habite... Mus. ri.*' Mon cabinet. Celte flstulane a les palettes

dentelées , munies d'une dent subulce.

4. Fistalane lagénule. Fistulana lagenula.

F. nana , latere ajffixa \ vaglnd lagenœformi , segmentis

transversls articulutâ.

Encyclop. pi. 1(17. f. a3.

Habite. . . . Mas. n." Sur nncTalve d anomie, où il s'en trouve

deux individos. Elle est représentée, sur une valve de peigne
,

dans l'Encyclopédie.

5. Fistiilane ampiillaire. Fistulana awpullaria.

F. arenuUs obducta 5 vaginà ainpullaced continua ; apar-

lurà intùs bicarinatâ-

Fistulane ampnlluire. Annales du Mus. vol. 7. p. 4^8.

Fau)a.s. Géologie , vol. 1. p gS. pi. 3. f. i-5.

Habite. . . . Fossile de Grignon cl Beynes.

6. Fistulane poii^e. Fistulana pjrum.

F. vaginà pyriformi nudâ^

Mus. n.®

Habite. . . . Fossile de Sienne en Italie. Cui'.

CLOISONNAIRE. ( Septaria.
)

Animal ....

Tube testacé très-long, insensibleaieut atténué vers !^a.

paitie antérieure, et comme divisé intérieurement par

des cloisons voûtées, la piapart incomplètes. Extrémité

antérieure du tnbe terminée par deux autres tubes grêles,

non divisés intérieurement.

Animal . . . ,

Tubus testaceus longissimus , antich sensim atte-
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nuntuSj, septis fornicatis plerisque incompletis interne

subdivisas. Tuhi extremitns anterior tuhuîis duobus

aliis gracilibus _, intiis indivisis terndnala.

OBSERVATIONS.

Quoique Tanimal et la coquille de la cloiionnaire ne me

soient pas connus , les grandes portions de son fourreau

teslaré que j'ai vues , m'ont convaincu que l'animal est

analogue à celui des fistulanes, qu'il n'en diffère principale-

ment que par sa taille, et parce que &ç.s deux siphons anté-

rieurs sont fort longs et se sont formés chacun un fourreau

particulier tcstacé. Cet animal doit donc avoir postérieure-

ment une coquille bivalve , qui a échappé à ceux qui ont

recueilli le grand tube ou les portions qu'on en voit dans

les cabinets. Je n'ai vu que des cloisons rares, inégalement

distantes et toutes incomplètes. Quelques fistulanes ont

aussi des cloisons en voûte , dans la partie postérieure de

leur fourreau ; mais la partie menue ou antérieure de ce

fourreau n'offre point de tubes particuliers saillans au-

dehors. Au reste, la cloisonnaire n'est guères qu'une

fistulane exagérée , et mérite à peine d'être distinguée

comme genre.

ESPECE.

T . Cloisonnaire des sables. Scptaria arenaria.

Serpula polythalamîa. Lin. Syst. nat. p. 1269.

Solen arenarius. Eumiili. Mus. tab. ^i- Cg. D. £•

Seba Mns. 3. tab. 94. {tubiduo majores).

Martini Couch. i. tab. i. f. 6 et ii.

Habite l'Océan des giaades Indes , dans le sable. Mus, n.»
t
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TÉRÉDINE. (Teredina.)

Fourreau testacé, tubuleux, cylindrique ; à extrémité

postérieure ff^rmée , montrant les deux valves de la

coquille; à extrémiië antérieure ouverte.

Imagina îestacea , tuhulosa , cjlindrica ; extremitate

posticd lestœ valvas duas prodiente ; ànticd extremi-

tate apertd.

OBSERVATIONS.

Comme il s'agit ici d'une modification particulière , dif-

férente de celles qu'offrent les genres précédens
,

j'ai cru

devoir distinguer , comme genre , les deux coquillages que

i'j rapporte
,
quoiqu'on ne les connaisse que dans l'état

fossile.

ESPECES.

I. Térédine masquée. Teredina personata.

T. tuho recto tereti-clauato; clavà sinubus lobulisque larvam

simulante.

Fislulana personata. Annales du Mas. 7. p. 429. n.o 4.

Ibîd. vol. 11. pi. 43. f. 6. 7.
*

Habite. . . . Fossile de Courtagnon , de Champagne.

3. Térédine bâton. Teredina bacilliim.

T. testé solidâ \ tuho recto tereti , vîx inferne crassiore.

Teredo bacillum. Brocch. Conch. 2. p. 273. tab. i5. f. 6.

Habile... Fossile des environs de Plaisance , en Italie.

TARET. (Teredo.)

Animal fort allongé , vermiforme , couvert d'un tube

testacé, perçant le bois; faisant saillir antérieurement
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^enx tnhes courts et denx corps oprrcnlifères adhtJrens

aux côtes ries tubes , et faisant sortir postérieurement un

muscle court, reçu dans une coquille bivalve à laquelle

il est attache.

Tube lestacd , cylindrique , tortueux ,
ouvert nux deux

extrémités , étranger à la coquille et recouvrant Tai! niai.

Coquille bivalve, située postérieurement en d(;liors du

tube.

Animal prœlongum , vermiforme , tuho teslaceo

vestîUim j lignum terebrans ; anlice tuhulos duos

brèves exerens ^ corporaque duo operculifera Lateribus

tubulorum adhoerentia ; postice musculuni brève testa

bivalvi receptuin et a^xuni cniittens.

Tuhus testaceus , cjlindricus
,
Jîexuosus , utrdqne

extreniitate pervius , a testa alienus , animal vestiens.

Testa bivalvis , postice extra tubuni dispositaJ]

OBSERVATIONS.

Les tarets sont de véritables conchifères, qui appartien-

nent , comme les cinq genres qui précèdent , a la famille

des tubicolées. Ils ont encore, comme les animaux de ces

genres , un fourreau teslacé qui les enveloppe
,
qui est

étranger à leur coquille , « t qu'on ne retrouve plus dans les

pholudes. Mais ici , le fourreau est ouvert aux deux extré-

milés; et non-seulement la coquille, au lieu d'être inté-

rieure, se montre au-dehors^ mais elle n'est plus immobile

,

adhérente , fermant le fourreau postérieurement.

La [Coquille des tarets se compose de deux valves qui,

dans l'espèce commune, sont presqu'en losange, concaves ,

munies chacune d'une pièce subulée en dedms , et qui
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portent sur leur dos l'empreinte bien marque'e de deux

palettes pinnées , tout-à-fait semblables à celles mentionnées

dans la deuxième espèce. Ces palettes existent donc dans les

deux espèces , et toujours à l'extrémité postérieure de Tani-

mal. La coquille dont il s'agit n'est pas sans doute propor-

tionnée à la grandeur de l'animal ; mais c'est le propre des

coquilles de cette famille , d'être incapables de renfermer

complètement le corps auquel elles adhèrent. A l'orifice

antérieur du fourreau, l'animal présente deux petits tubes

ou siphons qu'il tient à l'entrée du trou qu'il habite , et deux

corps particuliers opposés qui semblent operculifères. Les

palmules ou palettes pinnées, nous paraissent brancliiales.

Les tarets font beaucoup de tort en perçant les bois des

vaisseaux, tes pieux qui sont sous l'eau dans les ports, rui-

nant les digues, etc.

ESPÈCES.

i. Taret commun. Teredo nawalis.

T. antfxè palmulis duabus brevibus , simplicibus , callo

opercalifornii terminalis.

Teredo nayalis- Lin. Syst. nat. p. 1267.

Letai-."l. Adans. Seneg. p. 264. pi. ig.

Eocycl. pJ. 167. f. I.—5.

Habite ea Earope, dans ]es bois enfoncés sous les eaux marines»

2. Taret des Indes. Teredo palmulatus.

T. palmulis longiusculîs , pinnato-ciliatis , suharticulatis-

Adans. Act.de l'Acad. des Sciences , 1759.pl. 9 f. 12.

Teredo bipalmulata. Syst. des anim. sans vert. p. 129.

Cuv. regn. anim. vol. 2. p. 494-

Habite l'Océan des grandes Indes, les mers des pays chauds.

Ce taret , dont nous n'*avons va ni le tube ni la cotjuille , ne

diffère peut-être du précédent que par sa taiHe plus grande,

f'i parce que ses palmules
,
plus longues, ont été facilement

observées.
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Obs. Le Ropan d'Adanson (Seneg.pl. 19. f. a.), appartient

à cette famille. Sa coquille est enfermée dans nn fourreau

mince qui reste attaché au corps pierreux dans lequel il est

«nfoncc. Nous ne le connaissons pas.

LES PHOLADAIRES.
•

Coquille sans foui'reau tubuleux j, soit munie de pièces

accessoires y étrangères a ses nyalves ,soit tres-bdd-

lanie antérieurement.

Nous ne rapportons que deux genres à cette famille
;

mais l'un d'entre eux , fort nombreux en espèces , est

extrêmement singulier , en ce que la coquille est munie

de pièces accessoires , étrangères à ses valves ; c'est le

genre des pholades.

Il est, en effet, fort singulier de trouver en dehors, sur

la charnière des pholades, des pièces particulières atta-

chées, couvrant et cacliant le ligament, et d'en observer

d'autres en dedans , fixées sous les crochets. Dans un

temps où l'on donnait fort peu d'attention à l'importance

des rapports , on n'a considéré , dans la coquille des

pholades
,
que le nombre des pièces qu'elle présentait

;

on l'a regardée comme une coquille multivalve , et , lui

associant celle des anatifes, desbalanes etdesoscabrions,

on en a formé une division à part parmi les coquilles.

Cette association est assurément tellement disparate, que

maintenant personne n'oserait la reproduire.

On reconnaît actuellement que toutes les pholades sont

des coquilles bivalves , équivalves , régulières ; que leurs

valves sont réunies ou articulées en charnière , et que
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toutes conséquemment sont des conchifères. Mais, onire

Ces deux valves toujours existantes, ces coquilles présen-

tent des pièces singulières, que l'on doit regarder comme
accessoires

; car leur nombre varie selon les esjyèces , et

1 on sait que les deux valves essentielles se retrouvent

toujours , enveloppant immédiatement l'animal. Parmi

ces pièces accessoires, quelque adhérence qu'aient, avec

ranimai , les deux pièces isolées qui sont situées en

dedans sous les crochets, ces pièces ne constituent nulle-

ment le ligament des valves , celui-ci étant réellement

extérieur, quoique caché par l'équipage des pièces testa-

cées qui le recouvrent.

Les pholadaires sont térébrantes , s'enfoncent dans la

pierre, le bois et les masses madréporiques, où elles

vivent solitairement. Quoique leur famille soit peut-être

assez nombreuse en genres divers , nous n'y rappor-

tons encore que les genres pholade et gastrochène , ce

dernier même paraissant déjà très-différent des pholades.

PHOLADE. (Pholas.
)

Animal habitant «ne coquille bivalve , dépourvu de

fourreau tubuleux ; faisant saillir antérieurement deux

tubes réunis , souvent entonrés d'une peau commune , et

postérieurement faisant sortir un pied ou un muscle

court , très-épais , applaii à son extrémité.

Coquille bivalve , équivalve , transverse , bâillante de

chaque côté ; ayant des pièces accessoires diverses , soit

sur la charnière, soit au-dessous. Bord inférieur on pos-

térieur des valves , recourbé en dehors.
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Animal testam 'hwaluem inhcHinv^^ vagivd tubu-

losd destitiLtum , tuhidos duos coalitos ^ te^iunento

cowmiijîi sœpè vestitos , antice cxerens , postice pcdem

vel mnsculum brevem crassissimiim , opice retusum

emiltens.

Testa bivalvis, œquwaluis j. transversa, ulroque

latere hians ; accessoribus testaceis variis supra vel

infra cardinem adjunctis. Margo inferioraut posterior

valvarum supernh reflexus.

OBSERVATIONS.

Quelque singulière que paraisse la coqaîWe des pholddes,

par les pièces accessoires qui se trouvent à sa charnière

,

eWe n'en est pas moins parfaitement conforme au caractère

de toutes les coquilles bivalves dont l'essentiel est d'avoir les

deux valves réunies en charnière , en un point de leur bord.

Mais ici, outre les deux valves qui constituent la coquille
,

l'on voit des pièces particulières, diversement situées, en

nombre variable, et toujours plus petites que les véritables

valves. Dans les pholades, la coquille enveloppe elle-même,

en grande partie, le corps de l'animal, et alors il n'a pas besoin

de fourreau pour le défendre ou le garantir; mais , dans les

genres précédens , le corps de l'animal étant fort allongé et

n'ayant sa coquille bivalve qu'à son extrémité postérieure , il

lui a fallu un fourreau pour le garantir des accidens, et

c'est celui qu'on observe en effet.

Les pholades sont, la plupart, des coquillages lérébrans.

Elles percent les pierres, le bois, ous'enfoncent dans le sable;

elles vivent, comme stalionnaires, dans les trous ou les

conduits qu'elles se sont pratiqués. Leur coquille est ea

général mince , fragile , blanche , à côtes ou stries dentées

,
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rudes au tact. Leur genre est assez nombreux en espèces
;

on en mange plusieurs.

ESPECES.

I. Pholade dactyle. Pliolas dactylus.

Pli. lesta elongatd
, postr'cè angustato - roslrat/i , costis

postt'calibus dentato - muricaLis j latere antico mutico

porrectp.

Pholas dactylus. Lin- list Conch. lab. 433.

Peunant. Zool. brit. 4- tab. 89 f lo.

Chcmn. Conch. 8. tab. 10 1.. f. 859. poli, test. ipl. 7.

Encycl. pi. ifi8 f. q—4-

(b) Far. costis posticaUhus crehrioribus pUcato -squamw

losîs ; latere antico abbret^iato-

Habite les mers d''Europe, dans les rochers marins. Mns. n."

Mon cabinet La variété (b) est moins allongée, pins écail-

lense postérieurement.

a. Pholade orientale. Pholas orientalis.

Ffi. testa elonffatd , postice rotundatà , non rostratâ ; costis

posticalibus exqiiisite dentatis ; latere antico mutico.

List. Conch. tab 43' Encycl. pi. 168. f. 10.

Chemn. Conch. 8. tab loi. f. 8G0.

Habite les mers orientales , celles de l'Inde. Mon cabinet.

Elle ressemble un peu à la ph. dactyle j mais elle n'est point

rostrée postérieurement.

3, Pholade scabrelle. Pholas candida.

Ph. testé oblongà ,
posticè non rostratâ 5 undiquè costis

striisque transwsis d nticuliferis-

PhoIas candidus. Lin Syst. p. nu. Encycl. pi. 168. f. j i.

Giialt Conch. tab. io5. fîg. E.

Pennpnt. Zool. brit. tab. 3<j. f. 1 1.

Chemn. Conch. 8 tab. loi. f. 861. 862.

(b) Eadeni minor et angustior.

Habite rOcéan d'Europe, les côtes de France, dans la Manche,

et offre quelques variétés. On la trouve enfoncée dans la
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vase
;
quelquefois elle se loge dans le boîs des bords de la

mer Sa tuiiie est médiocre on petite Moa cabinet.

4- Pho)aiJe dac'yJoï^ie. Pholas dactyloides.

JÇ/i. testa pari'à, ovali-ollongà , posticè sinuato-rostratà

,

yix co.itatâ ; snlcis Iransversis denticuiatis.

yfn Pennant. Zool. brit. 4 pi- 4°- ^ '^^

Habite l'Océan britannique. Mon c.ibinet Communiquée par

M. Lcach , sous le nom de pholas pan^a , Montag.

5. Pliolade siliculc. Pholas silicula.

Fh. testa ohlongo-angustà , subpellucidà , costellis denti-

feris radiald ; dente calloso in utràqi-e valvâ.

Habite à l'île de France. Mon cab. Longueur , i\ millimèt;es.

6. Pholade p:ran(le taille. Pholas costata.

Ph. testa nui^nà , oblongo-ovatd , coslis dentatis elet^atis

undi{jui .'^trlatà ; latere postico rotundo>

Pholas coslatas. Lin. Syst. nat. p. iiii.

Giiult. Conch. t. io5. Cg. G.

Cheniu.Conrh. 8. tab. toi. f- 853.

List. Coi.ch. pi 4^-1- Eocycl. pi. 169. f. i. 2.

Habite rEnropo australe , les mers d'Amérique , sur les rochers

des «êtes. Mon cabinet. Mus. n.o Grande espèce très-dis-

tincte. Les côtes de son c*^ té postérieur sont plus élevées et

plus écartées que les autres.

T. Pholade crépue. Pholas crispata.

Ph. lesta ovali , hinc obtushre , hiantissinui , crispatc

striutà f sulco longitudinali unico , subrnedîano.

Fholas crispata. Lin. Syst; nat p. iiii.

Pennant. Zool. brit 4« pl- 4"- '• ï^*

Cliemn. Conch. 8. tab. 102. f. 89a.—874'

Encycl. pi. 1O9 f. 5—7.

Habite l'Océan d'Europe , les côtes de la Manche. Mus. n.°

Mon cabinet. L'animal devient fort gros , à siphons réunis ,

longs , avant es.

8. Pholade calleuse. Pholas callosa.

Ph. testé ovato-oblongâ , sinuatà
,
posticè crispato-striatâ -^

latere anlico Icevi] valvarum callo cardinati prominulo

gloloso.
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Mon cabinet.

Habile aux environs de Rayonne.

9. Pholao- en massue. Pholas clavata.

Ph. testa pnstice ttirgidà , obtusissimâ , antich elongatO'

compressa ; striis clavœ arcualo-dwaricatis : partis pas-

ticalis decussato-denticulatis.

(a) Pholas clavata major Pholas striata. Lin.

Gnalt Conch. tab. io5, fig. F.

Chsmn. Conch 8. tab. 102. f 86^—8G9.

(b) Pholas clavata média.

Chemn. Conch 8 tab. i 2. f 870. 871.

(c) Pholas clai>ata minima. Pholas pusillus. Lin.

Brown. Jam. 4 '7- tab. 40. f. 11.

Chemn Conch. 8 tiib. loa. f. 864—866.

Encycl.pl. 169 f. 8— 10.

Habite le» naers de TEurope australe et d'Amérique. Mus. n»»

Mon cabinet.

Etc.Voyez \ck pholadejulan. Adans. Seneg. pi. 19. f. i. Encycl

pi. 169, f. 3. 4- Elle se rapproche de la ph. crépue.

GASTROGHÊNE. ( GastrocKœna:

)

Coquille bivalve, équivalve, presque cunéiforme, très-

bâillante ; à ouvertnre antérieure très-grande , ovale ,

oblique ; 1? postérieure presque nulle. Charnière linéaire,

marginale, sans dents.

Testa bwal^fis _, œquwali^is , svhcuneiformis , /liantis-

sima ; aperturdanticd inaximd ^ oyali, obliqua; pos-

ticd subnullâ. Cardo linearis , inarginalis ,edentulus,

OBSERVATIONS.

Le genre gastrochène de Spengler tient de très-près aux

pholades et semble néanmoins appartenir «i une famille
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différente. On dit que l'animal a les deux lobes du manteau

libres et non réunis jDar-devant, et qu'il fait saillir anté"

rieurement
,
par la grande ouverture de la coquille , deux

gros tubes ou siphons réunis. Son pied
,
qui est à l'opposé

,

parait petit, et ne pouvoir sortir qu'en écartant un peu les

valves. Quant a la coquille, elle n'a point de pièces acces-

soires, et elle est térébrante.

ESPECES.

1. Gastrocbêne cunéiforme. Gastrocheena cuneiformis.

G.testdcumiformi j tenuî , subpellucidd \ valvarum strîis

transur.rsis arcualis.

Gastrnchœna. Spengl. Nov. act. dan. 2. f. 8— 11.

Cuv Regn. aniic. a. p. 490»

Pholas hians. Chcmu. Couch. 10. p. 364. tab. 17a. f. 1678

—

1681,

Gmel. p. 3217.

Habite à Tile de France, aux îles d'Amériqnc, dans les rochers

calcaires. Mus. n.° Coaleur d'an blanc griisàtre.

2. Gaslrocliône mytiloïde. Gastrochœna mjtiloides.

G. testa ouata
j

vali>is ared iongiludînali pyramidald dis-

tinctis : rugis transversis fuscis.

Mas. n.o

Habite à Tile de France.

3. Gaslrochêne modioline. Gastrochœna tnodiolina,

G- testd parvuli j natibus anti basim prominulîs»

Mya dubîa. Pennaat. Z00I. brit. 4- pl> 44' ^- ^9'

Encycl. pi. aig f. 3. 4- IVon bene.

Habite prés de la Rochelle et snr les côtes d'Angleterre. Ella

est petite , irès-fragile j ses Taivcs séparées sont très-difficiles

à réunir, à cause da bàiileuicm considérable qui doit résulter

de leur réunion. Mon cabinet.
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LES SOLÉNAGÉES.

Coquille allongée transversalement ^ sans pièces

accessoires j et bâillante seulement aux extrémités

latérales. Ligament extérieur.

Les solénacées ne sont plus des coquillages tërë-

Lrans , comme les plioladaires el les tubicolées , (jui per-

cent les pierres et le Lois ; mais elles s'enfoncent dans le

sable où elles vivent solitairement , ou du moins sans se

déplacer. Par leur pied épais ^ subcylindrique, souvent

fort long, et par les deux lobes de leur manteau réunis

par-devant et ouverts aux deux extiémités, ces coquillages

présentent des rapports d'une part avec les pUoladaires
,

et de l'autre , avec les myaires.

La plupart des solénacées sont fort remarquables par

la singularité de forme que nous offre leur coquille. Ce

sont des coquilles bivalves , équivalves , souvent trè*-

allongées transversalement , et qui chacune ressemblent à

un bâton ou à un cylindre droit ou arqué , ouvert ec bâillant

aux extrémités latérales. Plusieurs cependant sont plus ou

moins applaties, élargies même, et néanmoins toujours

transversales. En général, leurs crochets sont petits, peu

saillans , à peine visibles.

Les dents cardinales des solénacées sont très-variables,

suivant les espèces. Il y en a qui n'en ont aucune ; et

dans celles qui en possèdent , on n'en trouve pas plus de

cinq, outre les deux valves. On en voit taaiô« une seule sur

chaque valve, tantôt une sur une valve et deux sur l'autre

,
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tantôt enfin deux sur l'une el trois sur l'autre valve. Le

j)()lnt de réunion des valves ou le lieu de la charnière,

varie aussi beaucoup, selon les espèces. Après en avoir

séparé qut>lquns genres que l'on confondait parmi les

soleus , nous réduisons cette famille aux trois genres qui

suivent.

SOLEN. (Solen.
)

Coquille bivalve, équivalve , allongée transversale-

mtînt, LAillante aux deux bouts; à crochets très-peiits
,

non saillans.

Dents cardinales petites, en no:nbre variable
,
quelque-

fois nulles, rarement divergentes, plus rarement s'insé-

rant dans des fossettes, f^igameni extérieur.

Testa hivalvis , œqaivalvis , transs^ersim elongata
y

utroqite latere hians ; natibus ininimis , sœpe vix

jyerspicuis.

Doutes cardinales parvi , numéro variabiles
^ inter-

diini nulli y rarb dis^aricati y infoveas rariiis intrantes,

Liganientum externum.

Animal h manteau fermé par-devant \ faisant sortir

,

par une extrémité de sa coquille, un pied subcylindrique,

et par l'autre , un tube court , contenant deux tubes

réunis.

OBSEKYATIOIfS.

Les solens , vulgairement appelés /«a^c/^ej à couteau^

sont des coquilles bivalves , marines , transversalement

Tome P^, ^g
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oblongues, c'est-a-dire, fort étendues en largeur^ tandis que

ce que Ton doit prendre pour leur longueur , est extrême-

ineut borné. Elles sont obtuses ou arrondies aux extrémités;

y offrent, de chaque côté , une ouverture ou un bâillement

plus ou moins considérable, et représentent un tuyau un

peu aplati , ayant quelquefois la figure d'un manche de

couteau. Les unes sont droites et les autres un peu courbées.

Ces coquilles singulières sont composées de deux valves

égales , réunies par une charnière
,
plutôt latérale que située

au miHeu du bord inférieur. Souvent même cette charnière

se trouve très-près de l'une des extrémités. Les crochets sont

très - petits
,
peu renflés

,
quelquefois à peine apparens.

Enfin, le ligament est extérieur et situé près de la charnière.

En ouvrant les valves , on aperçoit deux ou trois petites

dents cardinales
,
qui ne sont point: divergentes. Ces dents

se joignent latéralement lorsque les valves sont fermées, et

ne s'enfoncent point dans des cavités préparées pour les

recevoir.

Les solens vivent vers les bords de la mer , dans le sable

,

pxi ils s'enfoncent quelquefois jusqu'à deux pieds de profon-

deur , dans une position verticale.

Ainsi, lorsque l'animal est vivant, ce coquillage est

toujours situé perpendiculairement sur un des cotés de sa

coquille, et présente supérieurement, c'est-a-dire , vers

l'entrée de son trou , le côté de la coquille où ses deux

tuyaux peuvent sortir. Toute la manoeuvre de ce coquillage

consiste à remonter, du fond de son trou, jusqu'à la super-

ficie du sable ou même au-dessus, et a rentrer ensuite dans

son trou, au moyen des extensions et contractions de son

pied musculeux qui se trouve a l'extrémité la plus enfoncée

de sa coquille. Voyez les Mémoires de tAcadémie des

Sciences , année ijn, p. Ii6.
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ESPECES.

Dents cardinales contiguës au bord antérieur.

I. Solen gaîne. Solen 'vagina.

S. testa llnenri , rect/iy exiremitate altéra margindtà •, car-

dinibus unidtrUit'i.

Solen vaginu. Lin Syst. nat. p. iii3 Gmel n.° i.

(a) Solen vngitia major. List. Conrh. t. 409- f- ^55.

Gnalt. Conclu t. gS fig. D. Chernn Conch 6. t 4 ^ 28.

(L; Solen uiigina ahhrcv'ata. RampK. Mus. t. /jS fig. M.

Chemn. Concli G. t. !\. f. 26.

Encycl pi. 222. f. i. a. b. c.

(c) Solen i'agina mil, or, macules variîs pictd. Mon cab.

Habite l'Océnn d'Europe , crAmériqae et de l'Iide Commua
dans les collections. 11 ÂitQ différentes Vnriéiés de coloration

et de taille La var. B se trouve fossile à Grignoa.

2. Solen corné. Solen corneus.

S. testa parvâ , linearî, rectd ^ immaculatâ } cardinibus

unidcntatis.

Mus n.o

Habite à l'île de Java. Laiclienau Mon cabinet. Couleur da

corne 5 longueur, 5o millimcires.

3. Solen vaginoïde. Solen vaginoiJes.

S. testa linearî , subarcuatà , rubelld ; cardiaibus unideti'

tacis.

Mus. u o

Habile an canal d'Entrecastaax , et à toutes les îles de la

Nouvelle Hollande. Très- commun^ il est aa pâa courba.

Largeur , 8à milliaiétres<

4. Solen siliqne. Solen siliqua.

S. testa linearî , reclâ; cardine altéra bidentato.

Solen siliqua. Lin. Syst. nat. p. 11 13. Gmel n.o 2.

(a) Solen siliqua ma/or. Fennaat , Zool. brit. 4-.p'' 45- t-io.
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iChemn, Conch. 6. pi. 4- f. 29. et litt. d.

Knorr. Vergiî.6. t. 7. f. i . List. Conch. t. 4i3 ?

Encycl. pi. 2a?.. f. 2. a. b. c.

(b) Solen silfqua mînor. Mon cabinet.

Habite les mers d'Europe. Commnn dans les collections.

Schroeteren cite une var. de Flnde Einl. in Conch. 2. t. 7.

f. 6. La coq. semble un peu courbée. On confond aisément

cette espèce avec la première , lorsque les dents cardinales ne

sont pas en bon état.

5. Soleil sabre. Solen ehsis.

I S» testa lineari, subarcuatd \ cardine altero bidentato.

Solen ensis. Lin. Syst. nat. p. 11 14. Gmel. n.° 3.

(a) Solen ensis major,

Schroct. Einl. Conch. 2. p. 626. t. 7. f 7.

Chemn. Concli. 6. t. 4- f- 29 ? Encycl. pi. 23. f. 3.

(b) Id. mînor et angustior.

List. Conch. t. 4 1 1 f« 257. Pennant , Zool. br. 4- pi- 4^- ^- ^2.'

Encycl. pi. 223. f. 1.2.

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Très-comman dans

les collections.

Dents cardinales un peu écartées du bord antérieur.

6. Solen nain. Solen prgmœus.

S. testa minimd , lineari , subarcuatà ; cardînihus subbl'

dentatis.

Solen pellacidus. Pennant, Zool, brit. 4 ph 4^' f'23.

Solen minutas. Montag. ex D. Leach.

(b) Var. cardine altero unidentato .

Habite l'Océan d'Europe, sur les côtes de France et d'Angle-

terre. Mon cabinet.

n, Solen ambigu. Solen amhiguus.

^,^,^^hjU.fl4. ^y- 'e5f« lineari, subrectâ, pallidâ , obscure radîatà
j
car-

, ^...««^«^ Û€«T^. dinihus unidentatis.

r*:^0'ir7y':5^i::; Mon cabinet. Mns.n.o

J:,^ân.JiJl^ . Habite Je le crois des mers d'Amérique. On le prendrait

yy'^^'t^-'f^r,^- pour le s. vagina ; mais sa charnière est bien plus reculée

,
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et il a des rayons blancs et oLliijues sur un fond fauve-p Me.

Longueur, unde'cimètre.

8. Soli'ii coulelet. Solen cultcllus.

S, testa tenui , ovali'oolongà ^ subarcualà , maculosâ
^

cardine altero bidentato.

Solen cuUellus. Lin. Sya. n.lt, j;. 1114. Gniel. n.o 5.

Kunipli. Mus i. 45. fiî;. F,,

Clit.mn. Conch. 6. t. 5 f. 36. 37-

Encycl. pi. 223. f. 4- a. b. ( vulg. la gousse de pois.
)

Habite les mers de Tlnde. Espèce jolie, ti«is - distincte ; com-

manc dans les collections.

9. Solen plat. Solen planus.

S. testa plannlatâ , lincarî, rectâ; extremitatibus rotun^

daLis\ cardinibus bidcntatis.

Solen maxirnus. Gmel. n.» i5.

Cliemn. Conch. G. lab. 5. f. 35.

Encycl. pi aaS. f. 5.

Habite les mers de l'Iude. Mon cabinet. Espèce rare , plus

applatie que les autres. Les deux dents cardinales de la

valve gauche sont obliques et divergentes.

10. Soleil double côte. Solen ininutus.

S. testa minimà , transversim oblongâ ; latere anlico coslis

duabiis serratis 5 cardinibus unidentatis.

Solen minutas. Lin. Syst. nat. p. 1 1 15.

Montag. test. brit. i. 53. t. i. f. 4» Es D. Leach.

Chemp. Conch. 6. t. 6. f. 5i. 52.

Habite l'Océan britannique. Mon cabinet. Communiqué par

M. Lcach, sous le nom de Biapliolius spinosus.

Dents cardinales [ ou charnière
]
plus iioisînes du mi"

lieu que du bord antérieur.

H. Solen gousse. Solen legunien.

S. testa lineari-ovtdi ^ rectà ] cardinibus mediis bidcntatis i

ultero bifido.

Solen legurnen. Lin, Syst. nat. p. iii/j- Grael. n.°
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Plane. Conch. tab. 3. f. 5-

Born. Mus. p. aS. tab. a f. i. a.

Chenin. Conrh.fi. tab. 5. f. Sa—34.

Encycl. pi. 225. f. 3.

(b ) Var. lestd transversim longiore j Cardine altéra

Iridentato.

Habite la Méditerranée , l'Océan atlantique. La variété b, que

je possède , me paraît être le chanta subfusca de Lister.

Conch. tab 4^0. f. 264.

12. Solen de Dombey. Solen Domheii.

S. te^td Uneari-ovali, rectà, radiatd\ cardinibus mediis

subbidentatis : dente altero breviore obsoleto.

Encycl. pi. 224 f. i. a. b. c.

Habite les mers de l' \mériqae méridionale, les côtes da Pérou.

Dombey^. Mas. a."*

Mon cabinet.

i3. Solen de Java. Solen Javanicus.

«y. lestd linearî , rectd , trans^'ersim angustâ j alterius

valuœ cardine bideiitato , alterius tridentato : medio

hijido.

Mon cabinet.

Habite à l'île de Java. M. Laichenau. Largeur on longoeor

transversale,- 60 millimètres. Couleur jaune à épidcrme

rembruni.

1^. Solen des Antilles. Solen Caribœus.

S. lestd oblongo-ovali, rectà , pallidb fulvd ; alterius vahœ
cardine bidentato , alterius dente unico bijido.

List. Conch. tab. 421. f- 265.

Encycl.pl 2a5. (.1.

Habite l'Océan des Antilles. Coq. non radiée ; coulear fauye

pâle ; des stries d'accroissement ou transverse* , et point

d'autres. Mon cabinet.

ï5. Solen siiblamelleux. Solen antiquatus.

5. testa oblongo-ot^ali , sub «piderme albd ; slriis trans-

versis , ad latera basimque sublamçllosis 5 cardinibus

hidenlaiis.
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Soleil cultellus. Pcnuani, Zool. brit. 4- pi. 4^- ^' ^S.

Solen anlitjuatus. Monlap;. ex D. Learh.

Habite l'Océan britannique. Mon cabinet Communiqué par

M. Leach.

i6. Solen resserré. Solen constrictus.

S. testa alhà, lenui, oblongd , suhrectà , lœviascidà
-^
ex-

trernitatibus r«tundalis j iiiedio subconsLrido. *

Mus. n.o

Habite les raers de la Chine ou dn Japon. P^ron.

I']. Solen rétréci. Solen coarctatiis.

S, testa ot^ali-ollongâ , transverse slrûtlâ , medio coarc-

tatà , utrinque rotundatà , cardine altero bideniato.

u4n solen coarctatus ? Broccli. Conch. i p. 497- "•"

Habile... Fossile d'Italie, envoyé par M. Bon<'lli. Mus. n.o

Largeur , 27 millimètres. Dents cardinales obliques ^
une sur

une valve et deux sur l'autre , insérées dans uue fossette.

i8. Solen rose. Solen strigilatus.

S. testa ovali - oblongd , valde convexâ, rosed ; radiis biais

albis j striis obliquis insculptis.

Solen strigilatus. Lin. Syst. nat. p. iii5. Ginel. n." 7.

List. Conch. t. ^lii. f. s6o. Gualt. Conch. t. 91. fig c»

Chemn. Conch. 6. tab.G. f. 41. 4^*

Encycl. pi. 224- f. 3.

(b) Id. Hlinor ; cardinis dente unico recto,

Habite la Méditerranée, l'Océan atlauiique. Mus. n." Mon

.cabinet. On le trouve fossile près de Bordeaux et à Dax.

19. Solen radié. Solen rudiatus.

S. testa oblongo - o^'ali , rcctd, wiolaeed
.,
radiis quatuor

albis.

Solen rctdùitus. Lin. Syst. nat. p. 11 14. Gracl. n." 6.

List. Conch. tab. 4'-'-2. f. iôG. Giiall. C. tab. 91. fig. b.

Chemn. Conch. 6* t. 5. f . 38. 3y.

Encycl. pi. 225. f . a.

Habite l'Océan asiatique et de» grandes Indes. Mus. u.o Mo»
cabinet.

ao. Soleil violet. Solen violaceus.

S- Leitd ollongo-ovali , extrernitatibus rolundati', i/iolaced
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rudiis Unis; cardinibus unidentatis ) nymphîs prominsn-
tibus.

Mon cabinet.

Habite l'Océan des grandes Indes. Je l'ai d'abord pris ponr le

solendiplios ; mais il est moins grande et n'est point rostre

antérieurement 11 a l'épidémie vert, et deux rayons bian-

^chàtres au-dessoas. Son test est violet en dedans comme eu

dehors.

•2.1. Solen r(3|tré. Solen rostratus.

S. testa transuersim oblonga , violaced-^ radiis pluribus

obscuris ; latere antico attenuato rostrato ; cardine

allero bidentatO'

Solen diphos. Cliemn Conch. 6. p. 68. t. 7. f. 53, 54-

Gmil n." i3. Encycl. pi. 226. f. i.

ji.n solen ^irens ? hin- Syst. nat. p. iii5.

Habile l'Océan des grandes Indes. Mus. n.** Mon cabinet.

Espèce très-distincte de la précédente, ayant de même l'épi-

dernie vert, et les nymph-es ou les callosités du ligament

saillantes en dehors.

^tc.Yoyezle solen diphos clùnensis de Chemn. Conch. XI.

p. <ioo, tab. 198, f. 1933, Voyez aussi le solen liiicaris.

Chemn. Conch. XI. p. 198. t. 198. f. 1931. 193a.

PANOPÉE. (Panopœa).

Coquille équivalve , transverse , inégalement bâillante

sur les côtés. Une dent cardinale conique , sur chaque

valve , et à côté iine callosité comprimée , courte , ascen-

dante, non saillante en-dehors. Ligament extérieur, sur

le côté allongé de le coqnillp , fixé sur les callosités.

• Testa œquivalvis ^ transversa , lateribus inœqualiler

Mans. Dens cardinalis unicus j coiiicus ^ in utrdque

valvâj et hinc callum hreve , compressum , ascendens _,

non exsertum. Ligamentum exLernum, calUs affixum

,

in latere productiore testœ.



SANS VERTÈBRES. 4^7

O B s E n V A Tl ON S.

C'est avec raison que M. Ménard de la Groye a établi

le genre des panopées. Ces coquilles sont distinguées

des glycimères par leur cliarnière munie de dents et

par leur ligament situé sur leur côté allongé. Elles avol-

siuent plus encore les solens ; njais leurs crochets sont

trés-pioliibérans. La situation du ligament des valves ne

permet pas de les associer aux myes. Je ne citerai que

l'espèce non fossile, n'ayant pas l'autre sous les yeux, et qui,

d'ailleurs, n'en est peut-être qu'une variété.

ESPECE.

I. Panopée (VAldrovande. Pa«o/7Ct?« y^ldro^andi.

Chaîna glycimeris altéra. Aldrovand. test. lib. 3. p. 4"3

ei 4:4.

List Coiich. tab. 4" 4- f- ^SS. Born. Mus. tab. i. f. 8.

Ulya glycimeris. Gniol. p. 3u22.

Chemn. Coiich. 6. t. 3. f, 25.

Panopœa. Ménard. Annales du Mus. vol. g. p. i3i.

Haliite la Mcditerrunce. Mon cabinet. La panopce fossile se

trouve prcs de Panne, en Italie. Elle est figurée, table 12 ,

au lieu cité des Annales, et appartient à M. Faujas de S.-

Fond. M. Ménard la considère comme uue espèce distincte.

GL Y CI M È RE. ( Glycimeris.
)

Coquille transverse, très - bâillante de chaque côté.

Ciliarnière calleuse , sans dent. ]Nvni[»hes saillantes au-

dehors. Ligament extérieur.

Testa transversa , utroqiie Iniere valde Iiians.

Car do callosus ; dente millo. ISyriiphœ exliis promis

nentes. Ligntnenlurn cxtenmni.
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OB SER V A TI 0N5.

Le petit nombre de coquilles connues qui appartiennent

à ce genre , a été rapporté au genre des myes ; mais ces

coquilles n'ont ni la charnière des myes , ni celle des mu-
lettes dont on faisait des myes.

Les glycîmères ont beaucoup de rapports avec les solens

et avec les saxicaves ; mais elles en diflêrent par le ligament

situé sur le côté court de la coquille , et en outre se distin-

guent des solens par leur charnière sans aucune dent.

ESPÈCES.

1. Glycimère silique. Gljcimeris siliaua,

Gl. testa Iransversim obloni^a, epiderme nigrà ; natibus

decortîcatîs ; valuis inlas disco calloso incrassatis.

Mya siliqua. Chemn. Conch. XI. p. iga. t. 198. f. 1934.

Glycimeris incrassata. Syst. des anim. sans vert. p. 126.

Habite les mers da nord. Mus. n.° Mon cabinet.

2. Glycimère arctique. Glycimeris arctica.

Gl- testa ovatâ , ventricosâ , antice truncatd, transversè

striatà j costis duabus obtusis.

Habite l'Océan arctique , la Mer blanche. Mon cabinet. Ce

nVet point le mya arclica d'Oth. Fabricins. Al'extcrieur,

cette glycimère ressemble aa mya truncata.

3. Glycimère nacrée. Glycimeris margarilacea.

Gl. testa ovatâ y antice truncata, tenui, inlhs margari-

taceà.

Mon cabinet.

Habite Fossile de Grignon. Coq. trcs-bâillante antérieu-

rement. Valves minces , fragiles. Largeur , 3o miiliraclres.

Ectt Voyes le mya edcntula de Pallas. lier. 1. p. a6. n.» 87,
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LES MYAIRES.

Ligamejit intérieur. Une dent élargie et en cuilleron ,

soit sur chaque 'vnî\^e , soit sur une seule , donnant

attache au ligament. La coquille est baillante aux

deux extrémités latérales ou à une seide.

Les mjaires nous ont paru devoir suivre immédiate-

ment les solénacées, venir après les glycimères ,
et con-

duire naturellement aux mactracées. Néanmoins elles

diffèrent éminemment des solénacées par la situation du

ligament de leurs valves j celui-ci étant tout-àfait inté-

rieur , et reçu tantôt sur une seule dent élargie en

cuilleron et saillante en dedans, tantôt sur deux dents

semblables et intérieures. L'animal fait saillir antérieu-

rement un gros in])e formé de la réunion de deux autres

qu'il enveloppe, et postérieurement ua pied qui n'est

plus cylindrique comme celui des solens, mais comprimé

et de taille médiocre. Voici les trois genres que nous

rapportons à cette famille.

MYE. (Mya.)

Coquille transverse , baillante aux doux bouts. Valve

gauche, munie d'une dent cardinale grande, comprimée,

arrondie saillante presque verticalement. Une fossette

cardinale h l'autre valve. Ligament intérieur s'insérant

sur la dent saillante et dans la fossette de lu valve opposée.



4^0 ANIMAUX

Testa hivalvîs j transversa , utrinque Mans. Dens
cardinalis unicus , magnus , dilatato - compressas ,

rotundatus
, verticaliter prominens ad valuani sinis-

train. Fovea cardinalis in altéra 'valvd. Ligamentnin

internum
, dente proniinulo foveâque alterœ vah'ce

insertum.

Conchifère h manteau fermé par-devant , ayant à une

extrémité un pied court , comprimé et assez épais , et

faisant sortir , à l'autre extrémité , un grand tube qui en

contient deux autres ; l'un pour l'entrée de l'eau, et l'autre

pour l'anus.

OBSERVATIONS.

Les myes sont des coquilles marines bivalves , transverses,

inéquilatérales, imparfaitement équivalves, et ouvertes plus

ou moins aux deux extrémités latérales comme les solens.

Elles n'ont qu'une seule dent a la charnière, mais qui est extrê-

mement remarquable. Cette dent
,
qui tient à la valve gau-«

clie , est grande , relevée presque perpendiculairement au

plan de la valve , élargie , comprimée , obronde ,el creusée

d'un côté comme un cuilleron pour recevoir le ligament.

Elle ferme l'entrée de la fossette cardinale de l'autre valve,

lorsque les deux valves sont resserrées.

Le ligament des valves est intérieur^ court et épais. II

s'attache d'une part à la dent saillante, et de l'autre part

dans la fossette de la valve droite.

Le pied de l'animal est court, suborbiculaire.

Linné a confondu mal à propos, dans le même genre

,

les myes avec les mulettes
,
qui sont de coquilles d'eau

douce , et dont la charnière est fort différente.

Les myes se tiennent eafoncées dans le sable , à travers
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ler[uel elles font saillir le long tube qui enveloppe ses deux

luyaux.

ESPECES.

1. Mye tronquée. Mya truncata.

M- testa ovatd, ventricosâ , anterius truncata ; cardinis

dente anlrorsùrn porrecto rolundalo inte^errimo.

JS'Jya truncata. Lin. Syst. nat. p. ma. Gmel. n.» i.

Gualt. Conch. t. 91. flg. D. Pcnnant. Zool. brit. \. pi. \\.

Cheran. Conch. 6. t. 1. f. i. 2.

Encycl. p). 229. f. a. a. b.

Habite l^Océan d'Europe. Mon cabinet.

2. Mye (les sables. Alya arenaria.

lyi. testa ovalâ , an'.er'ius rotundatà ; cardinis dente denti-

culo lalerali uucto.

Mya arenaria. Lin. Sysj^. nat. p. m 2. Gmcl. n.» 2.

Bast. op. subs. 2. p. 69. t 7. f. 1.

Chemn. Conch. 6. t. i. f. 3. 4. Encycl. pi. 229. f. i. a. b.

Pennant, Zool. brit 4- pL 4^*

Habite rOcuan d'Europe 5 commane dans la Manche, sur les

côtes de France. Mon cabinet.

3. Mye érodone. Mja crodona.

M testa ovatd^ antice subrostratà \ cardinis dente nudo

recto.

JErodona macCroides. Daud. Rose. hist. des coq. vol. 2.

pl.6.f. I.

Eoissy. hist. des coq. vol. 6. p. 43 1. t. Gg. f. 5.

^n tellina quinaica? Chcmn. Conch. 10. p. 348. t. ijo.

f. i.65i— 1653.

Habite. . . . probablement les côtes d'Afriqne.

4« Mye solémyale. 3fya soleniyalis.

M- testa transversim oblongà , tenui , pellucidti , exlremi-

tatibus obtasâ
i
tatere postico brevissimo : antico produc-

tiore , obliifue radiato.

Mus. n.o

Habite les mers de la Noarelle Hollande. Coquille blanchâtre
^
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singulière , on pen bâillanie antérieurement, et qui serait

une solémye si chaque valve était munie d'une dent élargi» et

saillante. Largeur, 20 à aa millimètres.

ANATINE. ( Anatina.
)

Coquille transverse , subéquivalve , bâillante aux deux

côtés ou à un seul. Une dent cardinale nue , élargie , en

cuilleron , saillante intérieurement , insérée sur chaque

valve et recevant le ligament. Une lame ou une côte en

faulx, adnée , obliquement courante sous les dents car-

dinales j dans la plupart.

Testa transversa , suhœnuivalvis , utrinque vcl

vno latere Mans. Dens cardinalis nudus , dllaiatus ^

cochlearifortnis , interne prominulus in ntrdque valvd j,

ligamentuni excipiens. Lainella ^vel costa falcata. ,

adnata , infra dentés cardinales oblique decurrens
,

in plurimis.

OB SERT ATIONS.

Les anatines sont bien distinguées des myes , puisqu'elles

ont une dent en cuilleron sur chaque valve , tandis que les

myes n'en ont qu'une en tout. Elles semblent faire le passage

aux lutraires , et lier les myaires aux mactracées. Chaque

cuilleron des anatines est comme soutenu par une lame dans

les unes, ou par une côte dans les autres , qui est oblique-

ment courante sur la coquille. Le ligament est intérieur, et

s'attache dans le creux de chaque cuilleron des valves.

Souvent, à côté de chaque crochet
,
part une fissure décur-

rente qui forme quelquefois une saillie , imitant une seconde

lame courante.
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ESPECES.

. Anatine lanterne. Anatina laterna.

A. testa ovatà, tenuissimà, pellucidà, fragill ;
utrinquc

rotundatd.

An mya anserlfera? Chemn. Conch. XI. p- 19- V.ga. a6.

liu. A. B. mala.

Habite l'Océan .les grandes Indes. Mon cabinet. Elle est renflée ,

n'est point lost.ée antérieurement. On la connVu sous le nom

àa lanterne. Elle est très-rare.

î. Anatine tronquée. Anatina truncata.

A testa o^atà, tenui , transversh striatd , antîce subtrun-

cat.f, punctis prominulis minimis exths asperatà.

Mon cabinet.

Habile dans la Manche ,
près de Vannes. Commnoiqnee par

M. Aubry , Médecin. Le Mnséum en possède un individu un

peuplusgrand, plus transparent , assez semblable d'ailleurs,

qui vient de l'Ile St.-Pierre et St.-François , à la Nouvelle

Hollande.

3. Anatine subrostrée. Anatina subrostrata.

A. testd ovatâ ,
memhranaceâ ; anti£0 latere attenuato ,

subrostrato.

Soleil anatinus. Lin. Gmel. n.o 8.

Rumpb. Mus. t. 45. fig. O.

Chemn. Conch. 6. t. 6. f. 46—48.

Encycl. pi. 228. f. 3. a. b.

Habite l'Océan Indien, les mers de la Nonrelle Hollande.

Mus. n.o

4. Anatine longirostre. Anatina longiroslns.

A- testa ovatâ-ohlongâ , membranaceà, pellucida , fragili i

latere antico longiore attenuato rostriformi; dente car-

dinali minuta excavato.

TK/jûros/ra/u? Chemn. Conch. XI. p. igS-Vign. a6. litt. C. D.

Habite.... Mos.n." L'exemplaire du Musénm est jeune, moins

grand que dans la Cg. citée, et uu peu fruste. U provient

probablement des mers jiniiralcs.
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5. Anatine globuleuse. Anntina glohulosa.

A. teslâ suhglohosâ , decussat'/m slriatâ , albd : pellucidù
j

latere anùco Lrei^issimo hiante.

Hfya anatina Gmcl. p. Saîi.

An tiigon? Ailans. Sepeg. t. ig. f. a.

Chemn. Concli. '>. t 2. f. i3— 16.

Encycl pi 229. f. 3. a. b.

Habite sur les côtes d'Afrique , à l'embouchnre des fleuves»

6. Analine trapézoïde. Anattna trapezoides.

ji. testa rotundato-quadratâ , convexd , teiiui , pellucidd ,

lœi'igaid; dénie cochleari ohliquaLo.

Corbula. Enryrl. pi 23o. f. 6. a b.

Habite..., Mus n.» Mon cabinet. Elle est un peu inJquivalvo.

Ija .coquille de Petiver (Gazoph. t. 94. lig. 4 c. Si.) y res-

semble un peu.

7. Anatine ridée. Anatina rugosa.

A. testa rolundato-'Suhquadratà, convexâ , tenui ,
pellu-

cidd] rugis obliquis insculptis.

Mnn cabinet.

Habite à St.- Domingtie. Elle est un peu plus grande que la

précédente. Ses cuillerons sont moins isolés.
I

'

3. Anatine imparfaite. Anatina imparfecta.

A. teslà Ovalà'\ sub'nœqar'fali/i, tenui, lœi^''gatâ ; lalere

aiitico abbrevialo ) dente cardinali anguslo, margini

adnato.

Mus n.o

Habite à la Noavelle H llande, dans la baie des chiens marins.

Blanclie , mince, transparente, avant une côte antérieure.

Largeur, 35 millituèires.

9. Analine myale. Anatina niyalis.

A testa viagnâ , ovatd , ventricosd , inœqwvalvt , punctïs

minutissimis asperatà } cochlearibus brevibus rotundatis ,

unidentatis.

Mya declivis. Pennant. Zool. brit. 4- p. 66. n." i5.

Ligula pubescens. Montag.
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Habite aux îles Hcbiiiles, Mon cabinet. Commniiiqaée par

M. Leach. Coquille assez semblable aa mya arenaria par

son aspect extérieur, plus graode même , assez solide, et

néanmoins dcmi-trunsparcate.

10. Aiiaiiiu^ nipicole. Anatina rupicola.

A. testa parvd y ovntooblongâ, extùs transversim sulcatd\

latere anlico longiore , truricato.

Bu[)icole Exir. du coais , etc. p. 108.

Habile aux environs do la Rochelle , dans les rochers , comme le«

lilhophages. M. Fleurlau-de-Bellevue. Largeur, la millim.

CONCÏIIFÈRES TÉNUIPÈDES.

Leur manteau n'a plus ou presque plus ses lobes réunis

par devant. Leur pied est petit , comprimé. Le bâil-

lement latéral de leur coquille est le plus souvent

peu considérable.

je rapporte ici un assez grand nombre de coquillages

q^i'il a jusqu'à présent été fort difficile de ranger conve-

nablement selon l'ordre de leurs rapports
,
parce qu'ils

appartiennent à des familles qui , dans l'ordre de leur

production ; ne forment point une sérié simple. Les uns

parurent tenir de très-près aux solens , et même y furent

réunis; quoiqu'il soit probable que l'animal, et surtout

son pied, aient une forme, des proportions et même une

disposition irès-dilférentes. D'autres furent rangés parmi

les Myes ; d'autres le furent parmi les Tellines et les

Vénus ; enfin quantité de ces coquillages restèrent dans

les collection? sans détermination et sans trouver , dans

les cadres, déjà formés, de rang convenable.

Obligé d'augmenter le nombre de ces cadres, afin

de faciliter le placement de quantité d'objets qui eiusen^

Tome V. 3o
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embarrassé ailleurs, et offacé les limites des familles, ma

division des conchiferes ténuiphdes comprend quatre

coupes distinctes, dont une seule (les lithophnges)

paraît plus artificielle que les autr«>s , sans néanmoins

cesser d'èîre utile : voici la citation de ces coupes.

(i) Ligament intérieur, avec ou sans complication de ligament

externe.

Les Mactracées.

Les Corbulées.

(2) Ligament uniquement extérieur.

Les Lifhophages.

Les Nympliacées.

LES MACTRACEES.
L'animal a le pied petit ^ mais comprimé et propre à

des mouvemens de déplacement.

Conuille équivali^e , le plus souvent baillante aux eX"

tréniités latérales. Ligament intérieur ^ avec ou sans

complication de ligament externe.

Les mactracées tiennent évidemment de très-près aux

myaires ; néanmoins , comme l'animal a le pied petit

,

comprimé et propre à ramper ou changer de lieu , elles

appartiennent à ime coupe différente, qui doit suivre

celle des myaires. Elles ont effectivement, comme les

myaires , le ligament intérieur , et cette situation du

ligament se retrouve encore la même dans les corbulées
,

qui en sont très distinctes. Après les corbulées , le liga-

ment des valves est uniquement extérieur dans le reste

des conchiferes dimyaires.

Si l'on en excepte quelques lutraires , la coquille dos
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tnactracées n'offre à ses extrémités latéralesqu'nn bâil-

lement médiocre, très-petit^ même postérieurement, quel-

quefois presque nul ou tout à fait nul. Je rapporte icisept

genres, savoir :

(i) Ligament nniqncment inléiieur.

(a) Coq. baillante sur les côtes.

Lutraire.

Mactre.

(b) Coq. non baillanle sur les cijtes.

Crassatelle.

Erycine.

(2) Ligament se montrant aa-dehors, oa étant double, Fim

interne et l'antre externe.

Onguline.

Solémye.

Amphidesme,

LUT RAI RE. (Lutraria,)

Coquille inéquilatérale , transversalement oblonguc ou

arrondie , baillante aux extrémités latérales. Charnière

ayant une dent comme pliée en deux, ou deux dents

dont une est simple, et une fossette adjointe, deltoïde,

oblique , saillante en-dedans. Dents latérales nulles. Liga-

ment intérieur , fixé dans les fossettes cardinales.

Testa inœquilatera , transversùn oblonga , 'vel

rotundata , extremitatibus lateralibus Jiians. Cardo

dente unico subcomplicato , vel dentibus duobas :

aîtero simplici , cuin foved adjectd , delloidedr
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obliqua j inîks promînente. Dentés latérales nulli„

Li'^ameiiLain internum , infoveis affixum.

OBSERVATIONS.

Les lutraires sont éminemment distinguées des ràartres,

parce qu'ollca jnanquent de dents latérales, et elles offrent

une transition anx myaires par leurs rapports avec les ana-

tines. Leur charnière présente en effet , sur chaque valve
,

une protubérc^ace comprimée, creusée en fossette en-dessus,

€t , à côté , une ou deu^ dents , dont une est comme pliée en

deux, tandis que l'autre est simple. Ces coquilles , sur-tout

celles qui sont transversalement oblorigues , sont plus bâil-

lantes que les mactres. L'animal fait sortir par le rôrc anté^

rieur de sa coquille, qui est le plus ouvert, deux siphonsj

et par le coté opposé un pied petit, comprimé;

ESPÈCES.

Coquille trans^^ersalement oblongué.

li Lutraire solénoïde. Lutraria solenoides

.

L. testé oblongd; sCrlis transversis rugœformlbus ] lateré

antico prcelongo , apice rotundato , valdè liiaiile

Mya nblonga. Gmel. p. Sasi. Gaair. test. t. 90, fig. A. à.

Da Costa. Conch. brit. p. 3o. t. 17. f. 4.

Chemu. Conch. 6. lab. 2. f. 12.

tlabite l 'Océan irEiirope. Mns. n.o Mon cabinet. Grancîe

coquille d'un blanc sale ou roussàtre , très-b;nilante , ven-

true , à côté postérieur court, arrondi. Deux dents à côté de

In fossette. Largeur, un décimètre et 10 millimètres. On la

trouve fossile au Mont Marias, près de Rome.

a. Lntra-.re ellij tique. Lutraria elliptica.

L. testa oi'aïi-oLlongd, lœviusculâ ; ftriis transversis exi-

guis ; laleril'us rotitndettis : antico longiore.

Mactru lutraria. Lm. Gmel. p. SaSg.
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Liât. Conct. t. 4 '5. f. aSg.

Pemiani. Zool. brit. 4- pl- 5a f. 44-

Chenin. Conch. 6. t- '»4' f- 24o- 241.

(b) yar- antjco latere attenualo , ohtus'e acuto-

Habite l'Océan d'Enrope, dans le sable des côtts. Mx)n cabinet.

Elle est presqo'anssi grande c|ne la prércdenle, nn peu moins

bhillante , à crochets petits. Ou la trpuTe fossile aux environ»

de Bordeaux.

3. Liitraire rklée. Lutraria rugosa.

L,. tealâ ovatàt alhido-Jlnvescenta ;, slrits longkudinalibug

ehi'atis , transversas minas eUvutas dtcussanlibus.

JMnctra rugosa. Gmel p. S-iQ\.

Cheran Conch. 6. tab •2^. f. 236,

Encycl. p. a54. f 2. a b.

(b) f^ar. strtis longUudinalibus postids rarïori'bus , mqgîs

elevatis.

Mus. n.»

Habite l'Océan eoropôen , où elle parait rare. Mon cabinctî

La vaiictc b. vient de St.-Domingue.

Coquille orbiculcUre ou su6trigofie,

4. Ln!rr:ire comprimée. Lutraria compressa,

L^ lesta leniii , compressa, rolundato-lrigoiui , s/juclidd ,

tri.nsiersè strialà
;
pectunculus laius , etc. List. Conc.';.

» t. -iâi. f 88.

Da Costa. Conch. brit- p. 700. taL. i3. f. 1,

Enrycl pi 257. f 4> f.igtda compressa , ex D. Loarh.

An mactra Lisleri. Gniei p SaGi ?

Habile dans la iVlauclie, sur les côtei de Franct , où elle e»î

lic.-coKi.nune. Mou cabinet. Elle est d'un giissîde, cmcJ-

quiTois jaunâtre ou roussàtre.

5. Lutraire calcirifUe. Lutraria pipcvata.

L. testa ouata , compressa, transi-ersè striatd : dcntibus mi^

niinis
\ fo^eolù nmgnà obliquatâ. Poirct , voyage eu 8arb.

2 p I >.

Maclra piperata. Gmel. p Saôi.
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Calcînella. Adans. Seiieg. p. -232. t. i^. f. i8.

Chemn. Concli 6. t. 3. f. ai.

Hjibite dans la Médiierranée, Mon cabinet. Cette luiraire est

plus applatie et moins arrondie que la précédenle. Elle est

assez mince , transparence
, jaunâtre

,
quelcjnefois irès-

Llanche.

6. Lntraire tellinoïde. Lutraria teîlinoides.

L. lesta ovalâ, lenuî
, pllacidâ , albà ; siriis transuersis-

inœquahbiis ienuibus ; laLere postico brevi , subplicato.

y!n maclra pcllucida ? Gmcl. p, SaGo.

Haliile..,. On la dit des côtes de la Gainée. Mon cabinet.

Cette lutraiie et les cinq suivantes sont difficiles à caracté-

riser^ étant également blanches, minces et transparentes.

']. Lutrniie blanche. Lutraria candida,

L. testa ovatâ , cenui. , pellucidâ, candidd ; sLriis transfersù

inœqualibus ; laLere postico anlicum superanlc.

V.ns. n.o

Ilaltite..., C'est pent-élre à ceîle-ci qn'appartient le rnactra

pellucidâ , thé ci-dessus. Les dens espèces sont rn-anmoins

très-distinctes.

8 Luiraire papyracée. Lutraria papyracea.

L Lesta ovato -roLundiitâ , tenui , pellucidâ, transuershn

striatd
j laterc aiiLico paLulo-hianLe , liiicd ele^'otà

longiLudinali uLrirujue distincte.

3IticLra papyracea? Gmel. n.o 3.

Cliemn. Conch. 6. t. aî. f» aSi ?

Encycl. pi. aS^. f. a. a. b?

Habite l'Océan indien. Mus. n." Mon cabinet. Elle a, près de

son côté antérieur, des stries longitudinales très-fines, en

une place isolée. En vieillissant, elle devient très-Lûillfinie.

9. Lutraire petits-plis, Lutraria plieatella.

L. testa ovato - rotundatâ , tenui , pellucidâ , alôâ
;
pUcis

Ienuibus transyersis , crebris 5 laLere antico brevi sub-

(tngulato.

jAn maclra papyracea? Gmel. p. 3257.

Chemn Conrh. 6. t. 23. f. aSi ?

Habite. . . Probableiuent FOcéan indieu. Mus. n.»
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10. I.utraire gros-plis. Lutraria crassiplica.

L. lesta ovato-rolundatâ , lenui, pellucidd, albâ, coni>exà\

plicis transversis , majusculis , cotupositis ;
latere. poslico

brevissimo-

(b) An ejusd. far? Encycl. pi 255. f. 2. a. b.

Habite.... probablemeiu l'Occan indien. Mus. n." Largeur,

3o millimètres.

11. Lutraire applatie. Lutraria coinplanata.

L. leslà ovalà , tenui, arcuatim plicatd
;
pUcis transversim

strialis.

HJaclra compIanaCa. Grv.e\. -p. SaGi.

CLemn. Conch. 6 t. 24. f- 238.

Encycl. pi. 258. f. 4-

Habite rOce'an indien. Je n'ai point vu cette espèce? et, quoi-

qu'elle soit sans doute très-voisine de la précédente ,
elle eU

dirréreute et plus allongée transversalement.

12. Lutraire dent-épaisse. Lutraria crassidens.

L. lesta ovatd , solidà , opacà , transversé substriatri^ dente

cardinali crasso ; foveà lignmenli non prominente.

Mon cabinet.

Habite. . . . Fossile des falluns de Li Touraine.

MAC T RE. (Macira.)

Coquille Iransverse ,
inéqnilalérale ,

suhtrigone ,
un

peu baillante sur les côtés , à crocliels protubérans.

Une dent cardinale comprimée
,
pliée en gouttière sur

cliaque valve , et auprès une fossette en saillie. Deux dents

latérales rapprochées de la charnière , comprmiées

,

intraules. Ligament intérieur, inséré dans la losselte

cardinale.

Testa transs^evsa , inœquilatera ,
subliif;ona , late-

rihus paulisper hians ; natibus promiiientihus.
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Dens cardinalis in utrdque valvâ compressus ^

plicato-canaliculatus
, cumadjectdfoueold intus promi-

nula. Dentés latérales duo cornpressi\ iitrinque prope

cardinem admoti , inserti. Ligamentum internum ^ in

foveold cardinallinsertum,

O BSER VATIONS.

T.es 7nac£res , débarrassées des lutraires qui en obscur-»

cissaient le caractère ou !e rendaient inexact , constituent

un très-beau genre, assez nombreux en espèces. Ce sont des

coquilles marines , souvent un peu grandes
,
presque tou-

jours trigon es , légèrement bâillantes sur les côtés, soit

lisses, soit ridées ou sillonnées transversaleinent. Le carac-

*tere de leur charnière est assez singulier : on voit sur cha-

que valve , sous les crochets , une dent comprimée
,
plie'e en

gouttière
,
quelquefois comme divisée en deux pièces diver-

gentes; et à côté se trouve une fossette subcordiforme

,

oblique, qui donne attache au ligament des valves. On
remarque en outre deux dents latérales comprimées et in-

trantes; Tune rapprochée plus ou moins de la fossette du

ligament, et l'autre de la dent cardinale.

Quand la fossette est fort large , comme cela a lien dans

certaines espèces, la dent cardinale est très-oblique , rétré-

cie et même en partie avortée ; mais les dents latérales exis-

tent toujours.

Par un des côtés de sa coquille, l'animal fait sortir deux

tubes qu'il forme avec son manteau , et par l'autre un pied

muscuîeux, comprimé.

ESPECES.

I Mactre géante. Mactra gifçanlea.

M. tesld magnà, ioîldà , ulhidofuhJ, iranscersan sub-

slriatj , intih nales hlanle
.,
foveà cardinali maximâ

co:dntà.
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Encycl. pl.aSg. f. i. Chemn. Conch. lo. 1. 170. f. i656-

Habite les mers de l'Amériqne septentrionale. Mus. n.o Mon

cabinet. Le bâillement entre les croi^cts est ici dans le sen«

de l'onvertnre des \alves , et en cela fort différent de celui de

l'espèce suivante.

a. ISInctre de spengler. Mactra spengleri.

M. testa Irigonâ , Icei'i; vulvâ plana., nalibus distanlibus ,

operturd lunatd separatis.

Jilactra spengleri. Gmel. p. 3a56.

Cliemn. Conch. 6. t. ao. f. 199—101.
' Enryci. pi. aSa. f. 3, a. b.

Habite les mers du Cap de Bonne-Espérance. Mus. n." Mon

cabinet. Espèce peu commune j recherchée et très - dis-

tincte par ses caractères.

3. Macire striatelle. Mactra striatella.

M. testa magnâ^ pellucidâ, alhà , convexà; vulvâ obliqué

strialà, angulo obluso circuniscriptà; natilus subslrlatis.

Encycl. pi. a55. f. 1. a. b.

Habite. ... les mers de l'Inde? Mns. n.o Mon cabinet. Je croîs

que cette espèce a clé confondue avec la suivante dont elle

est bien distincte. Elle devient pins grande.

4. Mactre caiinée. Mactra carinata.

M. lesta Irigonâ
, pellucidà, aliâ, convexe:, vulvd angulis

lainelld elevatà carinatis circumscriptd; nalibus lœvibus.

Giialt. test. tab. 85. fîg. F.

Knorr Vc)gn.6. t. 34 f. i.

Encycl. pj. a5i. f. i. a. b. c.

An mactra strintula? Gmel. p. SaS^.

Hfibite.... la Méditerranée ? L'océau «les Indes ? Mus. ti,„

Mon cabinet. La planche a5i. f. a. et celle »53. f. i. de

l'Encyclopédie, représentent nne mactre .^ angles du corselet

aigns , mais point carinés. Je crois que ce n'est ^u'ud«

variété. '

'). ùJ.TCiie fative. Mactra heluacea.

M' lesta ovato - trigonà
,
paUid'e albd , fulvo ' radt'atd

i
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vuhà lunuhique convexis , rufis j denlibus laleralibus

remous.

I\Jaclrag/aucciM.Gme\. Excluso Bornii synonymo.
Mactra helvacea. Chemn. Çoncb. 6. p. aSij. t. 23. f. iZi. 253.

Encycl. pi, 256 f i. a. b. Poli test. i. t. iS. f. i—3.

Habitcles côtes d'Espagne, de l'Italie. Mns. n.o Mon cabinet.

Elle devient fort grande j ses crochets sont lis8e<;. Les vieux

individus sont roux, obscurément rayonnes.

Ç, Mactre rostracée. Blactra grandis.

]\I. testa trigond , antice productiore suhrostralà , lœ^i

,

cennnà^ pallidè radiatà ; natibus tumidis, fusco-t'iolaceis.

Illactra grandis. Gmel. n.o I3.

Cheran. Conch. 6. t. sS. f. 228.

Encycl. pi. 253. f. i. a. b. Bona.

Habite. . . Ses rapports avec la suivante, dont elle est cepen-

dant très-distincte, font présumer qu'elle vit dans l'Océan

atlantique et peut-être Européen. Mon cabinet.

J. Mactre lisor. Mactra stultoram.

i\l. testa ovato-trigonà , lœvi , subdlaphanâ , pallidè fulvâ \

radiis alhidis obsoletis\ fade interna albido - purpu-

rasceiite.

B'Iactra sLultorum. Gmel. n.^ii.

Lisor. Adaus. Seneg. tab. 17. f. i6- Poli test. i. t 18. f. 10— 12.

Chcnin. Conch. 6. t. 23. f. 224. 225.

Encycl. pi. 206. f. 2. a. b.

(h; f^'ar. testa minore
-,
pallidiore \ natibus alhidis.

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe et l'atlantique.

Mus- n. ' Mon cabinet. Les individus paiTaits ont hs crochet*

violets, comme dans la m, Rostracée, uiaid leur coté antérieur

ne s'avance pas de la même manière.

8. M^.'ictre mouchetée. 3Iactra niaciilosa.

M. testa ovato-trigonâ , spadice.o-rufi/ , radiis macidlsque

allas i'ariegatd ] natibus vulvâ lunuh/qiic sul/i'ioluceis.

Mus. n.o

Habite Elle est plus brillante, plus vivement colorée ei

moins tiigone que la précédente. Intérieurement, elle a

Uois taches pourprées, dans la partie inîéneurc de ses valves.



SANS VERTÈBRES. 4?^

^. Mactre paillée. Macira straminea.

M- testa ovatotrîgonâ, lenui , lœt^i , subirradiatd] natibus

obsolète rufis.

Mon cabinet. An Schroet. einl. in Conch. 3. t. 8. f. 2.

Habite. ... Je soupçonne qu'elle n'est qu'une variété de la m.

Lisor ; mais elle est singulière, presqu'uaicolorccl luisante-

10. Mactre australe. Mactra australis.

m. lesta trigonà, solidà , albà ; slriis Iransversis tenuibus,

subfurcalis\ facie interna maculis violaceis nebulosis.

Mas. n."

An macira glabrata 7 Gmel. n.o 7. Chcmn. Conch. 6. t. 22.

f. 21 6. 217.

îlaliite les mers de la Nouvelle IloUande, au port du Roi Georges.

Largeur, 89 millimètres.

11. Mactre violette. Mactra violacea.

/''. testa ovato-lrigonà , tenui, inlus extusque t^iolcxCeâ ;

natibus saturioribus -^ vuli/âanorjue albidis.

Macira violacea, Gmcl. n.o iS.

Chcmn. Conch. 6. t. 22. f. 21 j. iil\.

Encycl. pi. i5!\. f. i. a. b.

Habite l'Océan Indien , sur la côte de Tranqnebar. Mus. n.'^

Mon cabinet. Elle est très-obscurément rayonnée.

12. JNÎactre fasciée. Macira fasciata

ISl. lesta trigonâ , lœvi , tenui , subdiaplianà ^ albd'^ zonis

distantibus violaceis ; vulvâ slrialà.

Gualt. Conch. t. 71. Cg. B.

An mactra coralUna ? Grad. n." g.

(b) Var. testa radiis pallidè fuluis ornald.

Habite.... probablement TOcéan aiianiiquc. l\lon cabinet.

Coquille, dont je ne connais pas de figure passable , toujours

ornée de zones violettes, d'un blanc violet intérieurement,

ventrue , rare dans les collections.

i.^. Mactre enflée. Mactra turgida.

M. lesUî oi'. to-trigonâ 1 tumidà, lenuL,lœvi ^alLà, natibus

rubescetitibus ; vuUàeleganlcr striaid.
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List. Cotich. t. a63. f. gg. ?

Clieran. Conch. 6. '.ai. f. aïo. aia.

Mactra turgida. Gmel. n." 17.

Encycl. pi. 255, f 3 a. b.

Habite les mers de l'Inde, Mas. n.o Elle a une tache rouge-

pourprée sous chaque crochet.

14. Mactre plicataire. Mactra plicataria.

M. testa albd , diaphand , transverse rugoso-pUcatd ; vulud

planiusculà 5 ano depresso , oblongOr

Chenin. Conch. G. t. 20. f. 20a—204.

Encycl. pi. 255. f. 2. a. b.

Mactra plicataria. Gmel. n.° 2.

Habite TOcéan Indien. Mon cabinet,

r5. Mactre rufescente. Mactra rufescens.

M. testa oi'ato-trigond , tuniidd , 6^5* lœvigatàfulvo-rtifes-'

cenLe\ supernè striato plicatd-

Mus. n,o

Habile à la Nouvelle Hollande , dans la baie des chiens marins,

La pointe des crochets est viole te. Largeur, 55 miilimèircs.

16. Macire tachetée. Mactra viaculata,

M testa obtus' Irlgonû , injlatd , tenui , albidd j macidis

spadiceo-rufis , ano impress».

Clienin. Conch. 6. tab. 21. f. 208. 20g.

Kabite les mers de riude. Mon cabinet,

17. Mactre subplissée. Mactra subplicata.

JSL testa tr'gonâ-, tenui, alla, lateribus baseos subplicata
]

disco lœi-i -y cardinis dénie luteralibilobo.

Mus. n.°

Habite.... Le corselet est circonscrit de chnqne côté par un

angle romme dans la M. plicataire; néanmoins sa forme et

son aspect lu di>ti; guent.

18. Macire tiîangnlaise. Ma'^ira triangiilans.

M- lesta IrianguLiri, solUlâ , albâ , transicrse pl'ealâ
\

maculis spadiceis spo.rsis : superioribus majoribus.
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Éncycl. pî. a53. f. 3. a. b. c.

Habite.... Mus. a." Mon cabiaet. Coquille très-rare.

19. Mactre lactée. Mcictra lacteci.

M. testa o^ato-trigonà ^ subturgîdâ , tenui , pellucîdd,

albà
^
fasclis lacteis ; striis transversis lenuisiiinis,

iPoli test. I. lab. 18. f. i3. 14.

jin mactra lactea? Gmcl. n <> lo.

Habile la Méditerranée , au golfe de Tarente; Mon cabinet.

Cotjuiiie très-blanclic Largeur , 35 millimètics.

ao. Mactre raccourcie. Mactra abbreviata.

M testa obtuse trigond , transe'ersint abbrefiatâ, albà ; anû

fuivâque déganter plicatis.

Mus. a."

Habite les mers de la Noavelle Hollande , an port Jackson.

Largear, 34 millimètres.

ai. Mfi'^tre ovaline. Mactra o^alina.

M testa ovatâ , tenui, peliucidd, supernè fenuissime striaid\

fulud angulo circumscriptâ j naiibus Icevissimis.

Mon cabinet.

Habite l'Océan Indien.-' Elle est blanchâtre. Largear j

35 millimètres.

aa. IVIactre biancJie. Mactra alba.

M- testa obtuse trigond , turgîdd , subpellucidd, albà ; strîit

transversis minimis j lineis tongitudinalibus raris, ob~

soletis.

jin mactra lactea, etc. Chemn. Concb. 6, t. aa. f. aao. aai.

Encycl. pi. a64 . f. 5 .?

Habite. ... les mers de l'Inde. Mus- n.»

a3. Mactre solide. Mactra solida.

M. testd trigond, op'Cà, lesviusculd, subantiquaU.

Mactra solida Lin. Syst. n;it. p. 1126, Gmêl. n.» j3.

(a) Testa unicolor, albido-cinerascens aut Jiavescens.

List.Conch. t. a53. f. 87. Pennant Zooli brit 4 t. 5i.f. 43.A.
Encycl. pi. a58. f. i. Chemn. Conch. 6. t. a3. f. a3o.
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(Î3) Var. testa cingulls oUvaceis fuscis aut cœruîeîs pîcla.

Da Costa lest. brit. lab. i5. f i. Knorrvergn. 6e t. 8. f. 5.

Cliemn. Conch. 6. t. 23. f, 229.

Habite TOcéan d'Europe, Très-commone dans la Manche.

Mus. n.o Mon cabine|. J'en ai une variété à zones élevées ,

pliciformes, de la Mf^nche.

24. Mactrê marron. Mactra castanea.

M- testa parvuld , trîgond , opacd , subantiquatà , satumlè

castanea.

Mas. n.o

Habite.... Elle fat envoyée de Lisbonne , et vient peui-être

du Brésil. On pourrait la regarder comme une variJtc de )a

précédente ; mais elle est proportionnellement moins cievéc.

Largear , 34 millimètres.

vJ). Mactre rousse. Mactra Tiifa.

M. testa ovato-trîgonâ , turgidd , tenui , lœui, fuli'o-ru''d
j

radiis albidis obsoletis } natibus sub^'iolaceis.

Mus. n.o

Habite... te Elle est bombée et fort différente de la m. Lisor.

Largeur
, 4" à 4^ millimètres.

atn Mactre sale. Mactra squalida,

M. testd subtrigond, tumidd , inœquilaterd, fulvo - squa-

lidd \ latere antico maciild fuscd tincto.

Mas. n.o

Habite. . . . Elle est d'un blanc jaunâtre , obscurément tachetée

de fauve, sans ressembler à la m. tachetée. Largear, 4?

millimètres.

27. Mactre du Brésil. Mactra Brasiliana.

31. testa ovato -ellipticd , subtrigond, albd , lœ^îusculd i'

valvd striis longitudinalibus oblique dlfaricatis, epi-

derme fuscd tectis.

Mus, n.o

Habite à Rio Janeiro. Lalande fils. Largeur, 71 millimCtreso

Elle est presqn'éq^uilatérale.
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28. Mactre donacie. Maclra donacia.

J\J. lesta solidâ
f
Iransversè striafà:, Intere pos/ico hrevisi

sirno , subiruncato ; antico uaîdè productlore.

Mus. n.o

Habite.... Elle est très-différente de la Intraîre solénoïde ,"

et presqa 'aussi grande. Je n'en ai \u qu'une valve.

29. Mnctre déprimée. Mactra depressa.

M. testa subovatà , tenui , pellucida, candidà, convexa
]

disco lœvi depresso '^ lateribus striato-plicatulis.

Cliemn. Conch. 6. tab. 1^. f. 284.

Habite .... les mers de l'Inde. .' Mus. n.o Largeur
, ^8 millim.

30. Mactre lilacée. Mactra lilacea.

M- testd ovato-trigond , solidâ , albo-violacescenle ,siipernb

déganter plicatà, infernhlœyignld) cingulis naiibusque

i'iolaceis.

Mus. n.»

Habite.... Elle Tient de Lisbonne, pcnt-être rapportée du

Brésil. Elle offre à 1 intérieur, une grande tache fauve sons

chaque crochet. Largeur , 4^ millimètres.

3i. Maclre trigonelle. Mactra trigonella.

M- testé trigonà, inœquilaterà , albd \ dentîbus cardinall'-

bus obsolelis , subnullis.

Encycl. pl.aSg. f. 2 a. b. c ?

Habite à la baie des chiens marins. Mus. n.*

32. Maclre deltoïde. Mactra deltoïdes,

Jil- lesta ovato-tr'sonn, incequilaterd, albâ; îatere poslîco

hrei^'iore^ vulvà anoque eleganter plicatis.

Mus n.o

(b) Eadent testa majore, fossili. deGrignon.

(c) Eadem testd mul'o minore, fossili. de Bordeaux.

Habite. . . La variété b. fossile est large de 34 millimètres,

33. Mactre crassatelle. Mactra crassatella.

M. testa trigonà, solidd, umbonibus tumidà, transversi

striatd , subantiqualdj denlibus laleralibus crassiasculis.
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Mactm truncata^ Muntag. ex D Leach.

Habile TOcéan britannique. Mon cabinet. Communiquée par

M. Leach. Couleur fauve , avec quelques zones rousses ou

livides.

GRASSATELLE. ( Crassatella. )

Coq. inéquilatërale , suborbiculaire ou transverse
,

à valves closes. Deux dents cardinales subdivergeiues et

une fossette k côte. Ligament intérieur, inséré dans la

fossette de chaque valve. Dents latérales nulles ou

ohsoleltes.

Testa inœquildtera, suhorbicularis 'Vel transversa ,

clausa.

Dentés cardinales subbiniy cuni foveâ laterali acl~

jectd : latérales nulli aut obsoleti. Ligamentuni inter^

nam , foveùld cardinali insertum.

OBS E R VAT lOKS",;

Les crassateïles ont beaucoup de rapports avec les

mactres et avec les hitraires : et en effet , dans chacun de

ces trois genres , le ligament des valves est intérieur et

attaché dans la fossette cardinale de chaque valve. Mais,

dans les crassateïles, les valves réunies âont tout à fait closes

,

au moins sur tes côtés , ce qui n'est pas ainsi dans les mactres

ni dans les lutraires.

Il n'y a que deux dents cardinales apparentes dans les

crassateïles
,
parce que la fossette un peu large a fait avorter

la troisième, ce qui fait que cette fossette se trouve à côté

des dents cardinales. Dans certaines espèces, le ligament,

quoiqu'intérieur , se montre un peu à l'extérieur , mais

inoins que dans les amphidesmes.



SANS VERTÈBRES. 4^ ^

Toutes les crassatelles sont des coquilles marines, régu

-

li(!ires, équlvalves , inéquilatérales , libres, ou qui n'adhè-

rent point aux corps marins. La plupart des espèces acquiè-

rent avec l'dge beaucoup d'épaisseur.

ESPÈCES.

Coquille non fossile.
1

1. Crassatelle de King. Crassatella kingicola.

C- testa ovato-orhiculalâ , suhgibbà , albido-Jlavescente ,

obsolète radiâtci
-^

striis transversîs exiguis j natiOus

plicatist

Mus. n."' Annales , vol. 6. p. /[cS.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à Tile King, Péron

et Lesueiir. Son épidcrme est brnn , manque à la base de U
ccq. Largeur, ^5 millimètres.

2. Crassatelle donacine. Crassatella donacina.

C- testa oi>ato-trigond , valde inœqidlaterà
,
gibbà ; striis

transfersis exiguis ; natibiis lœvibus.

Mus. n.** Annales, vol. 6. p. 4o8.

(b) Eadem natibus plicato-rugosis, î\Ion cabinet.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Epidcrme mince ,"

brnn - ronssàtre. Le côté postéiieur plus court et arrondii

l'anus et le corselet enfoncés.

3. Crassatelle sillonnée. Crassatella sulcata.

C' testa ovalo-trigonà , valdè inœcjailaterâ
, gibbd, trans-

versini sulcato - plicald \ latere antico angulato produc-

liore.

Mns. n.o Annales , vol. G. p. 408.

(b) Eadem testa minore fossili.

Crassatelle sillonnée. Annales da Mns. vol. 6. p. 409.0.03.

(c> Var. testa magis depressà , clcgantissimé plicalâ.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à la baie des cliica

marins. Elle est par-iout élégamment plissée et sillonnée

transversalement ]
ses crochets néanmoins sont presque lisses.

Tome P^, 3

1
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Taille «les précédenles. La coquille (b) se trouTC aux phyi-

roiis de Beauvais. La variété (c) se troave à l'île aux

Kanguroos. Voyez Chemn. Conch. vol. lo. tab. 172. f. iGfiS-

16(59. C'est (le cette espèce qne paraît se rapprocher notre

crassatelle renflée fossile.

4. Crassatelle rostree. Crassatella rostrata.

C. testa crassâ , ovato-trÎ£;onâ , Icefigalà , ros/ratâ; latere

antico productiore subanguluto ; l'ntùs margine crenulato.

Mus. n o Annales vol. 6 \i. 4o8. Mon raîiinet.

Habite l'Oi éan des Antilles , de l'Amérique méridionale.

Epid raie brun ^ test fauve ou j.iunàtre à l'extérieur , fine-

ment rnj'onné par des lignes verticales peu apparentes.

5. Crassatelle polie. Crassatella glabrnta.

C. iestà trigonâ ySolidsi , supern'e anticèque sulcatâ \ natibus

umbonibusque glabratis.

]ijiictru ' m yrl. pi 257. f. 3.

Crassatella glubrata Annales dn Mns. 6. p. 4o8.

y4n mactra glil>rata ? Gmel. p. S-iSS.

Habile. . . . l'Océan d'Afrique ? de l'Inda ? Mus. n.o Mon cab.

6. Crassatelle ,«;ubrayotinée. Crassatella subradiata.

C. testa trigonà , subcequilaterd , Iransi'ersè sulcatâ

,

griseo-fuh'd ; radiis albis interruptis , obsoletis.

Cabinet de M. Valenciennes.

Habite l'Océan ausir.d. Rapportée par M. Milbert , Aa vojAge

de Baudin. Hetite coquille formant presqu'une transition à

l'espèee suivante. Largeur, i6 à 17 millimètres. Le 7/iacfrtx

striatUy Chemn. Conch. 6, t. aa. f. 112. , en offre un peu

l'aspect.

T. Crassatelle de Gainée, Crassatella contraria.

C. testa trigonà , tumidà , abd aut fulvo-rubescente , ma-

culis spadiceis varia j antice striîs transversalibus , pos-

lice lo'igitudiiialibus.

Vinus Chemn Conch. G. p. 3i8. t. 3o. f. 3i7-3ig.

Crassatella undulala. Annales du Mus. 6. p. 4oS. Venus

contraria. G.ucl.

(a) 2 esta alja\ maculis rufisjlexuosispictâ f natibus Uyidls.
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(h) Testa fulvo-ruhescens ; maculis fuscîs variis \ natibus

rubris.

Habite l'Océan d'Afrique, les côtes de Guinée. Mon cabinet.

Cette crassatelle obmscmcnt trigone , renflée dans les deux

varictés , est crénelée au bord interne des vaUes. Ses crochets

sont colorés.

8. Crassatelle ei coin. Crassatella cuneata.

C. testa solîdci , transversd , lœt^î , suhcuneatd \ taCere

poslîco bre^ûsimo suhtruncato.

Mus. n "

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l'île aux Kangnroos.

Forme d'un ^oraax; couleur blanchâtre ; largeur, 27 raill.

9. Crassatelle erycinée. Crassatella erycinœa.

C- lesta trîgond , lœi'igatâ
, ful^/o-wirescente , depressîus~

culd
i
natibus decorticaiis.

Mus. Uo
Habite les mers australes. Mon cabinet. Communianée par

M. Labillardière. Largeur, 18 à 20 millimèires.

10. Crassatelle cycladce. Crassatella cjcladea.

C- testa obtuse trîgonà, gibbà , tenui-^ striîs transcersîs

exiguis ] dentibus lateralibus longiuscuUs.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Voyage de Péron. Taille et forme

de la cyclade cornée. Couleur
,
gris rougeâtre.

11. Crassatell.T Striée. Crassatella striata.

C. testa trigond , compressa'^ strîis transversîs j crassis i

sulciformibus j umbonibus lœyigaCis.

Mactra striata, Gmel. p. 3267.

Chcmn. Conch. G. tab. 23. f. 222— 223.

Encycl. pi. aS^. f- 4-

Habite.... Cabinet de M. Valenciennes. Mas, n.o Coq. blan-

châtre; largeur, ::5 millimètres. On U dit do la Nouvella

Hollande.
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Coquille fossile,

12. Crassalelle renflée. Crassatella tuuiida,

C. testé' oi'ato-ln'gonà , œtate gibbà craisùsùnd; anlico

latere angulato] natibus Iraasversè sulcatis ; margîne
inliis denticulato.

Annales du Mus. vol. 6. p. 4o8.

Chemn. Conch. 7. tab. Gg. lltt. a b. c. <3. Venus ponderosa.

Gniel.

Encycl. pi. 25y. f. 3. a. b. yJn mactra crcnus ? Gmel.

Habite.,.. Fossile de Giignon. Mas. n.o Mon cabinet. Son

analogue vivante paraît être la crassatelle sillonnée, n.o 3.

Elle est striée et , dans certains individus , toul-à-fait sillon-

née transversalement. .

1 3. Crassalelle sinuée. Crassatella sinuata.

C. testa oblique trigonâ , tumîdâ , transversè sulcatâ
;

latere antlco subaiigulato , sinuuto.

Mus. n.o

Habile.... Fossile des environs de Bordeaux.

14. Crassatella slriatule. Crassatella striatula.

C. testa ovalo-trigonâ\ striis sulcisi'e transversis , crebrîs,

tenuibus.

Habile. . . . Fossile du cabinet de M. Valcnciennes , trouvé prè»

de St.-Brienx.

i5. Crassalelle comprimée. Crassatella compressa.

C' lesta ovatO'Orbiculatâ ,
planiusculd , antice angulatd

j

suies Iransversis tenuibus , scalariformibus , ad nates

eminentioribus.

Cr. compressa. Annales du Mas. vol. 6. p. 410.

Habile Fos>ile de Grignon cl de Conrtagnon= Mon cabin.

Mus. n.» Le boid interne des valves est finement crénelé.

16. Crassalelle lamellense. Crassatella lainellosa.

C. testa transvershn oblongJ
,
planiusculâ , anticè angu-
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latâ ; cingulls Iransversallbas erectis , remotîs , lameUi-

formibiis.

Crass laiiiellosa. Annales du Mas. vol. 6. p. 4'o-

Brandcr foss. h. tab. "j. f, Hc) .pro 89. Tejlina sulcata.

(b) Var. lesta lurgidiore, transuersim breuiore.

Habite.. . Fossile de Grignon. lilus. n." Mon cabinet. Elle

a aussi le bord iaicrue de» valves finement crénelé.

ly. Crassatelle îrigonée. Crassatella trigonata.

C. testàparvuîà y orbi'culato-trigonà , transuersim elegan-

terque sulcutd •^nalibits lœviusculis .,
margine integer'

riino-

Crassatella Iriuiigulari's. Annules dn Mus. 6. p. ^ii.

Habite.... Fossile de Grifrnon et de Magnitot. Mon cabinet-

Etc. Ajoutez la cr. lisse et la cr. bossue des Annales ^ dont je

n'ai pas d'exemplaires sous les yeux.

18. Crassatelle large. Crassatella latîssima.

C. testa ellipticà , compressa , maxiinà, Iransversini inœ-

qualiter sulcata j latere antico subangidalo ;
margine

/ intégra.

Cabinet de M. Faujas de S t -Fond.

Habite.... Fossile de Saint-Iries, près de Boulenne , dépar-

tement de Vaucluse. Elle est large, plate et d'une taille ex-

traordinaire. Largeur^ i32 millimètres.

ERYCINE. (Erycina.)

Coquille transverse, suLinéquilatérale, équivalve, rare-

ment bâillante. Deux dents cardinales inégales , diver-

gentes , ayant une fossette interposée. Deux dents laté-

rales oblongues , comprimées, courtes, intrantes. Liga-

ment intérieur , fixé dans les fossettes.

Testa transversa , siihinœquilatera ^ œquivolvis _, raro

hians. Dentés cardinales duo , inœquales ^ divarîcali
_,
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cum foveolâ interpositâ. Dentés latérales duo

,

obloiigi ^ compressi^ brèves _, inserti. Ligamentum inter-

nuïUj, in foveolis ajjixurn.

OBSERVATIONS.

Les erycînes sont des coquilles en quelque sorte équivo-

ques , dont le vrai caractère de la charnière est assez diffi-r

elle a juger. On y aperçoit deux dents inégales divergentes

entre lesquelles est une fossette. Mais l'une de ces dents se

réunissant avec la base de la dent latérale de ce côté , on la

prend quelquefois pour une dent bifide , et l'on croit voir

dans son lobe externe, l'élément de la dent pliée des mactrer,

Néanmoins l'enfoncement qui, dans l'autre valve, corres-

pond à ce lobe , suffit pour montrer l'erreur. Je ne citerai

ici qu'une espèce , parce que celles que j'ai indiquées dans

les Annales du Muséum , ne sont plus sous mes yeux.

ESPECE.

I. Erycine cardioïde, Erjcina cardioides.

E- testa oi^ato - orhiculari , paruuld , decussatim sLriatà :

striis transt'ersis remotis , longitudinalibus creherrimis.

Mas. n.o

Habite les mers de la Nonvelle Hollande, au port da Roi

Georges. Trouvée sur le sable. Largeur , 9 ou lo millimètres.

Etc. Pour les Erjcines fossiles, yoyezles Annales du Muséum,

vol. 6. p. 4» 3.

ONGULINE. (Ungulina.)

Coquille longitudinale ou transverse , arrondie supd-

rienrement
,
presque équilate'rale ; à valves closes. Le*

crochets écorcliés.
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Une dent cardinale courte et suLLiûde , sur chaque

valve, et h côté une fossette oblongue, marginale, divsée

en deux par un étranglement. Ligament intérieur, s in-

sérant dans les fossettes.

Testa longitudinalis aut subtransversa ^ snjjerne

rotundata j subœquilatera ; valvis non liiantibus.Nates

decorticati.

Dens cardhialis in utrdque valida, brevis subdi-

visiis , cum adjecld foved oblon^d , marginali^ inedio

angustato - divisa. Ligamentum internum Jbweis in-

sertum.

OBSERV AXIOWS.

Ce genre , établi par Daudin , est remarquable par la

fossette qui reçoit le ligament. Elle est oblongue et comme

divisée en deux fossettes , l'une au bout de l'autre. Quoique

le ligament soit intérieur , on Tuperçoit au-deliors, à cause

de la situation presque marginale des fossettes. Les ongu-

lines sont, sillonnées au-dehors , et teintes de rouge en-

dedans.

ESPECES.

I. Ongnline allongée. UnguUna oblonga.

U. testa fuÎMO'fuscà ,arcuatim rugosà , supernè rotundata

^

longitudine lalitudinem superante.

Ungulina. Daud. Bosc. liist. nat. des coq. 3, p. r6. pi. 2q.

f. I. 2.

Habite.... Patrie inconnue. Mon cabinet. Longueur , 27 mil.

coquille convexe, cnfle'e , arrondie dans sa jeunesse , s'allon-

geant avec l'âge.

a. Onguline transverse. Ungulina transversa.

U' testa rotundato-transvcrsd
f
rugosà, fulvo-fuscâ.
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Mus. n.o

Habile. . . . Cette onguline n'est peut-être qa'une variété do îa

précédente. Elle est seulement un peu plus large que longue.

SOLÉMYE. (Solemya.)

Coquille inéquilalérale , équivalve , allongée transver-

salement , obtuse aux extrémités , à épitlerrae luisant

,

débordant. Crochets sans saillie, à peine distincts. Une

dent cardinale sur chaque valve, dilatée , comprimée

,

très- oblique , légèrement concave en-dessus, recevant le

ligament. Ligament en partie intérieur et en partie

externe.

Testa inœquilatera ^ œquivalvis , transversim oblon-

ga _, extremitatibus ohtusa j épidémie nitido marginern

prominente. JYates non prominuli ^ vix disdncti. Dens

cardinalis in utrdnue vah'd , dilatatus , coinpressns ,

perohliquus j siiperne suhconcavus _, ligamentuin ex-

cipiens. Ligamentuin partïm intermun , partini cx-

ternuni,

O BS E RVATION S.

Au premier aspect , les solèmyes ressemblent à des mo-

dioles , et néanmoins leurs caractères les rapprochent des

solens et plus encore des anatines. Ce sont des coquilles

aninces, transversalement ohlongues, presque cylindriques

ou cylindriques-déprimées , obtuses aux extrémités, et mu-

nies de rayons écartés, divergens
,
qui partent des crochets

et vont se terminer au bord supérieur des valves, ainsi

qu'à leurs extrémités latérales. Elles sont recouvertes d'un

èpiderme brun, très-luisant, qui déborde la coquille en se

déchirant, sur-tout vers son côté antérieur. Ces coquilles
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ne sont point bâillantes postérieureinent , mais elles le sont

un peu à leur côté antérieur. Les deux dents cardinales qui

reçoivent le ligament ont une callosité courante au-dessous

de chacune d'elles ; mais ce ligament resserré entre la dent

et le bord de chaque valve , se montre en outre au dehors
,

enveloppant le bord de la valve.

ESPECES.

1. Solémye australe. Solenij a oustralis.

S. testa oblongd, fuscd , nitidà , radlaLà ; valvis propè nates

emarginaLis.

Mus. n.o Mya marginipeclinata. Péroa,

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, au port du Roi Georges.

Largeur , [\o à 5o millimètres.

2. Solémye méditerranéenne. Solemja mediterranea.

S. lesta ohlongà , fascd , Jiilidà y fiavo-radiatà \
val^'is mL

nates indi^isis.

Poli , test. 2. p. 42« et vol. i. tab. i5. f. 20

__ Solen. Encycl. pi, 225. f. 4-

Habite la Méditerranée, dans le sable. Cabinet de M, Falen-

ciennes.

AMP H IDE S ME. (Amphidesma.)

Coquille transverse , inéquilatérale , subovale ou arron-

die
,
quelquefois un peu bâillante sur les côtés. Charnière

ayant une ou deux dents , et une fossette étroite
,
pour le

ligament intérieur. Ligament double: un externe court;

un autre interne , fixé dans les fossettes cardinales.

Testa inœquilatera , transversci, suhovalis fvel roturi'

data , interdiim lateribus subhians. Cardo dente unico
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vel dentlhus duohus j cuin foveold angustd ligamento

interno idonœd. Ligamentum duplex : externum

hreve ; internum in foveolis cardinalibus affixum.

OBSERVATIONS.

Les amphidesmes semblent
,
par leur réunion , former un

groupe artificiel , et néanmoins ils se tiennent tous par

ce rapport singulier, d'avoir deux ligamens ; un extérieur

qui maintient les valves, et un autre intérieur, fixé dans les

fossettes de la charnière. Quelques-uns offrent , outre les

dents cardinales , des dents latérales plus ou moins saillantes.

Depuis assez long-tems
,
j'avais établi ce genre dans mes

cours , sous le nom de donacilie ( extrait du cours , etc.

p. 107), parce que l'espèce que je connus d'abord avait

l'aspect d'une donace.

Ces coquillages font une sorte de transition des mactra-

cées aux conchifères dimyaires à ligament extérieur, La

plupart sont de petite taille.

ESPECES.

1. Amphidesme panaché. Amphidesma variegata.

A. testa suborbiculatà, convexo-depressâ , tenui, albido'

purpurascente , maculis liturœformibus spadiceis; natibus

contiguis , radiatis.

Tellina. Encycl. pi. 291. f. 3.

(b) An ejusd var, mactra achatlna. Chemn. Conch. XL
t. 200. f. 1957. igSS.

Habite.... les côtes d'Afrique? Mon cabinet et celui àe

M Regley. La coqnillc de Chemnilz vient de Plade. Plis des

tellincs. Largeur, 4^ millimèires.

2. Amphidesme donacilie. Amphidesma donacilla.

A- testa ouato-trlgond , posterîàs breviore obtusà , albido

fulvofuscoque variegata , subiradiatâ.
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Mon cabinet. JJ/ûc/ra cornea. Poli, test. a. tab. tg. f. 9.—il

Habite la Médit» rraoce, ilans le colfe de Tareute. Coquille

petite, très-variable dans ses couleurs. Largeur, 20 millim.

3. Ampliidcsme lacté, ylmpliidcsma lactea.

A. testa rotunclaio-ellif't'câ , tcnni , albà, ni'lidà ; lalere

ant.'co sulhiaiile ; striis transi-ersis tenuissimis.

Tellina lactea. Poli , test, i . tab. 1 5. f. : 8. -jg.

Habite la Méditerranée, dans le golfe de Tarento. Mon cab.

La coquille est moins crbiculaire qne le tellina lactea d«

Linné Ses fossettes plus courtes ,
plus larges.

4. Ampliidesme corné. Ampliidestna cornea,

A. testa ovato - Irignnâ ,posterius Irevîssimd , corneo-

rufescente , immaculatà.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Ile de France? Largeur, 26 millimêtr.

Il semble avoisiner les crassalellcs.

5. Ampliidesme albellc. ylrtiphidcsma albella.

A. testa ellipticâ , tcnni, pcllucidâ, lœvigatd\ dente car-

dinal' foi'eâquc minimis.

Mus. n."

Habite.... If s mers australes. Voyage de Péron. Blanc,

luisant , transparent. Largeur, 20 à 22 millimètres.

6. Ampliidesme liicinalc. Ainphidesina lucmalis.

A. testa orhiculatd , gihlà , albâ , pellucidâ , Icei'i ^Joveis

cnrdinalibus angu<;tis , perobliquis.

Tellina lactea. Lin. Gmcl. n.o Cg.

Gnalt. test. lab. 71. Cg. D.

Chemn. Conch. 6. t. i3.f.i25. ,

Zucj'na. Encycl. pi. 9.86 f i.a. b. c.

Habite rOccaa d'Enrope. Commun dans la Manche. Mon cab.

"j. Ampliidesme de Boys. Awphidesma Bojsii.

A- testa ovatà, glubrà , albâ ; foveolis c.:rdinalibus brevius-

culis.

Maclra Bojrsii. Maton , act. soc. liun. 8. p. 72.11." 10.

Wood , acl. soc. linn. 6. t. x8. f. 9. 12*
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Habite les côtesd'Anglelerre', elc. Largeur, 18 millimètres.

8. Amphidesme exigu. Amphidesma tenuis.

A- testa minîmâ orhiculato-trîgonâ , subcequilaterâ ; denti-

bus laterallbus remotis-

Mactra tenais. Maton , act. soc. linn. 8. p. ya. n.° 8.

Abra tenuis. Leach.

Habile les mers d'Angleterre. Commaniqaé par M. Leach.

9. Amphidesme sinué. Ampliidesmajlexuosa.

A lesta parvulà , subglobosd , lènerrimâ ; sinu ab umbone
ad margînem decurrente.

Tellina Jlexuosa. Maton , act. soc. linn. 8. p. 56. n.o 16,

Thjrasira Jlexuosa Leach.

Habite les mers d'Angleterre. Communiqué par M. Leach.

10. Amphidesme mince. Amphidesma prismatica.

A. testa ovato-oblongà , submernbranaceà ,pellucidâ ] den-

tibus cardinalibus subnullis-^ lateralibus remotiuscutis.

Lîgula prismatica. Montag. test. brit. snppl. i3. t. 26. f. 3.

Ex D. Leach.

Abra prismatica. Leach.

Habite les côtes d'Angleterre. Commnniqné par M. Leach,

XI. Amphidesme phaséoline. Am.phidesma pliaseolina.

A. testa ot'atâ , subdepressd , tenui , albd; latere aiitico

brei'î , angulato , truncafo.

Mon cabinet et celui de M. P^alenciennes.

Habite à Cherbourg , dans la Manche. Coquille blanche, à

fossettes cardinales, étroites. Dents cardinales fortes j le»

latérales nulles. Largeur, 20 millimètres.

12. Amphidesme corbuloïde. Amphidesma corbu-

loides .

A testa ovato-oblongà .,
inœquivalvi , tenui; latere antico

longiore, angulato , truncato yepiderme longitudinaliter

strialà.

Mya IVorwegica. Chemn. Conch. 10, p. 345. t. 150, f. 1G47.

1648.
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Hahite la mer du nord, et dans la Manche. Mon cabinet et

celui de M. Regley.

i3. Amphidesme glabrelle. Amphidesma glabrella.

A. testcî subovali , albà , subpellacuîâ -, striis transversis

exiguis ] latere an-ico breviore, oblique Iruncato.

Mus n.o

Habite ks mers de la Nouvelle Hollande, à l'île anx Kangaroos.

Largeur , ^4 niillimèues.

14. Ampliidesme pourpré. Amphidesma purpuras-

cens.

A. testa ovali , lenui, obsolète transverslm striatâ ,par-'

vuld , albido-purpurascenle.

Habite les côtes de France, près de Cherbonrg. Cabinet de

M. de France.

i5. Ampliidesme mxléole. Amphidesm,a nucleola.

A. testa minimâ , rotundatâ , înœquîlaterd , convexd ^

albiddf lateribus punicels.

Habite les eûtes de France , aux environs de Chcrboarg.

Cabinet de M. de France. Largeur, 5 ou 6 millimètres.

16. Ampliidesme pliysoïde. Amphidesma pliysoldes.

A. testa orbiculato-globosâ , hyalinà, vesicularù

Mus. n.o

Habite an port du roi Georges. Péron. Taille d'an poii

ordinaire.

LES CORBULÉES.

Coquille inéqui\'aly'e. Ligament intérieur.

L'inégalité des valves n'est point uniquement le propre

des coquilles irrégulières : elle se rencontre aussi dans

certaines coquilles véritablement régulières*, c'est-à-dii« ,
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dont tons les Individus d'une espèce se ressemblent eniiè-

remenf, aux différences jjrès des âges. On en trouve effec-

tivement des preuves dans qnel'jues bucardes et autres
,

qui sont néanmoins des coquilles régulières, et c'est aussi

le cas des corbulées cjui, comme coquilles régulières,

ne doivent point faire partie de la f^tmille des camacées.

Ainsi, les corbulées sont des coquilles régulières,

inéquivalves , inéquilatérales et transverses. Elles avoisi-

nent évidemment les mactracées , et tiennent aux crassa-

telles et aux érycines par leurs rapports ; mais comme

coquilles inérjuivalvcs , elles s'en distinguent et constituent

une petite famille à part.

Les corbulées sont des coquilles marines , en général

de petite laille ou détaille m.idiocre. Elles ne sont point

sensiblement bâillantes sur les côtés , et l'un de leurs

crochets est toujours [dus proîuLérant que l'aulre. Je ne

rapporte à cette petite famille que deux genres j savoir :

celui des corbules et celui des pandores.

G O R B U L E. ( Gorbula. )

Coquille 'régulière , inéquivalve, inéquilatérale
,
point

ou presque point bâillante. Une dent cardinale sur

chaque valve , conique, courbée , ascendante et, à côté,

une fossette. Point de dents latérales. Ligament intérieurj

fixé dans les fossettes.

Testa regularis j inœquivalvis , inœquilatera _, sub-

clausa. Dens cardinalis in utrdque valvd , conicus

,

curvus , ascendens ^ cuin Jbwed laterali adjectd.
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Dentés latérales nulli. Ligamentum internum in foveis

insertum.

OBSERVATIONS.

Bnignière ne connaissait point les corbules , en formant

son tableau des genres des coquilles ; mais quoiqu'il nen ait

pas donné les caractères , il les reconnut et leur assigna un

nom générique , lorsqu'il fit dessiner les bivalves. Ces

coquilles avoisinent l'onguline et les crassatelles par leurs

rapports; mais elles s'en distinguent éminemment par l'iné-

galité de leurs valves , et par cette dent cardinale forte et

relevée qui les caractérise. On en connaît déjà un assez

grand nombre d'espèces. Leur taille est médiocre ou petite.

ESPECES.

I . Corbule australe. Corbula australîs.

C. testa ovatâ, valde inœquilalerd, lateribus subhîante y

slriis transversis undatis 5 latere antlco lon^iore , an-

gulato

Mus. n.o

(b) p^ar. lesta minore , anterihs magis depressà. Mas. n.o

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, au port du Roi

Georges, et ailleurs. Elle semble se rapprocher de la venus

monslrosa , que Brugnicre a rangée parmi ses corbules

( Encycl. pi. c>.3o. f. 2. a. b. c. ) ; mais la nôtre est différente.

Coquille blanchâtre , à côté postérieur très-court. Largeur^

35 millimètres.

a. Corbule sillonnée. Corbula sulcata.

C- lesta subcordatà , transi^ersim sulcafà, obsolète radiatâ
^

natibus gibbis purpurascentibus.

Corbula. Encycl.pl. a3o. f. i. a. b. c.

Corbula sulcata. Syst. des anim. sans verf. p. iZ'j.

Habite. . , . i'Océaa indiea.'* Moa cabinet. Largeur, ao à ni m



49^ ANIMAUX

3. Corbule dent-rouge. Corhula erjthrodon.

C. testa ovatd , transpersîm sulcalà^latere antico prodac
tiore subacuto, margîne interna purpurascente.

Mus. n." Une valve.

Habite On la dit des mers de la Chine et da Japon.

Largeur , 3o millimèires.

4- Corbijie ovaiine. Corhula ovalina.

C. testa ovutd
,
parvulà, tpansversè sulcatd ,rubro radiatd;

latere antico subacuto»

Mus. n o

, Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Largeur, 8 ou q milli-

mètres.

5. Corbule de Taïii. Corhula taïtensis.

C. testa ovjlo-trapeziformi, biangulatâ , radia d-^ sulcis

transversîs scalariformibus : interstiUis longîtudinaliter

striatis,

Mas. n.o

Habite àrilc de Taïti. M. Patersoon. Largeur , 12 ou i3 mill.

6. Corbule noyau. Corhula nucleus.

C- testa globoso- trîgonà , transversim striatâ, subanti-

quatà
.,
umbone altero gibbosiore.

Mya inœquivaU'is. Montag, test. brit. p. 38.

Maton, act. societ. linn. vol. 8. p. ^0. tab. i. f. 6.

Habite I Océan britannique. Mon cabinet. Communiquée par

M. Leach.

n. Corbule enfoncée. Corhula impressa.

C. lesta ovato-trigonà , lurgidà , transversim sulcatâ]pube

plarui j ano profundè impresso.

Mns. n.o

Habite Petite coquille d'un gris rougeàtre ou pourpré.

Largeur, 12 millimètres.

8. Corbule porcine. Corhula porcina.

C. tcstàtransvcrsim oblongà , albidâ , lœviusculâ ;
lalsre

p'ostico roiundato ; antico angulato , subrostnito ,
truii-

catO'
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Corbula. Encycl. pi. 23o. f. 3. a. b. c.

Habite... On la dit des mers australes. Mus i>.o Mon cabinet.

Pur sa forme, elle tient de ramphidcsme corbuloide.

9. Corbnle graine. Corbula semen.

C. lesté perpar^>d , ovato - trigonâ , tenui , petlucidd
,

lœ^'iusculâ.

Mus. n.o

Habite les mers australes, au port du Roi Georges. Largeur
,

7 à 8 raill-mètres

Espèces fossiles.

10. Corbnle gauloise. Corbula gallica.

Ce testa ovalo-transversà ; fcilvà majore turgidd, ad actes

tenuissiriiè striatà : unilone lœviusculo.

Corbula gallica. Mus. Annales, vol. 8. p. /jGô.

Encycl. lab. a3o. f. 5. a. b. c ?

Habite. . . . Fossile de Grignon. Mas. n.o Commune. Je n'ai va

qu'une valve.

1 1 . Corbule petites-côtes. Corbula costulata.

C. testa ovato-lrîgonâ \ valvâ minore, costellis longitudi^

nalibus radiatâ : nate lœvi.

Mus. n.o

Habite. . . . Fossile de Grignon. J'avais pris la valve de celle-ci,

comme étant la supérieure de l'espèce précédeute.

12. Corbule ridée. Corbula rugosa.

C. testa trigonâ , ventricosâ, subgibbâ
; sulcis transversis

grossiusculis j latere antico angulato , subacuto.

Corbula rugosa. Mus. Annales , vol. 8. p. 467. n.» 2.

(b) Var. testœ sulcis scalariformibus. Mus» n.»

(c) yar. testa sublœvigatà- Mus. n.n Alon cabinet.

Habite .... Fossile de Grignon. La variété b. se trouve aux

environs de Bordeaux et en Italie. La variété c. «si de

Grignon.

i3. Corbule striée. Corbula striata.

C. testa oualo-transcersà , subrostratd; striis Iransversis

tenuibus elegantissinus.

Tome f^, ' 3a
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Corbula slrlata. Mus. Annales, vol. 8. p. 4S7. n." 3.

Habite Fossile de Grignon et de Coariagnon, Mon
cabinet.

Eté. Voyez dans le vol. 3. des Annales du Maséam
, p. 4G8 ,

469 , d'autres espèces que je n'ai point soas les yeux.

PANDORE. ( Pandora.)

Coquille régulière , inéquivalve , iiiëquilatérale , trans-

versalement oblongue , à valve supérieure applalie , et

l'inférieure convexe.

Deux dents cardinales oblongues , divergentes et iné-

gales à la valve supérieure ; deux fossettes oblongues à

l'autre valve. Ligament intérieur.

Testa regiilaris , inœquivalvis , inœquilatera ^ trans-

versiin oblonga ; valv'd superiore planulatd ; inferiore

coiwexâ.

Dentés cardinales duo oblongi _, dwarîcati , inœ-»

quales , in val^d superiore ; foveolœ duœ oblongœ ad

vali^am alteram. Ligamejitum iniernum.

OBSERVATIONS.

Par leur charnière, les pandores semblent se rapprocher

des placunes; mais elles ont deux impressions musculaires ,

et
,
quoiqu'inéquivalves comme les camacées , leur coquille

régulière et libre les en éloigne et les rapproche des

corbules.

ESPÈCES.

I. Pandore rosirée. Pandora rostrata.

p. lesta later", anticù longiore, attenuato, rostrato , ,hinc

in ulràque i'uh'à angulato.
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Tellina incequivaluis. Lin. syst. nat. p. i n8. Gmcl. n.o aS.

Poli tcsc. I. tab. i5. f. 5 et 9.

Chemn. Conch. 6. tab. XI. f. 106. a. b. c.

Pandora- Encycl. pi. 25o. f. 1. a.b. c. Pand. margaritacea

syst. des.inim» sans vert. p. 187.

Habite la Méditerranée et dans la Manche, sur nos côtes. Mon
cabinet.

2. Pandore obtuse. Pandora obtusa.

P. testa latere antico versus extremitateni dilata/o , obtu'

sisscmo , hinc obsolète angulato.

Pandora obtusa. Lcach.

Ilabite.... lOcé-in britannique? Mon cabinet. Communi-
quée par M Leach. Espèce pins petite et très-distincte de la

précédente.

LES LITHOPHAGES.

Coquilles térébrantes , sans pièces accessoires , sans

fourreau particulier , et plus ou moins baillantes à

leur coté antérieur. Le ligament des values est

extérieur.

Les animaux de ces coquilles savent percer les rochers

calcaires, s'y établissent à demeure et y vivent habituel-

lement. Ils s^y enfoncent de manière que leur extrémité

antérieure, placée vers l'entrée du trou qui les contient,

est toujours à portée de recevoir l'eau dont ils ont

besoin.

Ces coquillages bivalves restent ainsi cachés , toute

leur vie, dans des trous assez profonds qu'ils se sont creusés

dans les rochers. On ne connaît pas encore les particu-

larités de l'organisation de ces animaux; mais leurs ha-

bitudes étant analogues à celles de la plupart des phola-



OOO ANIMAUX

daires, ils nous avaient d'abord paru devoir s'en rappro-

cher au moins sous ce rapport : depuis , nous les en avons

écartés.

Cependant nous n'entendons pas rassembler ici toutes

les coquilles bivalves térébrantes ou qui percent les

pierres; car nous ferions en cela un assemblage évi-

demment disparate. Nous connaissons effectivement des

coquilles pareillement térébrantes
,
qu'on ne peut écarter

les unes des venus, les autres des modioles, les autres des

lutraires , les autres enfin des cardites, et ce n'est point de

celles-là dont il est maintenant question.

Parmi les conchifères lérébrans , nos luliophages

sont des coquilles pins ou moins baillantes antérieure-

ment ; à côté postérieur court , arrondi ou obtus; à liga-

ment des valves toujours extérieur
;
qui vivent habituelle-

ment dans les pierres ; et dont
,
quant a présent , nous ne

connaissons point de famille particulière à laquelle il

soit plus convenable de les rapprocher. Nous citerons

néanmoins parmi elles quelques espèces dont les habi-

tudes ne nous sont pas connues.

M. Flcuriau de Bellevue nous a fait connaître la

plupart de ces coquillages , en a traité dans le Journal de

physique de l'an lO, et dans le Bulletin des Sciences,

u.o 62. Il pense que les coquilles térébrantes ne percent

point les pierres à l'aide d'un frottement de la coquille

«outre la pierre ; mais au moyen d'une liqueur amollis-

sante ou dissolvante que l'animal répand peu à peu.

Par la réduction que nous exécutons paimi nos litho-

phares , leurs genres se bornent aux trois qui suivent.
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S A XI CAVE. CSaxicava.)

Coquille bivalve , transverse, inéquilatérale , baillante

antérieurement et au bord vsupérieur. Charnière presque

sans Jents. Ligament extérieur.

Testa hival^is , transversa; inœqailaiera , antice

maî'gimque siiperiore kians. Cardo SJibedentulus. Liga-

mcntum externwn.

OBSERVATIONS.

'L.e.s saxicai'es
y
que M. Fleuriau de Bellevuenous a

d'abord fait connailre , sont des lithopliages remarquables

par leur charnière ; en ce qu'elle est tantôt dépourvue de

dents cardinales, et que tantôt elle offre deux tubérosités

écartées, relevées, obsolètes, a peine denliformes. Ces

coquilles sont trahsverses, à côté postérieur court et obtus
j

à côté antérieur plus aUongé , moins renflé , souverrt tron-

qué. Elles percent les rochers. Taille petite ou médiocre.

ESPECES.

I . Saxicave ridée. Saxicava rugosa.

S. les/à rudî, ovatà , utrrlque extremilats obtusd, trans-

rersè slriatd.

' HJyiilus rugosus 'hin. syst. nat. p. ii5G.

Penaant. Zool. bril. 4 pl- ^3. f. 72.

tUbite l'Océan du nord , les mers britanniques. Conomuni-

qucc par M. Leach.

a. Saxicave gallicane. Saxicai>a gallicana.

S. testa ovuto-ohlongd, trans verse striut.,'; éalere antîca

producliore coJ?ipresso truncitto-^

Mon' cabinet.
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Habite la Manche, sur les côtes de France, à St.-Valerie et à

Ja Rochelle. M Flenriau de Belle-Vue. Elle est moins grande

et moins renflée qne la précédente.

3. Saxicave pholadine. Saxicava plioladis.

S. testa oblongd , rude, transversimrugosâ) postîce oblw
siore.

Mjtilus pholadls. Lin. Mant. Grael. p. 3357.

Mull. Zool. di.n, 3 tab. 87. f. i—3.

J\Iya byssifera. O. ^abr. faun. proënl. p. l\oS. n." 409-

Byssomie. Cuv. regn. finim. 3. p. .^90.

Habite la mer du nord, dans les fentes des rochers et perçant

les pierres.

4- Saxicave australe. Saxica^a aitstralis.

S, teitî ovatà , turgîdà , transversim striatâ] lalere antîco

Costa obliqua subungulalo.

Mus* h.o Maclrn crassa. Péron.

Habite à l'île des Kanguroos. Péron.

Etc. Le mytilas rugosus de Schroeter. cinl. in Concli. 3.

p. 429 t. 9. f. 14. parait être de ce genre.

5. Saxicave vencriforme. Saxicava 'veneriformis.

S' Leslâ fransi'ersim oblongàj striis Iransversis i>ariîs'

Mus. n. '

Habite. . , . Elle est beaucoup plus grande que les autres.

PÉT RIGOLE. (Pctricola.
)

Coquille bivalve , suLtrigone , transverse , inéqnilaté-

rale 5 à côté postérieur arrondi ; l'intérieur atténué , un

peu Lâillant. Charnière ayant deux dents sur chaque

valve ou sur une seule.

Testa bwalvis j suhtrigona ^ transversa ^ inœquila-

teralis ; latere postico rotitndato ; antîco atteniiato ,

paulum hinnte. Cardo dentibiis duohus in utrâque

valvd j 'vel in unicd.
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OBSERVATIONS.

Je réunis ici mes genres pétricole et rupellaire. Le carac-

tère du premier était d'offrir deux dents sur une valve et une

seule sur Taulre j celui du second, de présenter deux dents

sur chaque valve. Mais ayant trouvé quelque variation a cet

égard , et la forme de la coquille étant à peu près la même
de part et d'autre , il y a de l'avantage à les réunir.

Les pétricoles dont il s'agit maintenant sont térébrantes

,

du moins celles dont l'habitation est connue, et constituent

un genre assez nombreux en espèces. Il me serait assez diffi-

cile de leur assigner ailleurs une place plus convenable.

ESPÈCES.

1. Pétricole lamelleuse. Petrîcola lameîlosa.

p. testa ovato - trigonâ , obliqua \ lamelUs trans^'Crsis
,

vejlexo-erectis ; interslitils lenuissimè slriatis.

An donax iras ?.Lin. syst. nat. p. 1 128. An venus rupestris ?

Brocch. CoQch. a. t. i^ f. i.

Habile la Méditerranée. Mon cabinet. Rapportée d'Italie, dans

l'état fosbile
,
par M. l'^aujas. Elle est plus grande que Virus,

Largeur, 2| miilimètres. Deux dents snr une valve , et une

ieule sur l'autre. J'ai une autre coquille que je rapporte

à Virus.

a. Pëtricole ochroleiique. Petricola ochroleuca.

p. testa tenui , oi'ato - tr'gonà, albo - lutescenle ; striis

transversis remotiusculis\ ad intcrstitia striis exilioribu;

verticalibus.

Mon cabinet.

Habite.... Envoyée de Bordeaux. Largeur, 26 millimètres.

Deux dents sar nue valve, et une en cœur sur l'autre.

3. Pétricole demi-lamelleiise. Petricola semi-lamellata.

p. testa tenui, albu , trigonâ \ sulcis transversis remo-

tiuscuUs : superioribus lamellosii \ interstitiis longiludi-

naliter striatis.
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Mon cabinets

Habite aux environs de la Pochelle, dans les pierres , d'oà je

l'ai retirée. Elle est petite, demi-traasparente. Deax dents

sar ane valve et nnc sur l'autre.

4. Pélricole Licinale. Petricola hicinalis.

p. testa suf'orhîculari , injlatà , margine superiore suhder.

pressa \ slriis transversis arcuatîs , aliisque longùudi-

nalibus interpositis varié injlexis.

Mus. n.o

Habile à la Nouvelle Hollande, au port da Roi Georges.

Pérou. Deux dents sur ane valve et une sur Tautre. Largeur

de l'ongle.

5. Pétricole striée. Petricola striata.

p. testa ovalo-trîgonâ , sulcis longîtudlnallbus creberrîmis

striatâ j striis transuersis raris \ latere antico compressa.

Mon cabinet.

Hai)ite près de la Rochelle^ dans les pierres. Fleuriau de

Belle Vue. Deux dents sur une valve et une dent bifide

sur Pautre.

6. Pétricole costellée. Petricola costellata.

p. lesta înjlalà , trigonà] costelHs longitudinalibus , cre-

bris , undalis , subacutis.

Mon cabinet.

Habite près la Rochelle, dans les pierres. Fleuriau de Belle

Vue. Une dent large et deux petites sur une valve; une

seule sur Taulre.

^. Pétricole roccellaire. Petricola ro ceellaria.

P. testa ot^ato - trîgonà , sulcis longitudinalibus radiatim.

rugosà ; striis transversîs raris.

Mon cabinet.

Habile près de la Rochelle , dans les pierres. Fleuriau de

Belle Vue. Deux dents sur une valve j une dent obsolète sur

l'autre.

8. Pétricole menue. Petricola exilis.

p. testa minimà , subellipticdi striis transversis remotis

longitudinalibus , creùris, tenuissimis.

Mon cabinet.
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Habite Fossile des environs de Pont-Lcvois, à huit lieues

de Blois. Tristan.

9. Pétrlcole rupérelle. Petricola ruperella.

p. testa ovato-trigonà., latere poslico injlato , lœvi: antico

longîtudinalUer rugoso.

Rupérelle striée. Fleurian de Belle-Vue.

(b) Var. undique sulcis longitudinalllus rugosa.

Habite ans environs de la Rochelle, dqns les rochers ralcairt's.

Deax dents snr chaque valve , dont une an moins est bifide.

La variété (b) vient des ehvirons de Bayonue.

10. Pétricole cliamoïde. Petricola chawoides.

p. lesta ovatâ , injlatà , crassà ; rugis longitudinalibus

propè marginem superum lamelloso-crispis j Iktere ànlico

latiore.

Mon cabiBiet.

Habite Fossile d'Italie , communiqué par M. Paujas,

Deux dents sur chaque valve. Largeur , 3o millimètres.

11. Pétricole pholadiforme. Petricola pholadiformis.

P, testa transwersim elongatà; latere postico hrevissimo

,

sulcis longitudinalibus lamelloso-denLatis utrinque ra-

diato ; antico subglabro.

Mon cabinet.

Habite Coquille très-rare, non fossile, provenant du

cabinet de Madame de Bandeville , et ayant , à Textérieur

,

l'aspect d'une pholade. Deux dents cardinales à chaque

valve. Côté antériear an peu bâillant. Largeur , 4^ miiiim.

12. Pélricole fabagelle. Petricola fabagella.

p. testa ovali, striis longitudinalibus exilibus transi'Crsis-

que aliquot decussala.

Mus. n.^

Habite à la Nouvelle Hollande , dans des madrépores.

i3. Pétricole languette. Petr:'cola lifiguatula.

p. testa parvâ , trnnsversim oblongd., latere poslic.j hre-

vissimo \ nntico elongato subtruncato.

Musn." Mya sole loides. Péron.

Habite à la Nouvelle Hollande , port du Roi George».

Etc. Voyez uenus Uthophaga. Gmel, n.o i^S. et Broc«h.
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Conch. 2 t. i3. f. i5. Voyez nnssi fenus ïapicida. Gmel.
n.» i48. Chemn. Conch. lo. t. 172. f. i665. 1666.

VÉNÉRUPE. (Venerupis.)

Coquille transverse
, inéquilalérale , a côté postérieur

fort court, l'antérieur un peu bâillant.

Charnière ayant deux dents sur la valve droite , trois

sur la valve gauche
,
quelquefois trois sur chaque valve :

ces dents étant petites, rapprochées, parîillèles et peu ou

point dîrergentes. Ligament extérieur.

Testa transversa , înœquïlateralis ; latere postico

hrevissimo ; antico subhiante. Cardo deiitibus duobus

in valvd dextrd , tribus in sinistrd , interduni tribus in

utrâcjue : omnibus parvis ^ approxhnatis
,
parallelis j

vix divaricatis, Ligamentum externum.

O B s E R VA T ION S,

Les vênérupes ^ ou venus de roches , semblent effective-

ment avoir une charnière analogue à celle des venus , et

cependant leurs dents cardinales, un peu différemment

disposées , suffisent pour faire reconnaître leur genre. Ce

sont des coquilles lilhophages ou perforantes ,
très-inéqui-

latér^es, et qui ne sont distinguées de nos pétricoles que

parce qu'elles ont trois dents cardinales, au moins sur une

valve.

ESPECES.

I. Vénérupe perforante. Venerupis perforans.

y. testa oi^atorhombeâ , transversim striatd j
latere antico

productiore lamelloso , subtruncato

.
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Venus perforons. Montag. test. brit. p. 127. t. 3. f. 6.

Mat. act. soc. linn. 8. p 89.

(b) Eademminor et angustior^lamellis suhstriatis.

Habitesnr les côtes tï Angleterre, dans les pierres. Mon cabinet.

Conimuniqace par M. LeacA, Largeur , 38 milliinèlrcs. La

varie'té b se trouve sur les côtes de France. M. FUuriaa de

Belle-rue.

2. Vénérupe noyau. T^enerupls nucleus.

V- testa ouata , extremitatibus obtusà , ad umbones lœvi-

galâ; striis transversis ; latere antico lamelloso.

Mon cabinet.

Habite dans les pierres , aux environs de la Rocbelle. M. Fleu-

riau de Belle- Vue. Trois dents sur une valve et deux sur

l'autre. Largeur, 12 millimètres.

3. Vt^uérupe lamelleuse. F^enerupis irus.

y. testa ovali , antîce longîore , latiore , subangulalo,

lamellis transuerM cinctd ; interstUiis longitudinaliter

strîatis.

Donax irus. Lin. syst. nat. p. 1128. Gmel. n.o 11.

Gualt test. t. 95. fig. A.

Chemn. Conch. 6. t. 26. f. 268—270.

Poli , test. 2. t. 19. f. 25. 26. Encycl. pi. 262. f. 4-

(b) Eadem minor, fucis adhœrens.

H..bite la Méditerranée et s'enfonce dans les pierres. Mon

cabinet.

4. Vénérupe étrangère. F'eneriipîs exotica,

V. testa ovali - oblongâ , extremitatibus oblusâ , îamelUs

Iransversis cinctd j inlerstitiis transversiin striatis , loca-

lité r subdecussatis.

Mus. n.o

Habite.... Elle est du voyage de Pérora. Largenr , i^rr.ill.

5. Vénérupe distante, f^enerupîs distans.

V. testa ovato-rhombed , albd, fulvo-maculatà\ striis lon-

giludinalibus tenuibus 3 lamellis transversis raris dis-

tanùbus.

Mus. n.o

Habile les mers australes, aux lies St. Pierre et St. -François.
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. Péron. Cette espèce et les précédcQtcs ont des rapports avec

Virus.

6. Véndrupe crénelée. V^enempis crenata.

V. testa ovalâ, longitudinalitcr transversimque sulcatà,

inlùs fîolaced ; sulcis superioribus lamellosis crenatis,

Mns. n.°

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Voyage de Perort.

Largeur
,
^o millimètres.

f], Vénértipe carditoïde. V^enerupîs carditoidcs.

V. testa oyato - ohlongâ , extremilatibus ohtusà , albà, la-

mellis transyersis cinctà \ interstitiis longitudlnuliler

costatis.

Mon cabinet.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Péron. Largeur

,

32 millimètres.

LES NYMPHAGÉES.

Deux dents cardinales au plus sur la jnéme valwe.

Coquille souvent un peu baillante aux extrémités

latérales. Ligament extérieur ; nymph es^eji général

^

saillantes au dehors.

Sous la coupe des nymphacécs
,

je rassemble diffé-

rens coquillages qui furent en quelque sorte vacillans

,

pour les naturalistes, entre les solens et lestellines ,
dont

efFeclivement plusieurs d'entr'eux furent rapportés ,
les

uns aux solens , et les autres au genre des telîiues , et

cependant dont aucun n'appartient réellement ni au

premier , ni au second de ces genres.

Les njmphacées avoisinent plus les conques par leurs

rapports, que les solénacées. L'animal de ces coquillages

a le pied petit , souvent comprimé , et non conformé ni
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disposé comme (îans les solénacées et les myaires. Si la

cc^jiHe est baillante aux extréiuiiés latérales, c'est en

général de peu de chose. Les dents cardinales sont rare-

ment divergentes , et on n'en voit jam.iis trois sur la

même valve. Ces coquillages so.it liltora.ix.

Toutes les njmphacées s'avoisiuent par l«*nrs rapports,

et les différens genres établis parmi elles ne paraissent

,

dans leurs caractères disliactifs
,

que les résultats de

cliangemens successifs et presqu'insensibles , survenus

parmi ces coquillages. Je les partage eu deux coupes

de la manière suivante.

( I ) r^ymphacées solénaires.

Sanguinoîaire.

Psammobie.

Psammotée.

(3) Nymphacées tellinaires.

( a } Des dents latérales : anc oa denx.

Telline.

Tellinide.

Corbeille.

Lucine.

Donace.

( b ) Point de dents latérales.

Capse.

Crassine.

S A N G U I N O L A I R E. ( Sangulnolai la.
)

Coquille transverse , subelliplique , un peu bâillante

aux extrémités latérales ; a bord supérieur arqué , non
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parallèle à rinférienr ; charnière offrant sur chaque valve

deux dénis rapprochées.

Testa transversa ^ subelliptica , ad latera paulisper

hians ; margine supero arcuato
, inferiorinon parallelo.

Cardo dentibus duobus approximatis in utrâque

'valwd.

OBSERVATIONS.

Quoique les coquilles dont il s'agit ici paraissent tenir de

très-près aux solens , dont même on ne les a point distin-

guées , elles n'en ont plus la forme ge'nérale , et commen-

cent a s'en éloigner. Elles n'offrent plus effectivement cette

forme transversalement allongée , ayant le bord supérieur

parallèle à l'inférieur', comme dans la plupart des solens.

Elles ne sont plus que médiocrement bâillantes aux extré-

mités latérales, et il est probable que l'animal de ces coquilles

n'a plus ce pied cylindrique, tout a fait postérieur des

solens
j
que les deux lobes de son manteau ne sont plus qu'en

partie fermés ou réunis par devant, peut-être même ne le

sont point du tout.

ESPÈCES.

Sanguinolaire soleil - couchant. Sanguinolaria oc-

cidens.

S- testa subelliptica , transversim striatà , albo rubelloqua

radiatd et maculatà; nymphis prominentibus.

Soloccidens. Chemn. Conch. 6. p. 74 t. 7. f.6i.

Solen occidens. Gmel. n.» 21. Encycl pi. 226. f. 2. a. b.

Habite... Mus. u.° Mon cabinet. Grande et belle coqnille

très-rare. Elle est un peu renflée on ventrue, à crochets

légèrement protubérans. Elle a près d'an de'cimètre de

largeur.
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2. Sangninolaire rosée. Sangidnolaria rosea.

S. testa semî-orbiculatà , leviter convexe y albâ] natibus

roseis ; str.'is transwersis arcuatis.

List. Conch. t. 897. f. 236. Knorr. Vcrgn. 4- l- 3. f. 4.

Chemn. Conch. 6. t. 7. f. 56.

Solen sanguinolentus. Gmel. p. 3237.

Habite à la Jamaïque. Mus. n.o Mou cabinet. Elle est bien

connue.

3. Sangninolaire livide. Sangidnolaria livida.

S. testa semî-orbiculatâ , tenuî , violacéscente , l(8vîgatâ\

latere postico subtriradiato.

Mas. n.*»

Habite à la Nouvelle Hollande , baie des chiens marins.

Péron. Largeur, 55 millimètres. Elle a trois rayons blan-

châtres sur le côté postérieur.

4. Sangninolaire ridëe. Sanguinolaria rugosa.

S- testa ovatà. ventrîcosd , longitudinaliter rugosâ
, poste»

rius violaceà ; nymphis violaceo-nigris j ano nullo»

Venus deflorata. Gmel, p. 3274»

List. Conch. tab. 425. f. 2^3.

Chemn. Conch. 6. t. 9. f. 79—82.

(b) Var. testa extiis roseâ , non radiatd.

Habite les mers de l'Inde et celles de l'Amérique. Mas. n.»

Mon cabinet. La coquille b. semble devoir être distinguée

comme espèce.

PSAMMOBIE. (Psammobia.
)

Cotjiiille transverse , elliptique ou ovale-oblongue
,

planinscule, un peu bâillante de chaque côté , à crocliets

saillaas. Charnière ayant deux dents sur la valve gauche,

et une seule dent intrante sur la valve opposée.

Testa transversa , elliptica aut ovato-oblonga , pla-

muscula , utroque latere paulisper Mans ; natibus pro-
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minulis. Cardo dentibus duohus in valvd sinistrâ ;

dente unico inserlo in oppositd.

OBSE R VAT lONSr

Comme les sanguînolaires^ les psarmnohies semblent tenir

aux solens parce qu'elles sont un peu bâillantes par les côtés,

et plusieurs y ont été effectivement réunies. Néanmoins

elles en diffèrent par leur forme qui se rapproche plus de

celle des tellines. Outre qu'elles sont bâillantes parles côtés,

elles n'ont point le pli irrégulier du côté antérieur des

tellines, quoiqu'elles aient souvent, sur ce côté, un angle ou

un pli qui est symétrique sur les deux valves. Ces coquilles

sont asseT; jolies , souvent ornées de couleurs vives , et leurs

espèces sont assez nombreuses. ^
ESPÈCES.

1. Psammobie vergettée. Psammohia virgata.

p. testa ovatâ , antice subangulatd, albidâ , radiis roseis

picCà; rugis transversis crassiuscuUs.

udn tellina aiigulata ? Born. Mus. p. 3o. t. a. f. 5. Encycl.

pi. 22'J.
f. 5.

(b) Eadem? transversèîonglot-^ rugis tenuioribus. Mas. n.^

Habile l'Océan indien. Mon cabinet. Il semble que le solen

s tria tus de Gnielin ait des rapports avec celte espèce ;
mais

on ne lui attribue qu'une dent cardinale.

2. PsAmmobie boréale. Psammobiajeroensis.

p. testa àblongo-ovatà , subtiliter transversim strialâ ,

albâ , radiis roseis pictà j ared anguli antici decussatim

striâtà.

Tellina feroeiisis. Gmcl. p. 3235.

Tellina incarnata. Pennant , Zool. brit. pi. 47» f. 3i.

Habile les mers du nord. Mon cabinet. Communiquée par

M. Leach. Ce n'est presque qu'une variété de la précédente.

Cependant ses stries sont plus fines snr les deus facettes

de son côté antérieur j elle est treillissée près des crochets.
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3. PsammoLie vespertinale. Psammobia vesperlina.

P. testa oi'ali-ollonqtf , albidà ; natibus fuhoviolaceis;
radiis ^'iolaceorubellis ; rugis trans^ersis , anticè emi^
nentioribus.

Solen uespertînus. Gmel. p. 3aa8.

Chemn. Conch. 6. tab. 7. f. 59. 60.

(b) Eadern magis violacea j radiis intensioribiis, Mns. n.o

Born. Mus. tab. a.f. 6. 7.

Habite la Mc-diterranée , l'Océan atlantique. Mon cabinet.

La variété b. tont-à- fait violette à l'intéiienr, se trouve dan»

.'es lagunes de Venise, près de Chioggia. Mon cabinet.

4. Psammobie fleurie. Psammobia Jlorida.

p. testa ot^aU-ollongd, lutescenle
i radiis rubris , albo

maculatis.

Mon cabinet. TeZ/wa. Poli, test. i. tab. i5. f. 19 et ar.

Habite dans les lagunes de Venise, près de Chioggia y et dam
le golphc de'fÇarente.

5. Psammobie maculée. Psammobia niaculosa.

p. testa ovaliy rubellà , radiis spadiceis inlerruptis
, ma-

culis albis variis ; rugis transversis striisque oblicjuis

decussanlibuSm

An Encycl? pi. 228. f. 2.

(b) Eadem major, testa i>îx radiatà» Mon cabinet.

Habite Mus. n-o Belle espèce remarquable par des stries

fines, très-obliques, qui traversent les rides transverses. Ces

rides, sur le côté antérieur, sont relevées presque en lames.

6. Psammobie bleuâtre. Psammobia cœrulescens.

p. testa ovali-oblongâ , anticè angulatà, subuiolaccd
; rugis

transversis, tenuibus , furcatis, anastomosantibus; lineo-

lis verticalibus minimis-

yfn tellinagari? Lin. Gmel. p. 3239.

Cliemn. Concli. 6. p. 100. t. 10. f. ga. y3.

(h) Eadem mulliradiata. Mns. n.°

Habite les raers de Tlnde. Mon cabinet. Sa conlenr est d'un

violet rougeàtre ou gris de lin. Son pli antérieur est régu-

lier , et ne ressemble point à celui des tellines.

Totn r. 33
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7. Psammobie allongée. Psarnmohia elongata.

p. lesta ouato-elongatâ
,
pallidd , violaceo-radiatâ ; nati-

bus fuli'is , tumidis.

Mon cabinet.

Habite dans la mer Ronge. Largeur, 70 à 80 millimètres.

8. Psammobie jaunâtre. Psammobia ûavicans.

P. testa ellipticà y carneo -Jlavescente^ strCis transversis

exiguis.

Mus. n.o

Habite à la Nouvelle Hollande
, port da Roî Georges. Pérou.

Mon cabinet. Largeur , 60 à 64 millimètres.

<). Psariiraobie écaillense. Psamniobia squamosa.

p. teslà ovali- oblongà, uiolaceâ , transversim rugosà y

obliqué strlald^ costis posticis imbricato-squamosis.

Mon cabinet.

Habite Coquille mince, cotnrae le Solen bullatus de

Linné , dont nous faisons un cardium
,
qui a aussi son bord

poster, crénelé j mais qui est 'in peu plus petite et plus

étroite. Elle est très-rare, et nous la croyons des mers des

grandes Indes. Largeur, 33 millimètres.

10. Psammobie blanche. Psammobia alba.

p. testa oi>nli, albà, subbirodiatd , tenui
-^

strîis trans-

versis minimis.

Mus. n.o

Habite à la Nouvelle Hollande
,
port du Roi Georges. Voyage

de Péron. Largeur, 3o millimètres.

11. Psammobia de Cayenne. Psammobia Cayenensis.

p. testa ovali, albâ, poslice rotundatd ; latere antico

angiistiore , subrostrato.

Soleil constricLus. Brug. catal. Mém de la Soc. d'hist. nat.

p. ia6. n.o 3.

Habite à Cayenne. Mon cabinet. Communiquée par M. le

Blond. Voyez Encycl. pi. 227. f. i. Elle lui ressemblu

uu peu.

12. Psammobie lisse. Psammobia lœvigata.

P, testa ovatà , lœvc ,
postice latiore rotundatd , anlict

angustiore 5 natîbus pallidè roseis.
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Mas. n.o

Habite.... Elle est blanche, avec une légère teinte rose vers

les ciochets. Largeur
, 44 '°i"i™^''^^^-

i3. Psammobie teîlinelle. Psammohia tellinella.

p. testa oilon^â , suhœquilaterâ , transi^ersirn striatà,

albîdâ
j rad'is rubris ïnterruptis.

Habite flan» la Manche, près de Cherbourg. Cabinet de

M f^alenciennes. Ce n'est point le tellina donacina de

Linné. Point de dents latérales.

i4- Psammobie gentille. Psammohia pulchella.

p. testa oi'ali-ohlon^à y tenuî, ruhro-vîolacescer^e , ele^an-

tissime slriatà; strils laterîs antici cum aliis discordaa-

tibus.

Mns. n.°

Habite.... Dn voyage de Péron. Largeur, 22 millimètres.

Un angle , en ligne oblifiue , sépare les stries transverses d*

celles du colé antérieur.

\^. Psammoi)ie orangi'e. Psammohia aurajitia,

P testa owaio-obtongd
,
parvulà , tenui

, psllacîdà, supernb

hiante.

Mus. n.o

Habite à l'Ile de France. M. Mathieu. Petite coquille d'ua

jaune orangé , don; les valves réunies sont bâillantes au bord

supérieur. Largeur , i3 k 14 millimètres.

16. Psammobie fragile. Psammohia fragilis.

p. testa oi'ali-oblongà ,purpureo-violascente , tenuîssimâi

fra^ilissimà ; slriis IransvLrsis êxiguis lineolisque v^erti-

calibus minimis inlcrruptis-

Habite la Méditerranée ? Cabinet de M. Valenciennef,

Coquille très -mince, transparente. Largeur, environ 3o

millimètres.

i^. Psammobie livide. Psammohia livida.

p. testa oblongà , anticè angulatà, carneo~lividd , trans-

versc slriatà ;
lineoUs longitudinalibus exiguis ïnterrup-

tis j ifaL'à angustà ineequali.
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Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande
, à la baîc des cîiîcti»

marins. Elle est Inisante j et à son corselet, l'ane de ses vnlvos

est pins sillonnée qne l'autre. Largeur , 3o millimètres.

î8. Pfammobie galathée. Psanimohia galathœn.

p. testa ell'pùcà , depressn , lacteà, striîs mitiimis reticu*

latd : alils trans(/ersis , ahis longitudiiialiter perobhquis-

Mus. n."^

Habite... les mers australes? Coqiiiile toute blanche , tant à

rinlërieur
,
qu'au dehors. Son côté ;inlc'ricur obliquement

tronqut; , n'a point de léticulntion . Largeur , 36 millimèt.

PSAMMOTÉE. ( Psainmolcfia. ) ^

Coquille transverse , ovale ou ovaie-oblongue, un peu

bâillante sur les côtes -, une seule dent caidinale hiir

chaque valve
,
quelquefois sur une seule valve.

Testa transversa , ovala vel ovato-oblonga , ad

latera paulisper hians, Dens cardinalis unicus in

utrdque vah'd _, interdhm in valvd uîiicd.

O B SER VATÏONS.

Les psammotées ne sont que des psammobies dégéne'-

rées : elles n'en ont plus les trois dents cardinales [deux sur

une valve et une seule sur l'autre]
5 car la valve gauche qui

devait offrir deu\ dents, a'en présente plus qu'une; quel-

quefois l'une des valves est sans dents , et l'antre valve en

montre deux. Ces coquillages ne sont point des solens, n'en

ont point la véritable forme, et ont les crocliels prolubérans.

Leur ligament est extérieur, s'attache sur des ny-nphes un

peu saillantes, et leur côté antérieur iicfas poiut le pli

irrégulier des tellines.
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ESPECES.

3. Psammotée violelte. Psamniotœa 'violacea.

P. testa ovato - ohlongd , suhuentricosà , albido-radialâ
;

striis transversis.

Mus. Q o

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Voyage de Péron.

Largeur , oiiviroa 5o miilitnètre&.

2. Psaiiimotde zoiiah'. Psammoiœa zonaîis.

p. ttsld (wato - obiongd^tlanîusculd, albido - lutescente
,

zonis lfidis transi'ersis.

Mfin cabinet.

Haliite... Elle est slrice transversalement , et offre des line'olea

verticales , blanches , interrompues , très-fines. Largeur ,

42 miliiaiùtres.

3. Psammoliîe solénoïdo. Psammotœa solenoîdes.

p. testa oblonpo- ellipticà , lœuigalâ-^ natibus subpromi-

nulis] cardinibus meJlis , unidentatis.

Mon cabinet.

Habite.... Fossile de Grignon.

4. Psammotée iransparenie. Psammotœa pellucida.

p. lesta ovali-oLlongû , depressâ , pellucida ; latere antico

lanceoLato , subangulato ,
plicalo-

Mon cabinet.

Habite.... Deux dents cardinales sur une valve; ancane sur

fautrc. Coquille mince , bianchture. Largeur, 45 millimclres.

5. Psammotée sérotinale. Psammotœa serotinn.

p. testé oi'aU-oblongd , suldepressà ,
pallidè vîolaeeây

natibus albis ; radiis binis albidîs , obsoletis.

Habite.... On la dit des mers de Tlnde. Cabinet de M Rcgley,

Elle est mince, violace'c à l'intérieur. Largenr, 48 millim.

Mus. n.o

6. Psammotée bîanclie. Psammotœa candida.

p. testa ovali - olhngà , tenui, pellucida) latsrt a/ilica
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Irevîssirno, angulato \ striîsiransversis, exitissimis, longi"

tudinalibusque aliquot radiantibus

.

An Chemn. Conch. 6 tuf, 9g. Tellîna hyalina.

Habite les mers tic la Nouvelle Hollande , à l'île aux aniinaux-

Mus, a.°

La dent cardinale de cJ)aque valve eit bifide.

Largeur, 5o milliraètres.

7. Psammotée tarentine. Psanimotœa tarenlina.

P. testa orbiculnto-ovatà , subdepressâ , albidà , decus-

satd ; striis transversis , arcuolis, tenuibus : vcrticalibus

exilissimîs
; natibiis JlafÊI^

Mon cabinet

Habite la Méditerranée au golphe de Tarente. Coquille à côté

postérieur arrondi et plus court. Largeur, 2G millimètres.

8. Psammotée donacine. Psanimotœa donûcina.

p. teslà ovatâ 1 subdepressà , albidà , radiîs rubris remo-

tis 5 striis iransversis , exiguis , eleganlîssimis.

Habile... l'Océan d'Europe? Mon cabinet. Largeur, 22

millimètres.

NYMPHAGÉES TELLINAIRES.

Ces nymphacées sonî plus nombreuses que celles que

j'ai nommées solénaires
y

peu ou point bâillantes aux

extrémités latérales , et n'offrent aussi presque jamais

plus de deux dents cardinales sur la même valve.

Les animaux de ces coquillages ont tous le manteau à

deux lobes libres ^ satif les plications qu'il forme pour

les deux sy[.bons antérieurs
,

,soit réunis , soit séparés
,

qu'on leur connaît. Leur pied
,
qu'ils font sortir de la

coquille , lorsqu'ils veulent se déplacer , est en générai

applaii e.i lame plus ou moins large, et néanmoins il e&t

quelquefois étroit , allongé cl eu cordelette.
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Dans les coquilles de cette division , le ligament des

valves est exiéiieiir; mais il est quelquefois plus ou moins

enfoncé , et il arrive que lorsque les bords de l'écusson

se trouvent très - rapprochés , il paraît intérieur. Ces

coquillages vivent dans le sable, à peu de distance des

côtes.

Parmi les genres qui appartiennent à ces nympliacées
,

nous allons d'abord exposer ceux qui , outre leurs dents

cardinales, quelquefois presqu'effacées , offrent une ou

deux dents latérales; tels que les tellines _, tellinides , cor^

beilles , liicines et donaces. Nous présenterons ensuite

les capses et les cfc^ssines ^ qui n'ont point de dents

latérales.

TELLINE. (Tellina.)

#
Coquille transverse ou orbiculaire , en général appla-

tie ; à côté antérieur anguleux , offrant, sur le bord, un

pli flexueux et irrégulier. Une seule ou deux dents car-

dinales sur la même valve. Deux dents latérales souvent

écartées.

Testa transi^ersa vel orbicularîs ^ ut plurimiirn pla-

nulata • latere antico angulato, margine injlexo , aut

plicaîurd irregulari Jlexuosâ insignito, Deiis cardi-

nalis unicus vel dentés cardinales duo in cddeni valvd.

Dentés latérales duo j sœpe remoti.

OBSERVATIONS.

Le genre des tellin,es , établi par Linné , est naturel , ei,

n'avait besoin que d'un peupla* de précision dans ses carac-
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tères y afin d'être débarrassé de quelques coquilles qui lui

sont étrangères et qu i y furent re'unies. Lés ;e////î<3J' tiennent

de très-près aux nymphacées solénaires par leurs rapports,

et d'un peu plus loin aux solens. Le pli flexueux qu'on remar-

que sur leur bord supérieur
,
près de leur côté court , les

rend facilement reconuaissables. Presque toutes d'ailleurs

ont des dents latérales qui, sur une valve, sont applaties.

On les distingue des conques , non-seulement par leur pli

irrégulier , mais parce qu'on ne leur voit pas trois dents car-

dinales Sur la même valve. Ces coquilles sont marines ,

littorales, point ou peu bâillantes sur les côtés, souvent

lisses
,
quelquefois écailleuses , et en général d'un aspect

agréable .par les couleurs vives qui les ornent.

Dans les tellines , comme dans les donaces et les capses
,

c'est le côté le plus court de la coquille qui porte le liga-

ment des valves 5 ce ligament est uniquement extérieur.

Quoique ces coquilles soienL équivalves dans leur circons-

cription , les deux valves du même individu ne se ressem-

blent pas toujtJurs parfaitement. Quelquefois une valve est

plus bombée que l'autre; quelquefois encore les stries d'une

valve , ou de l'un de ses côtés , ne sont point semblables à

celles de l'autre. Dans quelques espèces , la charnière res-

semble k celle des capses : mais le pli du bord l'en

distingue.

Ce genre est fort nombreux en espèces, et souvent elles

«ont assez difficiles k caractériser. Des figures ne suffisent

pas toujours ; on en a peu de bonnes , et il faudrait des des^

criptions 3 mais nous n'en pouvons donner ici.

ESPECES.

Coquille transversalement oblongue.

:. Teiiine soleil-levant. Tellina radiata

.

T. testé oblongà, longitudinaliter siiiliUssimi. striu'.a,

nitidà , albi; rad'iis rubris.
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Tellinaradiata. Lin. syst. nal. p. 1117. Gmcl. p. SaSa.

Gualc. test. tab. 89.fîg. 1.

Cliemii Conch 6. tab. 11. f. 10.1.

Encvcl. pi. 289. f. t.

Habite l'Océan trEurope et d'Amcnquc. Mns. n.c Mon cab.

Belle et assez grande espèce , commune dans ks colleciions.

2. Telline tini maculée. Tcllina uiiiniaculata.

T. testa oblongâ , lonS'tudinaliter subtilissime struità

,

suhpoUtà , all/àf natibus puipureis , iatîis fiavescente

Encycl. pi. 289. f. 3.

Habite l'Océaa d'Amérique. Mus. n.o Mon cabinet. Quoique

très-voisine de la précédente , elle en est constamment

distincte. Dans tous les âges, elle est sans rayons.

3. Telline semizonale. Tcllùia semizonalis.

T. testa oblongd , angustâ , longitadinallter subtilissime

striald y albido - violacescente , subzonald \ inlîis pur-

pureà.

Mon cabinet.

Habite.... Cette espèce, moins grande et plus étroite q!'«

les précédentes , est pourpre intérieurement , avec deux

rayons blanchâtres très-obliques au côté antérieur.

4. Telline maculée. Tellina viaculosa.

T. lesta oblongd, anticè rostratâ , transuersîm striatd

,

subscabrd , albidà j maculis litturifornùbus spadiceis
j

pube lamellosà.

Chemn. Conch- t. 8. f. •jZ. List. Coach. l. Bgg. f. 238.

Encycl. pi. 288. f. 7. Fjvan. Conch. t. 49- fig-F. 1.

(.b) lar. tssti albo-radiatd.

(c) yar. testa albidà, iinmaculatâ. Mus. n."

Chemn. Conch. 6 t. 11. f. 104. Encycl. pi. 288. f. 5

Habite.... Elle est toujours plus allongée que le tellina

uirgata. Je la crois des mers de Pliide et de l'île de Fiance.

Mus. n.o Mon cabinet. Vulg. la pince de chirurgien.

5. Telline vergelée. Tellina virgata.

T- testa oi'oli, antich nngulatd , transfcrsini striatâj ra~

diis v'irgiïtd; maculis nuUis.
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Tellina vîrgata. Lin. Gmel. p. Saag.

Knmph, Mus. tab. 45. fig. H.

Chemn. Conch. 6. t. 8. (. 66—75.

Encycl. pi. 288. f. 2—4.

V.a) Testa albà\ radù's riibris.

(b) Testa jiavà\ radiis riibris.

(c) Testa rubrà\ radiis alhis.

Habite l'Océan indien. Mas. n.o Mon cabinet Elle est com-

mune dans les collections , qu'elle orne par ses variétés.

6. Telllne staurelle. Tellina staurella.

T- lesta opali, anlice angulatâ, fransverse striâtJ , alhidà

obsolète radiatd 5 natibus scepe cruce purpureâ notâtes.

(a) Testa cruce radiisque ornata-

(b) Testa crucigera ; radiis nitllis.

(c) Testa subradfata ; cruce nullà.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Voyage de Péron.

Quoique voisine de la précédente, elle en parait très-distincte.

Largeur^ Sa millimèaes. Mus. n."

7. Telline porte-croix. Tellina crucigera.

T. testa oi'alo oblongà , subroslratà , Iransuersè tenuîssi-

m que striatâ , candidà ] natibus cruce purpureâ insi-

gnitis.

Mus. n.o

Habite. . . . Du voyage de Péron. Celle-ci n'est point rayonnée,

et diffcre de la précédente par sa forme. Laigeur, 4^

millimètres.

8. Telllne de spengler. Tellina spengleri.

T. testa anguslo - elongatà , transversim striatâ , suhtus

ulruque lutere angulatâ: laterum angulis serratis.

Tellina spengleri. Gmel. p. 32d4.

Cliemn. Conch. 6. tab. lo. f. 88—90.

Encycl. pi. 287. f. 5. a. b.

(b) An ejusd. var.7 List. Conch. t. SgS. £. 287.

Habite aux îles de Nicobar. Mus. n.o Mon cabinet. Espèce

tranchée et fort remarquable. Eiie est LIauche , un peu

rose près des crochets.
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9. Tellîne rostrée. Tellina rostrata.

T. testé ollongâ ,
purpurascente , nit'dà , anterius angu-

lato-rostratà ; rostro recto , superne sinu separato.

yln tellina rostra a ? Lin. Gmel. n.o aa.

List Conch t. 381. f. 2:.5. Rutnph. Mas. t. 45. fig. L.

Guah. test. t. 8'^ fig. T.

Chemn. Conch. 6. lab. 11. f. io5.

Knorr. Vergn. 4- t. 2. f. 3 et 5.

Encycl. pi. 289 f. i.

Habite 1 Océan indien. Mus. n." Mon cabinet. Elle est mince,

fragi'e, à stries très-fines, d'un pourpre pins fonce ans

crochet».

10. Telline lalirostré. Tellina latirostra.

T- testa oblonçâ, purpurascenfe , suhradiatâ , antenus

st'nuato-angulatà ^ rostri rnargine infimo ascendente.

Mon cabinet.

Habite les mers de Tlnde. Espèce voisine , mais distincte

de la précédente.

1

1

. Telline sulfure'e, Tellina sulphurea.

T. testa ohlonga , cîtrind vel alhido-lutescente , antenus

sinuato-angidatâ ; liganien.o iniinerso.

Tellina. Born. M'.:s. tab. a. f. 12.

(b) yar. testa majore, albidà , basipallide fulvd.

Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet. La variété (b)

est blanchâtre, un peu fauve vers les crochets, et teinte

d'orangé en-dedans. Elle se trouve dans la baie de tous les

saints.

12. Telline langue-d'or. Tellina foliacea.

T. testa ovali-, tenui , i^aldè depressd, aureo-fulv'd \
rimd

serratd-

Tellina foliacea. Lin. Gnitl n." 18.

Rumph. Mus. t. 45- fig. K.

Chemn. Conch 6. t. 10. f. y5. Encycl. pi. 287. f. 4-

Habite l'Océan indien. Mus. n." Mon cabinet. V.dves très-

n.inccs. Dents latérales fort rapproclices des cardinaUs.
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i3. Telline bicolore. Tellina operculata.

T, testa ovoto-oblongA , purpureà , albo fasciatà ; later&

antico productiore^ subroslrato \valvd altéra cont^exiorC'

T^elL'na cperculata ? Gaiel. n." Sa.

Chemn Concli.O . t. 1 1. f. 9^.

Hûbiie rOcéan des Antilles. Mas. n„. Cabinet de M. Dnfrêne.

Les dcnis latérales nulles. Siries fines et croisées Ters le bord

snpérienr. Deux ca losités blanches , à rintériear/ près du

pli de ce bord. Laigenr t 66 millimètres.

i4' Telline rose. Tellina rosea.

T. testa ovatâ , trigond , albido-roseâ, propè nates magis

coloratdf striis decussatis obsoletissirnis.

Mus. n.o

Habite.... Elle est grande, pins rose en-dedans qa'en-de-

hors, nn peu convexe. C'est peut-être le tellina rosea y

Grael. n.o 58. Mais la figure qu'il cite de Knorr, n'en donne

pas une ide'e. Largeur, 72 millimètres j longueur , 48.

i5. Telline chloroleuque. Tellina chloroleuca.

T- testa ovali , tenui ,
pellucenle , albidà , tenuissimc

striatd, latere postico majore rolundato] natibus purpureiS'

(b) Eadem testa, radiis rubris obsoletis.

Habite. . . . Mus. n." Espèce assez grande, à valves tiés-minces,

teintes , en - dedans , d'an jaune faible et verdàtre. Largeur,

65 millimètres,

16. Telline elliptique. Tellina elliptica.

T. testa oblongo " elliptica , tenui , albidd, tenuissinù-

striatd, intîis aurantià-^ natibus subpurpureis.

Gnalt. test. tab. 89. fig. G.

Habite.... Mus. n.o Cette espèce avojsine beaucoup la précé-

dente j mais sa forme , sa taille et ses coaleors , sont diffé'

rentes. Elle est un peu teinte d'orangé j une de ses valves est

plus colorée que l'autre. Largeur
, 76 millimètres.

ï^. Telline albinelle. Tellina albinella.

T. testa ovato- oblongd-, tenui
,
pellucidd , albâ\ latert
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tintico attcnuato , subangulato } umbonibus obsolète

cornets.

Mns. :i.»

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l'île St.-Pierrc-

St.-François. Pérou. Elle esi fort applalie. Largeur,

43 millimètres.

iB. Telline perle. Tellina margaritina.
'

T*. /eif/i ovale, tenui., pellucidà, nitidà ^ margaritaced
]

lacère antîco atténua to.

Mas. n.o

Habite à la Nouvelle Hollande, an port du Roi Georges.

Féron. Largeur, 17 a 18 millimètres.

19. Telline zonelle. Tellina strigosa.

T. testa ovato-ohlongâ , exLus intasque candidd , obscure

zonatd ; dente cardinali in uirdque valifà subunico.

An tellina strigosa? Gmel n.° 64.

Yagal. Adans. Seneg. t. 17. f. 19.

Habite sur les côtes occidentales de l'Afrique. Mns. n.o

Mon cabinet. Elle est très - blanche , avec quelques zones

obscures, pâles, grisâtres, quelquefois jaunâtres
j
planiuscnle,

striée transversalement. Largeur, 70 millimètres.

20. Telline applatie. Tellina planata.

T. lesta ovatâ
,

'compressa, transi>ersim substriatâ, albidd;

umbonibus lœvibus fulvo-rubellis : întus pallidè roscd.

Tellina planata. Lin. Gmei. n." 19.

Guall. test. tab. 89. Gg. G. Poli test. i. t. 14. f. i.

Born. Mus. tab. a. f. 9. Tellina complanata. Gmel. n.o 60.

Aa Chemn. Conch. 6. t. 1 1 . f. 98 ? Encycl. pi. 289 , f. 4 i*

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Espèce grande , fort

applatiu, très-distincte.

ar. Telline pourprée. Tellina punicea,

T. testa ovatd, subtrigond
,
planulatd ,'transversim dens»

striatdy dentibus cardinalibus bifidis.

Tellina punicea. Eotn. Mus. lab. 3. f. 8.

Gmel. n.o 5g. Encycl. pi. 391. f. 3.
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Mas. n.o

Habite la Méditerranée. Elle varie à zones blanchâtres, inéga-

les. Couleur d'un blanc pourpré an pourpre intense. Largeur,

4o millimètres.

32. Telline palescenie. Tellina depresia.

T. testa ovatâ , incequilaterd , planiusculâ, tenuissimè

striotd ,
pallidè incarnatd j umbonibus purpurascentilus.

Tellina. Gnalt. test. t. 88. fîg. L.

Tellina depressa. Gmel.

Tellina incarnata^PoM , -vol. 1 tab. i5. f. i^vol. a. p. 36.

Tellina squalida. Mont, test brit p. 56

Habite la Méditerranée et l'Océan d'Europe. Mus. n." Mon
cabinet. Elle a deux rayons blancs sur le côté antérieur.

23. Telline gentille. Tellina pulcheUa.

T. testa ovalo-oblongâ , depressa , ri'tidâ, anticè rostrald,

transvef'm.'ii striatd , rubrà -^radiis albidis.

Tellina rosirata. Born. Mus. lab. a. f. lo.

Poli, test. i. lab. i5 f.8. et \ol. 2. p. 38.

Habile la Méditerranée , dans le golphe de Tarente. Mjus. n.o

Mon cabinet. Espèce petite, jolie, analogue au tellina

virgata, mais étroite et constante.

24. Telline féverolle. Tellina fabula.

T. testa ovatd, compressa, anterihs subrostratâ : t^alvâ

altéra lœ'vi , altéra oblique substriatà j slriis rtflexis.

Tellina fabula Gmel. p. SaSg.

Montag. test, brit p. 61.

Maton , act societ linn. 8. p. Sa. n.o 7.

Habite l'Océan boréal d'Europe. Mon cabinet. Cominnniqnée

par M. Leach. Petite coquille blanche, un peu teinte de

fauve. Ses stries obliques sont sur le côté antérieur d'une

de ses valves, quelquefois sur la face entière de la valve.

Largeur , i5 à 18 millimètres,

0,5. Telline mince. Tellina tennis.

T. testé ovato ~ trigonâ , tffniii. planiusculâ, tenuissimè

striatd, rubellà : supernè fasciis angustis albicantibus.
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List. Conch. t. 4o5' ( 25i.

Telllna tenais. Mat. act. soc. linn. 8, p. 5î. n.» 8.

Habite l'Océan britannique. Mon cabinet. Elle est très-dis.

tincte du tellina incarnata de Linné. Elle a des strier

verticales interrompues.

26. Telline délicale. Tellina exilis.

T. testa ovaio-trîgonà l'tenuissimd, compressa , pellucidd

,

purpurascentc] striis transversis subtilissimCs.

Mon cabinet.

Habile. . . . Elle est plus mince et plus délicate que la précé-

dente. Côté antérieur fort court , oblique , obtusénient

anguleux. Largeur, 12— 14 millimttres.

^'j, Telline donacée. Tellina donacina.

T. testa ovatâ , compresso-pianiusculd , ienuîssimô strîatd i

anteriUs obtusissimd , albidà j radiis rubris interruptis.

Tellina donacina. Lin. syst. nat. p. in8.

Tellina uarîegala. Poli. test. i. tab, i5. f. 10. et vol. a.

p. 45.

Tellina donacina. Mat. act. soc. linn. 8.' p. 5o. t. i. f. 7.

Habite la Méditerranée et l'Océao d'Ëarope. Mon cabinet ec

celui de M. Valenciennes.
^

28. Telline onix. Tellina nitida.

T- testa ovato-trigond, oblongâ, compressa ,subœquilalerd,

eleganter striatd y
pallidè fuli^d ] zonis lacté is^ intùs

aurantià.

Tellina nitida. Poli. test. 1. t. i5. f. 2—4»

Habite la Mcditcrrance. Du cabinet de M. VaJenciennes:

Trcs-disiincte de la t. zouelle j largeur, 36 millimètres.

29. Telline scalaire. Tellina scalaris. •

T. testa oi'atd , compressiusculd , albojlavescente , trans-

versirn eleganterque striatà; latere antico subbiangulato,

breviore.

Mns. n.o

Habite. . . . Voyage de Péron ? Elle semble aroir d«» rapportfl
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par sa forme et ses stries , avec notre tcUine scalnroïde
,

fossile. Largear , 34 millimètres.

3o. Telline psammotelle. Tellina psammotella.

T. lesta ovct/t , transversim subtilissimè striatà , albicU;

latere antico l/rev'i angulato sinuato \ nalibus roseo

tinctis.

Mus. n.û

f" Habite.... Elle semble se rapprocher du t. angulata de

Gmeliii . n." go. Chemn. Conch. To. t. l'jo. f. i65/j. i655.

Elle offre à rinlcrienr des rayons aurores , eî d^autres roses

oa pourpres , inégaux, incomplets. Lugeur, 35 millimètr.

Coquille orhîculaire ^ oa arrondie-ovale.

3i. Telline pétonciilaire. Tellina remies.

T. testa suhorhiculalà , compressa , crassâ , albidà \ striis

transversis tenuissimis ; uerlicalibus interruptis fissuri-

formibus.

Tellina remies. Lin. Gmel. n."' 66.

List. Conch. t. 26fi. f. 102.

Born. lyjus. tab. 2. f. ii.

Enrycl. pi. 290. f. 2.

Habite l'Océan indien et américain. Mns. n.o Mon cabinet.

Coquille grande , commune dans les collections. Deux

dents cardinales sur chaque valve.

.32. Telline sillonnée. Tellina sulcata.

T. testa suborbiculatà , canvexiusculâ , transversim siil-

cato-rugosà , albâ ; natibus lœvibus,

^n Chemn. Conch. 6. tab. 12. f. ii3?

Encycl. pi. 290. f. 3.

(b) Var- testa fasciis rufis obsoletis.

Habite la mer des Indes et celle de la Nouvelle Hollande, Ji

la baie des chiens marins , ainsi qu'au port Jackson. Mus.

n.** Mon cabinet. 11 parait qu'on l'a confondue avec la pré-

cédente , dont elle est cependant trcs-di^tincte.
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33. Telline striatule. Tellina striatula.

T. testa suborbiculatd , tenui , traasvcrsîtn suhtîlissimâ

striatà , albidd :,
vali'â allerà dente cardincdi unico.

List. Conch. t. 267. f. io3.

An lellina jausla ? Montaii. act, soc. linn. 8. p. Sa.

Habite... l'Océan d'Europe? Mus n." Mon cabinet. Elle est

toajours moins [grande que la t. pectonculaite , ti k valves

«minces.

34. Telline râpe. Tellina scobinata.

T. testa ilenticulari, convexd, scabrd\ squamis lunalls

quincuncialibus.

Tellina scobinata. Lin. Gmel. n.» 68.

Gualt. test. tab. 7G. fîg. E.

Chemn. Conch. 6. t. i3. f, 122— 134'

Encycl. pi. 291. f. 4- a. b. c. d.

Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet Coquille un pea

grande, écailleuse, blanche, à taches ferrugineuses
,
quel-

quefois disposées par rayons.

35. Telline rayonnante. Tellina crassa.

T. testa suborbiculatà , încrassatd, transversim sulcatd ,'

albidd , roseo - radiatà ; umbonibus purpurascentibus
^

incàs sœpe sanguineo-maculatà.

List. Conch. t. 299. f. i36. Encycl.pl. 291. f. 5.

Tellina crassa. Pennatit, zool. brit. 4- P« 1^- t- /j8. f. aS.

yenus crassa. Grael. p 3a88.

Habite l'Océan d'Europe , etc. Mus. 11.0 Mon cabinet. Elle

devient assez grande, plus ou moins rayonnce , et est élé-

gamment sillonnée transversalement.

26. Telline doigt-d'aurore. Tellina lœuigata.

T. testé orbiculato-o^atd , disco lœvigatâ , i/ersus margi-

nem strlato-sulcatd , albidâi radiis margineque aurantiis\

nymphis injlexis.

Tellina lœ^igata. Lin. Gmel. n.o 20.

Cheran. Conch. G. t. la. f. iri.

Schroet. einl. 2. p 649- *• 7* ^- '**•

Habite l'Océan européen et indien. Mus. n.° Belle espèce, plu«

grande que la précédente. Lts nymphes font an peu le cuil-

Tome r. 3/.
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leron en-dedans. Couleur bknche à l'intéricar; ayec une

teinte cifrine de chaque côté.

37. Telline langue de chat. Tellinalingaafelis.

T. testa rotundato-ovatâ, antice ohtusissimâ , albâ , radiis

roseis pîctd j squamuUs lunatis quincuncialibus.

TelUna Ungaafelis. Lia. Gmel. p. 3229.

Rnmph. Mus. t. 45. fig. G.

Knorr. Vergn. 1. t. a.f. i.

Chemn. Conch. 6, t. 8. f. 65. Encycl. pi. 289. f, 6.

Habile TOcéan indien. Mus. n." Mon cabinet. Jolie espèce

,

bien distincte.

38. Telline ride'e. Telîina rugosa.

T. testa rotundato-ofatâ , alba-^ natibas flavescentibas
^

rugis transuersis, undcito-Jlexuosis

Tellina rugosa. Born. Mus. tab. 2. f. 3. 4.

Clicmn. Conch. 6. t. 8. f. 62.

Encycl. pi. 290. f. i.

Habite les mers de Tlade et la NoOyelle -Hollande. Mus. n.»

Mon cabinet.

39. Telline contournée. Tellina lacunosa,

T» testa rotundato-ovatâ, ventricosâ , tenuî , transversim

striatà , supernè medio depressâ , contorto - lacunosd\

dentibus lateralibus nullis.

Tellina lacunosa. Chemn. Conch. 6. t. 9. f. 78.

Tellina papyracea.G mel. n.» 10.

Encycl. pi. 290. f. 14.

Habite les côtes de Guine'e. Mus. n.° Cabinet de M.Talericiennes.

Coquille blanchâtre j largeur, 5i millimètres.

40. Telline dentelée. Tellina gargadia.

T. testa rotundato-ouata , compressa , superius anteriùs-

que undato-rugosé , albà ; rima dentatd j natibus Icevibus.

Tellina gargadia. Lin. Gmel. n.° i

.

Kumph. Mus. t. ^-i. fig. N.

Chemn. Conch. 6. t. 8. f. 63. 64.

Encycl. pi. 287. f. 2
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Habite rOcéan indien. Mus. n» Mon cabinet. Largeur, 3^
millimètres.

4i. Telline scie. Tellina pristis.

T. testa rotundato-ii^atà , transi>ersim pereleganter stria-

tâ , albâ ; vulvâ lanceolatâ concavd , dentibus exigub

utringue armatâ.

Encycl. pi. 387. f. i» a. b.

Habite. . . . rOcéan indien. Mns. n.o Elle est stric'e, même snr

les crochets j largeur, 38 millimètres. Le tellina serrata
,

Brocch. test. 2. p. 5io. t. 12. f. i. paraît avoisiner cette

espèce.

4^. Telline multangle. Tellina midtaiigula.

T. testd lato Irîgonâ , subventricosà , transvcrsim striatd

,

prope rnarginern subdecussatà , albà^latere antico lon-

giore isinuato , subbiangitlato.

Tellina poljgona. Clumn. Conch. G. t. g. f. 77.

Tellina muUangula. Grael. n.» 9
Habite les côtes de Tranquebar. Mns. n.o Point de dents laté-

rales ; les crochets jaunâtres, ainsi que l'intérieur.

43. Telline polygone. Tellina poljgona.

T. testa trigond, ventricosé , transversim striatâ , albâ^

margine superiore sinuato
, Jlexuoso.

Tellina guinaica. Chemn. Conch. 10. t. 170. f. i65i —
i653.

Tellina polygona. Gmel. n.o gi.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande et l'Océan indien.

Mus. n ° Celle-ci est teinte d'un orangé pâle aux crochets

et à l'intérieur j elle n'a pas de dents latérales. Malgré sa

forme, je présume qu'elle n'est qu'une variété de la pré-

cédente.

44' Telline capsoïde. Tellina capsoides.

T. testa lato'trigonâ , subœquilaterà , transversim siriafâ
,

striis verticalibiÀS subdecussatà ^ lateris antici angulo

hisulcalo.

Mus. n.o
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Habite à l'île St. - Pierre-St. - François. Péron. Coqail

blanche, qui semble tenir à la telline miiltangle, mais qa.

en est distincte; largeur
, 4^ millimètres y des dents latérales.

45. Telline ireillissée. Tellina decussata. »

T. testé orbiculafotrigonà , subœquilaterà , sulcis uertica-

libus striisque Iransversis decussata \ natibus Jlai^escen-

tibus , lœyiusculis.

Mus. n."

Habile à la Nouvelle Hollande, au port da Roi Georges. Féron.

Elle diffère du Pircl d' Adanson ( tellina cancellata , Gmel. )

étant presqu'cquilatérale j couleur blanche y des dents

latérales.

46. Telline du Brésil. Tellina Brasiliana.

T. testa obovato ' trigonâ ., tenuî , albà , margaritaceé\

extus intasque fascià obliqua purpured ex nate ad latus

posticum.

Mus. n.o

Habite TOcéan du Brésil, à Rio-Taneiro. jLa/anJe. Largeur,

3o millimètres.

47. Telline oblique. Tellina obliqua.

T. testa owali-trigond , compressé , Itansv^rsîm tenuissimh

^triaté ; latere antico oblique attenuato , longiore ;
postico

hrevissimo , roCundato.

Anielliiia Madagascariensîs ? Gmel. n.o 44-

Lisi. Conch t. 386. f. 233.

Habite.... à Madagascar.-* Mon cabinet. Couleur grisâtre j

Largeur, 5o millimètres. Inflexion da bord et côté antérieur

à peine sensible.

48. Telline omLonelle. Tellina umbonella.

T' testé ovall y subtrigoné, convexe, albîdé, subanti-

quatd \ stries tenuissimis } umbonibus hyalinis.

Mus. n.o

Habite à la Nouvelle Hollande , à l'ile King. Le côté antérieur

est plus court et un peu anguleux j largeur, 89 millimètres.

49. Telline ilekoïdale. Tellina deltoidalis.

T, te^à orbiculato'trigonà , compressé , transversim stria-
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fj ; lat^re antico oblique altenualo , iajlexo ,
f'û/fû altéré

sulcato.

Mns, n.°

(b) Var. testa striis elegantiorihus ]
latere antico vis

infiexo.

Habite les n,ers de la Nonyelle HoUanJe, k YM St.-Pierre-

St.-François. Couleur blanche } largeur , 34 millimètres.

5o. Telline nymphale. Tellina nymphalis.

T. testa rotandato-o^atd, supernè transversim slriatd',

latere antico obliqué attenuatç, angulato sulcato
;
nym-

phis internis dilatatis.

Mus. n.o

Habile Elle est blancliâlre , à côté postérieur large,

arrondi. Ses crochets sont lisses; une dent sur nne valve et

deux fort inégales sur l'autre; poini de dents latérales;

largeur, 4' millimètres.

5 1. Telline solidule. Tellina solidula.

T. testa orbiculalo-trigonà , convexà, anlerihs suhangu-

latà , rubellà autjlavesccnte
;
fasciis concenLricis albidis.

Bonan. recr. Q. f. 44- Pe»v. gaz. t. 94. f.6.

Pennant. Zool. brit. 4. t. 49- f- 3a.

Dacosta. Conch. brit. t. 12. f. i4-

Maton. Act. soc. linn. 8. p. 58.

(b) Var. testd minore subglobosà.

Habitel'Océan européen, les côtes de Franct et d'Angleterre.

Coquille commune dans les collections, quelquefois roa-

geàire, sur ^ tout sur les crochets, plus souvent jaunâtre,

avec des zones fasciales. Elle lient à la telline mince par se.

rapports; mais elle est moins large, plus convexe et plus

solide. Ses dents cardinales varient beaucoup; néanmoins il

n'y en a jamais plus de deux sur la même valve.

52. Telline bimaculée. Tellina biniaculata.

T. testa triangulo-subrotundâ, latiore , IcSi'i , albidà ;
ititùs

maculis duabus, sanguineisi

Tellina bimaculata. Lin. Gmel. n.° 71.

Chcmn. Conch. 6 tab. i3. f. I'j-'}'

Encycl. pi. 290. f.g.



534 ANIMAUX

Habite rOccan européen. Gabinet de M. de France. Laigear,

16 millimètres.

53. Telline six-rayons. Tellina sexradiala,

T. testa rotundato-trigond , inœquilaterà , albidà } intus

prœsertîm radiis sex fusco-cœruleis , sublnterruptis.

Chemn. Conch. 6. tab. i3, f, i32. litt. b.

Encycl. pi 290. f. lo.

Habite TOcéan d'Europe. Cabinet de M, de France. Taille de

la précédente, mais distincte.

54. Telline ostracée. Tellina ostracea.

T. lesta ovalo - rotundatâ , complanatâ , tenui, albido-

griseà] striis transversis eleuatis :,
lalere antico oblique

truncato , biplicato.

Encycl. pi. 290. f. i3.

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Petite coquille grisâtre

,

à stries inférieures fines, tandis que les supérieures sont pres-

» que lamelliformes. Taille du tellina tenais.

Coquille fossile.

1 . Telline jîatellaire. Tellina patellaris.

T. testa ellipticâ , compressiusculd ; striis transversis

subœqualibus tenuissimis ^ cardine bidentato.

Annales du Mas. 7. p. 232.

Habite.... Fossile de Grignon. CabinetdeM.de France.

2. Telline scalaroïde. Tellina scalaroides.

. lesta rotundatfl-ovatd , compressa , subangulatâ ; striis

trans^'ersis, elei^atis, remotiusculis, tenuibus \ cardine bi-

dentato-

Annales du Mus. 7. p. 233.

Habite. . . . Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. de

France. L'une des deux dents cardinales est canaliculée,

comme divisée en deux.

3. Telline rosirale. Tellina rostralis.

T. testa oblongo-lransversà , angustâ, transversitn sul'

catâ ) latere antico roslrato , suhbiangulato.
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Annales du Mus. 7. p. 234. n.o 6.

Habite... Fossile de Grignon et de Parncs- Cabinet de M. de

France et le mien.

Telline zonaire. Tellina zonaria.

T. testa ovata , coniplanatâ , transoersim suhlilissime

strîatd ; zonis rufis , inœqualibus \ lalere anlico angu-

lato subacuto.

Annales du Mus. 7. p. a35. obs.

Habite. .. Fossile des environs de Dax et de Bordeaux. Mon
cabinet. Largeur, 49 millimètres.

Etc. Voyez le septième volume des Annales du Muséum / pour

d'antres tellines fossiles qui y sont mentionnées.

TELLINIDE. ( Tellinides.

)

Coquille transverse , inéqnilatérak' , un peu^pplaiie
,

légèrement bâillante sur les côtés ; à crochets petits , non

enflés; sans pli irrégulicr sur le bord. Charnière a deux

dents divergentes sur chaque valve. Deux dents latérales

presque obsolettes ; dont une postérieure est rapprochée

des cardinales, sur une valve.

Testa transversa ^ inœquilatera , planulata , lateri-

hus paulisper liians ; natibus parvis sabdepressis ;

margine plicaturd irregulari non injlexo. Cardo den-

tibus duobus divaricatis in utrdque valvd. Dénies

latérales duo , subobsoleti ; unico poslico proph cardi-

nem adinoto in unicd valvd.

OBSERTATION S.

Je me vois obligé de présenter comme type d'un genre

particulier, une coquille qui ne peut être placée convena-

blement dans aucun de ceux qui Tavoisinent. Elle diffère
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des psammobies par ses dents latérales , des tellines par son

défaut de pli marginal flexueux, des lucines
,
parce qu'elle

est bâillante et qu'elle n'en a point les impressions

fasciales intérieures. Une de ses valves paraît avoir trois

dents cardinales
, à cause de la dent latérale rapprochée de

la charnière.

ESPECE.

I. Tellinide de Timor. Tellinides Tlmorensis.

Mus. n.o Cabinet de M. Valenciennes.

Habite l'Océan des grandes Indes ou austral, près de Timor.

Coquille ovale-elliptique , applatie, blanche, assez mince ,

à stries transverses, concentriques, ayant une dépression sur

le côté antérieur de chaque valve , et le bord supérie\ir onde.

Largeur, 55 millimètres.

CORBEILLE. ( Corbis. )

Coquille transvei^so , éqaivalve , sans pli irrégulier au

Lord antérieur j ayant les crockets courbés en dedans

,

en opposition. Deux dents cardinales ; deux dents laté-

rales , dont la postérieure plus rapprochée de la char-

nière. Impressions musculaires simples.

Testa transversa , œquivalvis , nnteriîis hinc ad

margîneni non deformiter jlexa ; natibus opposite

incun'i's. Carda dejitibus diiohus. Dentés latérales duo:

postico ad cardinem propiiis admoto. Impressiones

xnusculorum simplices.

*
OBSERVATIONS.

Les corbeilles, que je réunissais comme Bruguières avec

les lucines , en paraissent réellement distinguées, surtout par
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les animaux qui les produisent. Aussi n'ont-elles pas
,

comme les lucines, une de leurs impressions musculaires

prolongée en bandelette. Elles tiennent de plus près aux

tellines ; mais elles n'ont pas , comme ces dernières , un

pli irre'gulier au bord antérieur et supérieur des valves.

Ainsi
,
je suivrai M. Cupisr, c[ui vient d'en former un genre

à part.

ESPÈCES.

1. Corbeille renflée. Corbis Jïmbriata

.

C- lesta transversè ovali , ^ibbd, longitudinaliter slriatd
;

sulcis transversis undulaiis ; margine crenulato»

Venus [îmbriala. Lin.

Corbis Jirnbriata- Cnv. Begn.anim. 2. p. 48i-

Chemn. Concli. 7. p. 3. Vign. et t. 4^- f- 44^- 449-

Encycl. pi. 286. f. 3 a.b. c. Lucina.

Habite rOcëanimlicn. Mns n.oMon cabinet. Coquille blanche,

grosse , renflée , reclicrclice dans les collections. M. f^alen-

cîennes en possOde un individu , ayant , accidentellement,

on pli sinacux sur le bord du câ le postérieur.

2. Corbeille lamellensc. Corbis lamellosa.

C testa Iransi^ersîm ellipllcd , cancellatâ \ lamell/'s trans-

versis^ elevatis, remotiusculLs; slriis longitudinalibus cre-

berrimis , intra lamellas-

Lucina lamellosa. N. Annales du Mus. vol. 7. p. 287.

Chemn. Conch. 6. t. i3. f. 137. i38. Encycl. pi. 286. f. 2.

a. b. c.

Habite.... Fossile de Grignon
,
près de Versailles. Mns. n.»

Mon cabinet. Elle est c)liptiqne,transTerse , «t a ses lames

ainiplement dentées du cuté postérieur.

3. Corbeille pétoncle. Corbis petunculus.

C. lesta rotundata , fenlricosâ , crassà , cancellatd
-^

la-

niellis transversis crehris , ad laius poslicum plicato-

crispts serralis.

Cabinet de M. Brongniart.

Habite. . . . Fossile des falnnières de Granville, au sud de Valo-

gne. Coquille grande , ayant à l'exlérieur l'aspect d^in grand

pétoncle trcillissé , crépu.
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LU CINE. (Lucina,)

Coquille suborbiculaire , inéqdilatérale , a crochets

petits
,
poinius , obliques. Deux dents cardinales diver-

gentes , dont une bifide , et qui sont variables ou dispa-

raissent avec l'âge. Deux dents latérales : la postérieure

plus rapprochée des cardinales. Deux impressions mus-

culaires très-séparées , dont la postérieure forme un pro-

longement en fascie, quelquefois fort long.

Testa saborbicularis , inœquilaieralis ; natibus par-

VIS, acutisj obliqids. Cardo variabilis : modo dentibus

duobus divaricatîs , und quorum bipartitd _, œtate

evanescentibus ; modo dentibus nullis. Dentés laté-

rales duo , interdlim obsoleti : postico ad cardinem.

propiiis adnioto. Impressiones musculares remotissî-

mœ j latérales : posticd infasciam. înterdiiin prœlon-

gam productd, Ligamentuni externum.

OBSERVATIONS.

Le genre lucine , aperçu et nommé d'abord par

Bruguières
,
qui en fit graver les principales espèces , me

paraît naturel et devoir être conservé , sauf à en séparer les

corbeilles. 11 est cependant singulier , en ce que, dans ce

genre, la charnière est souvent variable. Ce qui semble

néanmoins le caractériser , en indiquant des rapports entre

les animaux des espèces, ce sont les impressions muscu-

laires, dont une (celle du côté postérieur) se jirolonge et

forme une bandelette plus ou moins longue, qui s'étend

quelquefois jusqu'au miheu de la valve. Ces impressions

indiquent un pied analogue à celui de la lorlpèdc de Poli.

^rê.
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La cliarnière des lueines ^
quoique variable ,

offre ordi-

nairement deux dents cardinales divergentes, dont une

est comme partagée en deux. Ces dents s'effacent ou dispa-

raissent avec l'Age , au moins dans certaines espèces. Dans

une autre , on n'en trouve jamais. Les dents latérales existent

dans la plupart des espèces, et dans certaines , on ne les

retrouve point.

Par leur charnière , les lucines semblent se rapproclier

.. des tellines , surtout à cause de leurs dents latérales; mais

on ne leur voit nullement le pli irrdgulier des tellines.

Dans les espèces qui offrent un angle sur la coquille , cet

angle ne forme jamais, dans le bord > le pli flexueux qui

distingue les tellines, ce qui a fait rapporter ces coquilles ,

par Linné , à son genre venus. Toutes nos lucines ont le

ligament extérieur; il y est toujours apparent, quoique

quelquefois il soit un peu enfoncé. Il l'est même tellement

dans la telline lactée , avec les bords de l'écusson rappro-

chés, qu'il paraît alors tout-à-fait intérieur. Or ,
comme le

pied singulier et en cordelette de l'animal de cette coquille

a été observé et décrit par M. Poli , ce savant zoologiste

napolitain en a fait un genre particulier , sous le nom de

loripes. Nous n'avons pas adopté ce genre ,
quoiqu'il pa-

raisse fondé , tant sur un caractère de la coquille
,
que sur

des caractères de l'animal
,
parce que nous pensons que les

rapports de ce coquillage avec les autres lucines, ne permet-

tent pas de l'en écarter , et que les impressions qui s'obser-

vent dans la coquille de la plupart des autres lucines , indi-

quent que leurs animaux ont un pied analogue , sauf \its

différences qui appartiennent à celles des espèces.

ESPÈCES.
1. Luciue (h; la Jamaïque. Lucina Jainaiceiisis.

L. testa Icntiforini, scabrà , sulratolarnellosa , intlis sub'

lulcdj la'uellis brcvibas coiiceiitricis ; lutere antico uCrin-

_ que angulato.
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f^eniif Jama'censîs Cherrffi. Coacli.7 p. 24. t. Sg. f. 408. 409-

Enrycl. pi. 284. f. 2 a. b. c,

Lisi. Conch. t. 3od. f. iSj.

(b) Eadcm lesta iiitiis Jlai>à , scabrâ.

fc) Eadeni tesLà minore inliis extusque candtdâ.

Habite TOcéan des Antilles. Mus. n.» Mon cabinet. Coqnîlle

grande, moins bombée que les suivantes. Le corselet relevé

sous l'anus j les lames transverses écartées. L'abricot.

i> Lucine épaisse. Lucina pensyluanica.

L. testa lentiformi ventrîcosd , tumîda , crassâ, albâ,,

lamellis concenlricis , membranaceis ; ano cordalo

magno. ^

yenus pensylvnnîca. Lin. Gmel. n." ^t.

List. Conch. t. 3o5. f. i38.

Born. Mas. t. 5 f. 8.

Encycl. pi. 284. f. i. a. b. c-

Habite l'Océan d'Amérique. Mus. n.Q Mon cabinet. Volg.

la Bille d""ivoire. Espèce très -distincte ; coquille blanche

en dedans et en dehors.

3. Lucine éJentée. Lucina edentula.

L. testa orbiculato ' ventricosà , suhglohosà , intus Jlaves-

çente , edentula ; ano ovato ; striis concentricis rugœ-

formibus.

f^enus edentula Lin. Grael. n." 80.

List. Conch. t. 260. f. 96.

Chemn. Conch. 7. p. 34. l- ^o. f. 427—4^9-

Encycl. pi. 284. f. 3. a. b. c.

Habile l'Océan de l'Amérique, la Jamaïque. Mus n.o Mon

cabinet. Coquille mince , enflée , blanchâtre au dehors

,

jaune d'abricot en dedans et aussi grande que les précéden-

tes. On en trouve sur nos côles , une variété toute blanche.

Cabinet de M. Valenciennes.

4. Lucine cliangeante. Lucina mutabilis.

L. testa orhiculato-Oi>atâ , obliqua , compressa ; intîis valais

radiatim striafis 5 seniorurn cardine edentulo.

Vfinus mutabilis. Annales du Mus. vol. 7. p. 61.
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Habite Fossile de Grignon. Mns. n.» Mon cahinct.

Coquille singulière , n'ayant iks dents cardinales tjne dans

les jeunes individus. L'une de ces dents
, profondément

divisée en deux , donne à ane valve l'apparence de trois dciu*

divergentes. Largeur, trois à quatre pouces.

5. Lucine raiissoir. Lucina radula.

L> testa orb'.culatà , lenlcformi, conuexà ^ albldd-^ lamellit

concentricis numerosis] inlùs slriis radiantibus obsolatis.

Tellina radula. Montag, lest.brit. t. 2. f. i. 2.

Maton. Act. soc linn 8. p. 54. n.oia.

Petiv. gaz. tab. 9^. n." 18.

Habite l'Oréan biiianniqne. Mon cabinet. Communique'c par

M. Leach.VLWe se rapproche beaucoup de la suivante.

6. Lucine concentrique. Lucina concenlrica.

L. testa orbîcuiatâ, compresso-com^exâ ; lamellis concen-

tricis , çlevatis , dlsdnctis \ slriis longitudinatibus ad
interstitia minutissimis , intcrdum nullis.

Lucina concenlrica. Annalesdu Mus. vol. 7. p. 238.

Encycl. pi. 285. f. 2. a. b. c.

Habite. . . . Fossile de Grignon. Mus. u.o Mon cabinet. Taille

delà précédente
5 ruais elle est presque l'analogue fossile de

la 1. rotondaice.

''j. Lucine divergente. Lucina dit^aricata.

L. testa orbiculari , subglobosà, albà , anlùjuatJ , bifariant

obliqué slriald.

Tellina divaricata. Gmel. n.o ^\.

Bonann. recr. 3. f. 3^9.

Chcmn. Conch. 6. p i34. t. i3. f. 129.

Encycl.pl. a85. f. [\. a. b. Poli, test i. pi. i5 f. 25.

Habite la Méditeriance , l'Océan Américain , les côtes du

Brésil. Lalande. Largeur, 3o millimètres. Mus. n.o Mon
cabinet. Bord des valves quelquefois crénelé.

8. Lucine carnaire. Lucina carnaria.

L, testa orbiculato-trigonà , inœquilaterd, conf^exo-depres-

sa , exlus intùsque incarnalà j striis tcnuibus variis : hin»

undulo-rejlexis.
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Tellina carnaria. Lin, Grael. n.o 70.

List. Conch. t. 33g. f. 1^6.

Born. Mus. t. 2. f. 14.

Ciiemn. Conch. 6. t. i3. f. 126.

ïlâbice rOcéan d'Europe, la Méditerranée, dans le golfe

de Venise. Mus. n.» Mon cabinet. Intérieur des valves, ronge

de sang.

gf. Lucine rude. Liicina scahra.

L. testa orbîcularidepresso-convexà , albâ , subpellucîdà^

costellis squamosis radiantibus \ intîis punctis împressis.

Encycl. pi. "285. f. 5. a. b. c.

Chemn. Conch. Xl. tab. 199. f. 1945. 194^*

Habite. . . . les mers d'Amérique ? Mon cabinet.

10. Luclne réticulée. Lucina reticulata.

L. testa ofbicalari , conipresso-corn'exâ , albidâj lamelt'is

concentricis , dlstinciis j interstUiis longiludinaliter

striatis; ano ovaloimpresso.

An tellina re^îcu/u/a.^ Maton. Act. soc. linn. 8. p. 54. t. i.f. g"

Chemn. Conch. 6. t. 12. f. 118.

Habite les côtes de France, près de l'Orient. Mon cabinet»

Ses dents cardinales sont fortes, et une des latérales, rappro-

chée de la charnière, semble en augmenter le nombre. Cette

coquille ressemble encore beaucoup à la 1. rotondaire.

1 1. Lucine écailleuse. Lucina squamosa.

L. testd suborbiculatâ , tumidâ , inœquilaterali 5 costellis

radiantibus imbricaio - squamosis j ano ifuluàque e£-

cavatis.

Encycl. pi. 285. f. 3. a. b. c.

Habile Cabinet de M. Valendennes . Largeur, 24

millimètres.

1 2. Lucine lactée. Lucina lactea.

L. testa lentijormi, gibbâ , albâ. pellucidâ
-, transuersim

tenuiter strialà ; natibus tumidis , uncinatis.

Tellina lactea. Gmel. n."6y.

Gnalt. test. t. 71. fig D.

Chemn. Conch. 6. t. i3. f. ia5. Encycl. pi. 286. f. i. a. b. c.
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Poli. lest. 1. lab. i5. f. 18. ag. Lorîpes.

(b) Eadern ma. or , valvis întùs substriatis.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Fossile dans lès falnns

de la Touraine. Largeur, 16 raillimèiresi Le pied de l'ani-

mal est allongé et en cordelette. La variété b. \icnt des mer»

d« la Nouvelle-Hollande*

i3. Lucine ondée. Lucina undata.

L' testa suborbiculari , corn^exà , transvi rsim inœqualitcr

strîatd , subundald , albidà; umbonibus faillis.

Venus undata. Pennant. Zool. brit. 4. t. 55. f. 5 1

.

Mysia undata. Leach.

jin tellina rotundata? Maton. Act. soc. lînn 8. p. 5ff

.

Habite TOcéan britannique et snr Ls côtes de Cherbourg.

Mon cabinet. Communiquée par M. Leach.

i\. Lucine circinaire. Lucina cii'cinaria.

L. testa orbiculatâ , antic'e subangulatà ; striis transversis

creberrimis , exiguis j dcnlCbus lateralibus subnullis.

Annales du Mus. vol. 8. p. 288 n.° 3.

Habite.... Fossile de Grignon, Conrtagnon, etc. Mon cab.

i5. Lucine colombelle. Lucina columbella.

Lh testa suborbiculatà , convexo-gibbosà , transversim sul-

catà ^ latere sulco magno exaralo ; natibus prominulis

oblique arcuatis.

Mus. n.i

Habite.... Fossile des falnns de la Touraine et des environs

de Bordeaux. Mon cabinet.

1 6. Lucine sinuée. Lucina sinuata.

L. testa rotundata - ovatâ , tumidà , tenui, albâ ; latere

antico sulco profundé exaralo-

Tellina sinuata. Montag. Ex. D. Leach.

j4n tellina Jlexuosà ? Maton. Act. soc. linn. 8. p. 56.

Habite l'Océan britannique. Mon cabinet. Communiquée par

M. Zeac/j. Petite coquille mince , transparente , très-voisin»

delà 1. colombelle, par sa forme.

17. Lucine peigne. Lucina pecLen.

L. testé orbiculato-transversâ
1 planulato-conuexâ , albiddf

costellis rotundatis , transvsrsim striatls , radiantibus.
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Mon cabinet.

Habite sar les côtes du Sénégal. Largeur, 14 millimètres.

18. Liicine jaune. Lucina lutea.

L- testa mînimâ orbiculato - transversà, lœvi, pellucid/if

luleo-i'irente
\ dentibus lateralibus nullis.

Mon cabinet.

Habite les mers de l'Ile-de-France. Largeur, 9 ou 10 millimct»

19. Luciae digiiale. Lucina digitalis.

L. testa par^a , orbiculato - trigonâ , albidà
-^
umbonibus

tumidiSy roseo-pictis \ striis lenuibus obliquis elegantis-

simis.

An tellina digitaria ? Lin. Gmel. n.° 75.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Petite coquille blanche
,

teinte de rose.

20. Lucine globulaire. Lucina glohularis.

X. testa subglohosd , tenui j albidà, vesiculosd
-^
dentibus

lateralibus nullis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle- Hollande , an port da Roi

Georges. Largeur , 1 1 millimctres.

DO NAGE. (Donax.)

Coquille Iransverse , équivalve, inéquilatérale , h côlé

antérieur uès-court, très-obtus.

Deux dents cardinales, soit sur chaque valve, soit sur

une seule; une ou deux dents latérales plus ou naoins écar-

tées. Ligament extérieur , court , à la place de la lunule.

Testa transuersa j œqui^ali^is , inœquilatera ; latere

antico brevissitiio , obtusissinio.

Dentés cardinales duo ^ t'el in utrdque vahd ,
"vel
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în altéra : latérales x s. i , suhrcnioti. Ligamentum

externum , brcve
^
poslicuni , ain loco inseriunu

OBSEUVATIONS.

Les donaces se rcconnaîssenl , en général , au premier

aspect
,
par leur forme assez particulière. Ce sont des

coquilles transverses, un peu applalies, très-inéqullatérales,

presque triangulaires, ayant leur côté antérieur fort rac-

courci, obtus et comme tronqué , ce qui leur donne assez

souvent la forme d'un coin. Leurs valves sont égales l'une

à l'autre; et dans beaucoup d'espèces, le Loid intérieur de

ces valves est dentelé ou finement crénelé.

Ce qui caractérise leur genre, c'est d'avoir a leur char-

nière, outre les dents cardinales , une ou deux dénis laté-

rales, un peu écartées , séparées des cardinales , et qui sont

analogues aux dents latérales des mactres , des luciiies, des

tellines , des corbeilles , ^.ea cyclades.

Relativement aux conchifères a coquille inéquilalérale
,

et qui a]iparticnnent a cette familier, le côté le plus court de

la coquille est toujours le postérieur dans les venus et les

cytherèes , tandis que le plus long ou le plus grand ^ dans

ces coquilles, est celui qui porte le ligament , c'est-à-diie ,

le côté antérieur. Or , c'est précisément le contraire dans les

donaces et les tellines; car le ligament des valves se trouva

sur le côté le plus court de ces coquilles. Ainsi, les donaces

ont plus de isapjiorts avec les tellines qu'avec les venus. Elles

nont point, malgré cela, le pli flexueux des tellines.

L'animal des donaces fait sortir de sa coquille deux;

tubes ou siplionî disjoints
,
grêles , fort longs , et un pied

en lame large, quelquefois sécuriforme.

Les donaces sont des coquilles marines , lisses ou fine-

ment striées, littorales, et souvent ornées de couleurs vives

irès-agréables.

Tom T^. 35
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ESPECES.

Bord interne des vaU'e^ entier ou presqu entier.

I. Donace hec-fle-fliVp, Donax scortnnu

D. testa triani^ulari , antice acutâ , decussniîm slriofâi

vithà cordata y
pland: marginibus sub'nuticis.

Doiiiix scortum. Lia. syst, nat. p. ii2(). Guiel. n.° i.

List. Conrli, tab.
3'J7.

f. 220.

Born. M as. tab. l^.i. t. -i. Encycl.pl. a6o. f. 2.

Chcmri. Concli. G. t. 25. fîg. 242—247.

Habite rOc=an indien. Mus. n.o Mon cabinet. Coqnille

blanchâtre , an peu violette , l'une des grandes espèces da

genre.

S. Donace piibcscente. Donax pubescens.

D- testa trianeulari , decussatd , lametlosâ-^ vulvà cordatà,

plunà : marginihus larnelloso-serratis.

Donax puhescens. Lin. GmeL n.o 2.

Chenin Comli. 6. p. 25i. lab. 25. £.248,

Encycl. pi. 260. f. I.

Habite l'Orô.in iiuiiea. Mon cabinet. Espèce très-voisine de la

précédente j mais distincte et moips grande.

3, Donace pn coin, Donax cuneata.

D testa trigo'ià , compressa, cunei/ormî , riifà , albo ra~

dialà ; striis longitudinalibas cxiîissiniis j vulvà coiivexd

* rugnsà.

Donax ctineota. Lin. Gmel. n.o 7.

List. Conch. t 892. f. a3 1

.

Born. Mus. p. 5c>. Vign. Knorr. Vorgn.6. t. 7. f. 3.

Chemn. Conch. G. t. 26 f. 260. Encycl. pi. yfii. f, 5.

Habile TOcéan indien. Mus. u.o Mon cabinet. Le Muséum ck

possède nne variété de l'Asie australe, à lac|uelle la figura

citée de Lîster paraît ressenjblcr.

4. Donace compi iméo. Donax compressa.

D- testa ciineiformi, compressa, basi acutd , carneo fuli'â

y

irradiald \ vuh'à subrugosà : marginibus angulatis.

Encyrl. pi. 2G2. f. G. a. b. c.

Habite. ... Je la crois des mers de l'Inde. Mon cabinet. Elle

est voisine de la préccdeatci lûais bien distincte.
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5, Donace deltoïde. Donnx deltoïdes.

£). testa trianguLiri , lœ^'iuscitlâ , albido-roseû] i'uhâ pla-

niusculà, longitudinalUer striatd.

Mas. n.o

Habite à lî'e ans K.ingaroos. Péron. Kllc est plus grande et

moins comprimée que la précédente.

6. Donace rayonnante. Donax radians.

D- lesta ovato-trîffonâ , Iransfersb stria/â , albo fulvoqut

radiatd i^ulvà obliqué slriald.

Chemn. Conch. 6. t. 26 , f. 26^.

Encycl. pi. 2(11. f. 7.

Habite. . . . Elle est très-distincte de la donace en coin , n.o 3.

Mon cabinet.

j. Donace raccourcie- Donax ahhreviata.

D. testa trigond , Iransversim (enerriniè striatd, antico

rufosd , (db'.dà; radiis duobus rujis j altero cœrulescenle.

Cabinet de M. /''au/rt^ ^e St.-Fond.

Habite. . . . Cette donace est transversalement plus courte qne

Jes autres , a le bord interne des valves très-entier, et des

linéoles sar le sommet des rayons. Largeur, 28 milli-

mètres.

8. Donace grannleuse. Donax granosa.

D- testa ovaio-trigona , tenuissimè striatd , albidà : radiis

zonisque violaceis obsoleûs\ vuli'à angulatd , subgraiiosd

,

Mus. n.o

Habite.... Klle a «les linéoles longitudinales ir.terrompnes

comme dans la donace. Encycl. pi. 2G2. f . 8. , a laquelle elle

ressemble un pea ,

9. Donace colombelle, Donax colamhella.

D. testa ouato-trigonâ , transfcrsè striatd , albido-t'iolaces-

cenle] zonis obsvlclis.

Mus. n."

(2") Var- zonis violaceis.

Habite à la Nouvelle Hollande, aa port du roi Georges.

Mon cabinet. Son côté antérieur cii court, obliquement
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tronqnc. Largenr , r^ '^^ ^G millimjtrcs. Sa variété est violette

en-dedans.

lo. Donace vén<^riforrac. Donax Wieneriformis.

D- testa orbiculato - trlgonà , transverse strialà
,
grisea

j

radiis obscuris ; striis vulvœ crenuîatis.

Mus. n.o

Habite les mers d'Asie? Da voyage de Péron. LaTgeivr,

27 millimètres.

ïit Donace australe. Donax australis.

£). testa ouato-trigond , transversh striatà , albidd vel fulvdf

intàs violaceâ \ i/ult/à decussatcî , subgranosà.

Mus. u.o

Habite à Timor et à la Nnnvelle Hollande. Péron, Elle a des

rapports avec la donace bicolore. Largeur , 3o millimètres.

12. Donace épidermie. Donax epidermîa.

Z). testa caneato - trigonâ ^ anleruis obtusd , epiderma

viridi -Jlavicante , lœfiusculà j fuli'd longiludînaUter

striâtd.

Mus. n.o

Habite à Tile des animaux , à la Nonvelle Hollande. Péron.

Elle a des rapports avec le donax lœvigata. ( Voyez le grand

Capse
) ; mais elle est très -différente par sa forme plus ea

coin, et par les dents de sa charnière.

ï3. Donace bicolore. Donax hicolor.

D. testa ovato-cuneatd , albidd , fusco tinctâ\ striis loiigt~

tudinalibus exiguis, puuciores traiisversas decussantibus^

anlicé sulcis undulato-crispis.

Gualt. test. tab. 83. (Ig. S. List. Concli. t. 892. f. 23i?

yin Donax bicolor? Grael. n.o i6.

Habite. . . Je la crois des mers de l'Inde ou de celles de l'Ilc-de-

Prance.Mou cabinet. Elle est tachée de violet à Tintérieur.

i4 Donace subrayonnée. Donax in'ttata.

D- testa ofotd , depressiusculd , transversim slriato- sul~

catd , albidd-^ radiis ru/îs
,
perpaucis , superne lates~

c-entibus.
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Mon cabinet?

Habite l'Océan britannique. Communiquée par M. Zeac/i.

i5. Donace triqiiètre. Donax triquetra.

JD. testa triangulari , subœquilaterà , infrâ nates saccatA,

albîdà
i
striis transwersis exiguîs.

Mus. n.*

Ilaljile les mers cle la Nouvelle - Hollande , an port du Roi

Georges. Coquille petite, luisante, ayant quelques vt;siis<<s

de rayons, et, à l'intérieur, uns tache \ioIâtre obscure.

Largeur , i5 millimètres.

Bord interne des 'valves distinctement crénelé ou

denté.

16. Donace grîmacanle. Donax ringens.

D. testa magna, ot'ato - trîgonâ , albidâ , intus vnolaceà
;

vuli^d gibbd , undato-rugosà , scabrd : marginc serruto-

ringénie.
-^

Donax serra. Chemn. Conch. G. lab. 25. f. 25 1. 352.

ïncycl. pi. 260. f. 3, a. b.

Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet. Coquille grande,

bâillante, grimaçante à l'angle supérieur de son corselet, cl

constituant aue espèce très-distincte. Largeur^ 7^ ""^'''^•'^"*

17. Donace ridée. Donax riigosa.

T). testa triangulari, injlatâ , anlicè oblique truncatà ^

sulcis longitudinidibus creberrimis ^ rugosà ^vuLà cor-

datti : marginibus angidatis.

JDnax rugosa. Lin. syst. nat, p. naj.

Gualt. test. tab. 89. fîg.^D.

Cbcmn. Concli. 6. t. 25. f. 25o.

Encyci. pi. 262. f 5. a. b.

(2) V ar. testa rubenle nalibus purpureis. Encjcl. pi. aHa,

f. 3.

Knorr. Vergn 6. jl. "i^. f. S.

(3) p^ar. testa intus exLus<iue uiolaceâ. E A'oc. Hcll.

^/|) l ar. testa exlus albà atii pm j>u\asccnle j juarghie supcri

unduliiH dciiresso. 1£ I\ov. idoU.
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Halite l'Océan d'Amérique, les tôles des Antilles. Mas. n.»

Mon cabinet. Cette espèce est fort différente de celle qui pré-

cède Elle est élégamment sillonnée , blanche , on rougeàire ,

ou violette, selon les variétés.

18. Donace de Cayenne. Donax Caianensis.

D. testa suhtriangularî , purpurascente , antice ohlusissi-

mà\ sulcis longitudinaliLus exiguis \ vulvd lateribtis sub^,

bî'an^ulnâ.

]Mon rabuiet.

Habile rOcéan de la Guyane. Elle est Irès-voisiuc delà pré^é»

dente j mais moins renflée.

59. Donace allongée. Donax elongata.

D' testd transversiin elongatâ\ longitudinaliier sulcaLà ^

anterius ohtusissimà 5 vulvœ sulcis subdcnliculutis.

Pamet. Adans. Sénég. tab. 18. f. i.

Gnali. test. tab. 89. fîg. F.

An donax spinosa ? Chemn. Conch.6. t. 26. f 258,

(2I Jl^ar. testd albido-fuh'â, intus albd-

Habite l'Océan atlantique , les côtes d'Afrique. Mus, n,o Mon
cabinet. Elle est violette en dedans. La variété (aj est du

voyage de Péroiu

20. Donace denticnlée, Donax denticulata,

D. testa anterius obtusissimd, albà , cœridea aut purpureo

radiatâ \ sLriis longitudinalibus iniprcsso - punciutis
j

labiis transverse rugosîs.

Donax denticulala. Lin. syst. nat.p. 1127. Gmel. n.o 6.

List Coiich. t. 3^6. f. 2(8. 2ig.

Knorr. Vergn. 2. t. 23. f, 2—5.

Chemn. Coiich. 6. tab. 26. f 256. 257,

Eticycl. pi. 262. f. 7. a b. c.

Habite, la Méditerranée , l'Océan at'antique. Mns. n.'> Jîoa

cabinet. Espèce jolie, distincte, d'une taille médiocre.

i4i. Donace cardioïde. Donax cardioides^

D- testa trigonn, lurgîdd , longitudinaliier sidcalâ , pos-

licè la'iiusculà , alla , rujo inuculatl j yulydnicdio glLLà.

Hns. n."
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HaLite les mers de la Nonvclle Hollande, à Flic St.-Picnc-

St.-François. Mon cabinet. Elle est renflée, courte irans-

Tcrsalement , sillonnée coiume un cardiutn , maculée i'«

ronge brun. Largeur , iS ou 3o millimètre^. Une tache oran-

gée à Fi^lérieur, On en a une variété blauche au dchow.

22. Donace à réseau. Donax meroe.

D. testa os^alo-trlgonâ , compressa , transuersîm parallrU

striatà , lineis purpureis subreiiculaùs piciJ\ vuL'à CT-

cauiitâ.

Venus meroe. Lin. Ginel. n.** 32.

List. Concli. t. 3'j8. f. 221.

Chemn. Conch. 7. t. 43. f. ^So—4^2.

Eticycl. pi. 2G1. f. I. a.b.

Habite TOcéan indien. Mus. n.° Mon cabinet. Jolie roquillf,

voisine de la suivante j mais bien distincte. Largeur , 5o

millimètres.

23. Donace ondée. Donax scrlpta.

D- leslâ Oi'atà , suhcompressà , Icevi , scriptâ lineis purpu-

reis undalis : vulv'cîcai'à : marginibus acuiis.

List. Conch. t. 879. f. 322. et t. 38o. f. 223.

Knorr. Vergn. 6. t. 7. f. 4- 5.

Chemn. Conch. 6. t. 26. f. 261—265.

Encycl. pi. 261. f. 2. 3. 4-

Habile l'Océan indien. Mus. n.» Mon cabinet. INIoins grande

que celle qui précède, elle n'est pas, comme elle ,
(Icg^inî-

luent sillonnée en travers j elle offre plusieurs variétés qu'un

pourrait distinguer.

i-j.' Donace tronqtiée. Donax trunculus.

D- testa transversini elongatâ, striis longîtudinalilit'; mi~

nirnîs , intùs uiolnceâ j latere antico lœvi, Orcvissirno.

Donax trunculus. Lin. syst. nat. p. 1127.

List. Concli. t. 576. f. 217.

Adans, Seneg. t. 18. f. 2.

Knorr. \ ergn. i. t. 7. f. 7.

1.0111. Miii, t. 4- f- 3. 4-

Chi Miu. Coucli 6 t. 7.(1. f. 2I''.— 7/14.

Habile I4 Méiiiierrance , an i^olie d« Taicnte ( Mon c.ibinet. ) ,
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rOcéan atlantique. Elle est petite , olivâtre en-<1eliois , res-

semble à la douace allongée [»ar sa foi me ; mais son côté an-

térieur est sans rides. Ou donne son nom à une antre roqiiille

en Angleterre. Cette espèce est assez rate dans les collections.

2 5. Donace fr.bagelle. Donax fabciç^ella.*

D- testa tnmsversim oblongà , nitidd ,'albido-rithelld , ob-

solète radcutdj slrlis tenerrlinis fcrticalcbus transversas

decussantibas.

Cabinet de M. Dufresne.

Habite.... Son côté antérieur est conrt , ob'iiqne , convexe,

subcariné. Largeur , 26 millimètres.

a6. Donace des canards. Dûnax anatinum.

D. testa transuersim vblongà , nitidulâ , albidff, corneâ vel

pallid'e rubente , S'rîis longitudinaULus exitissimisj tatere

antico obliqué truncalo.

j^n lelilna donacina. Lin.

Gualt. test. tab. 88. Gg. N.

(2) yur. testa majore ; radiis interriiptis.

(3) Var' testa penilus albâ.

Habite l'Océan d'Europe, la Méditerranée. Mus. n.° Mon
cabinet. Coquille commune, dont on ne tronve aucune

figure bonne à citer. On en rcnron-tre souvent
, par quantité ,

dans le jabot des canards-macreuses. E Je est tantôt sans

rayons, et lant(\t obscurément rayonnée. A l'intérieur, elle

e.st légèrement teinte dt: violet La var. (2) e.M de la Méditer-

ranée ; elle a jusqu'à l^o miliimt'trcs de largeur Celle espèce

n'a rien de commun avec le tclUiia donacina. Maton, art.

soc. îinn. 8. t. i. f. 7. Je crois que celle-ci est la psammobie

lellinelle.

Etc. Ajoutez les autres espèces qui ne me sont pas connues.

2'j. Donace de la Marlin'ujue. Donax Mariitiiceiisis.

D. testa Qvaio-transvcrsâi complanald, transi^ersè slriatd'

striis longltudiiialiljus exilissimis 5 antico Litere oblique

truncalo : poslico produclo rotundato-

Mon cabinet.

Habite lei côtes de la Martinique. M. IMoreaii de Joannès.

Belle es[)èce , blanchâtre , teinte (]c r-^sc , r.pplatie ronmie le

Icllina p/anaUi, obicuiciucal rayonnée. Large ur, .5o millins.
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GAPSE. (Capsa.)

Coquille transverse, éqnivalve, close. Cliarnicre ayant

deux (lents sur la valve droite ; une seule dent bifide et

intrante sur l'autre valve. Dents latérales nulles. Liga-

ment extérieur. i

'

Testa trajiss^ersiij œquwalvis , valvis approximntis

clausa. Cardo dentibus duohus in valvd dcxtrd

,

dente unico bijldo et inscrto in altéra. Dentés laté-

rales nulli. Ligamentum exlerniun.

O B SER VATIONS-

Les capses sont des coquilles un peu incquilatérales,

ayant leur ligament sur le côté court , comme dans les

tellines et les donaces. Elles appartiennent à la division des

tellinoïdes
,
quoiqu'elles manquent de dents latérales. Elles

tiennent aux psarnmobies et à certaines tellines par les dents

de leur charnière ; mais elles ne sont presque point bâillantes

sur les côtés, et n'ont pas le pli des tellines.

ESPECES.
1. Capse lisse. Capsa lœvlgatn.

C- testa triangulari , suhœquilaterd , obsoLlè striai,}, epi-

dermefiavo-^'iresceute tintas et ad tiates violaceà.

Donax loevigata. Gititl. p. 3a65.

Chcuin. Concli.r;. p. 353. t. q5 f. 2'J9.

Habile l'Octun i' (lien , à Tranqucbar. Mon onbinct. Elle

est à pi'ine déprirn- c dans le voi-inaj^c de son côic anic'rieur ,

et plus équilalcralc que la suiYaiUc. Largeur, 5ii inilliiacU'es;

2. Capse du Brésil. Capsa Brasilietisis.

C- testa oblongo-tris^onâ ,incpqiàlatr.r:t , prope lalus anl.l-

cti'H vfJdc dcprcssà. traiisycrsiin loiigiiudinalùcri'ue

siriuld.
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Donax. Encycl. pi. •261. f. 10.

Habite l'Océan duBrc-sil. Lalande. Mus. n;o Mon cabinet. 1:11»

avoisine Ja précédente , offre un épiderme semblable^ mais
elle devient plus grande , est plus inéquilalérale

,
picsc^ue

LJanc^e à l'intérieur , et distincte par ses stries.

CRASSINE. (Crassina.
)

Coquille suborbicnlée, transverse , c'(jul> alve , suLiné-

qiiilalérale, close. Chai-nière ayant deux tleiits forics,

divergentes sur la valve droite ^ et deux dents très-iné-

gales sur l'autre valve. Ligament extérieur , sur le côté

le plus long.

Testa siiborhiculata ^ transversa , a^quivalvis , snb-

inœquilatera , clausa. Cardo dentibus duohus validis ,

dwaricatis in vahd dextrd ; dentibus duobus inœqua-

lisswiis in altéra. Liganienlam exiernum , in later&

lojigiore.

OBSERVATIONS.

La crassine ressemble à une petite crassatelle
,
par son

aspect, et par l'épaisseur, la solidité et la clôture parfaite

de SCS valves dans leur rapprochement 5 mais la situation de

son ligament l'en distingue. Elle ne peut être du genre des

venus
^
puisqu'elle n'a pas plus de deux dents sur cliaque

valve , et qu'elle semble même n'en avoir qu'une seule
,

très-grosse, sur la valve gauche, l'autre dent étant fort

peu saillante.

ESPÈCE.

I. Crassine crassatelléc. Crassina daîinioniensis.

C. lesld orbiculalo- rîf^onà , hrunneo-fttlvà , Iransverse ru,

gosà ^ rugis paralUîi strùitis , scuhiriforrniuus \
iiii'us

albd.

yciius dannionlcnsis. Moutac;. Ex D. Leacfs.



SANS VERTÈBRES. 555

Habite l'Orcan britannique. Mon cabinet. Commnr.iqnée par

M. leach. Corselet et anus concaves : le |.ien)ier,'ancé<.Ié j

le second, presqn'en roenr ; les bords interne» des >aUes

crénelés. Largeur, 3o millimètres.

LES CONQUES.

Trois dents cardinales au moins sur une valve ^
l'autre

en ajant autant ou moins. Quelquefois des dents

latérales.

Les conques constituent une des plue Lellcs familles et

des plus nombreuses parmi les concliifères. Elles offrent

des coquilles équivalves , orbiculaires ou Uansverses
,

toujours régulières , libres , et en général très-closes, sur-

tout sur les côtés. Elles sont pbis ou moins in^quilatérales

,

et on les voit rarement munies à l'extérieur de côtes véri-

tablement rayonnantes. Leur dernier genre en offre assez

généralement de semblables
;
parce qu'il est sur la limite

et qu'il fait une transition des conques aux cardiacées.

L'animal des conques forme souvent , avec son

manteau , deux tubes ou siphons qu'il fait sortir hors de

sa coquille , dont l'un sert pour le passage de l'eau qui

arrive aux branchies et à la bouche, taudis -que l'autre

est utile aux déjections. Son pied est éminemment lamelli-

forme. Je divise cette famille en conques Jlui'iatilc s ^

dont l'animal a le pied allongé , étroit et peu saillant; et

en conques marines^ dont l'animal fait sor'.ir des siphons

allongés , inégaux , et a le pied large , saillant.

i.o Conques fluviatiles : coq. aya::t des dénis laiéralcs

et recouveilc d'un faux épldcrme.

Cyclade.
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Cyrène.

Galathée.

2.0 Conçues marines : point de dents lalérales dans la

plupart
; rarement un drap marin subsistant et recouvrant

toute la coquille , sauf les crochets.

Cyprine.

Cythérc'e.

Vénus.

Vénéricardo.

CONQUES FLUVIATILES.

Cogiuîles 7'ecouuertes d'un faux épiderine , et ajant h

leur charnière des dents latérales.

Les conquesJlavialiles vivent dans les eaux douces, ainsi

que les nayades ; mais les premières nous paraissent faire

partie de la famille des conques , tandis que les nayades

s^en éloignent évidemment. Vi&% unes et les autres ont la

coquille recouverte d'une espèce d'épiderme verdâtre ,

qui devient plus ou moins brun , et qui , sur les crocliets

,

est souvent écorclié et comme rongé. Ces coquillages

habitent les lacs, les étangs , les rivières, se tiennent en

général dans la vase et y sont situés de manière que leurs

crochets sont en bas et plus ou moins enfoncés dans

celte vase.

Ce qui distingue les conques fluviatiles des nayades
,.

c'est que les premières tiennent aux conquei par l'animal

et la charnière de leur coauille -, qu'effectivement leur

atiimal faiï saiiîir des siphons , et que la charnière de

leur coquille offre àcs dénis cardinales , analogues a
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celles des venus; tandis que rien de semLlnble ne se

montre dans l'animal et la coquille des nayades. Néan-

moins les conques fluviaiiles différent des marines,

non-seulement par riiabitationj mais aussi parce que

leur cliarnière présente des dents latérales
,
qui n'existent

point dans la coquille des conques marines. Je rap^iorte

à cette coupe les trois genres qui suivent.

CYCLADE. (Cyclas.)

Coquille ovale-bombée , transverse , équlvalve ; à cro-

chets protubérans. Dents cardinales très-petites
,
quelque-

fois presque ntilles : tantôt deux sur chaque valve , dont

une pliée en deux
; tantôt une seule pliée ou lobée sur

ime valve et deux sur Taulre.

Dents latérales allongées transversalement , compri-

mées, lamelliformes. Ligament extérieur.

Testa ovato - globosa , transversa , œquivalvis ;

natiun ambonibus Uimidis. Cardo dentibus niiniinis
,

inlerdum subnnllîs : modo ducbus in utrdqiie valvd :

uno complicnto ; modo dente iinico subcomplicato

'VeL lobato in unicd valvd ^ et duobus in altéra.

Dentés latérales transiersim elongati ^ compressi
^

lamelliformes. Ligamentum externuni.

OBSERVATIONS.

Les cyclades
.,
ici réduites b leur genre naturel ,sont trcs*

distinctes de nos fluvicoles que Bruguicre y réunissait. Ce
sont de petites coquilles ovales bombées, à valves minces,

et qui n'ont jamais trois dents cardinales sur aucune de leurs

valves. Leurs crochets d'ailleurs ne sont jamais écorcliés ou

rongés. Quelques-unes de ces coquilles sont si minces^
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qu'elles sont transparentes et très- fragiles. Elles sont d'rm

vert grisâtre ou un peu jaunâtre, les unes presque lisses
,

les autres strie'es transversalement , offrant quelquefois des

bandes légèrement colorées. Les espèces de ce genre sont

assez nombreuses, distinctes et cependant difficiles a carac-

tériser. C'est avec l'une d'elles que Linné a formé son telllna

cornea.

ESPECES.

1. Cyclade des rivières. Cyclas rivicola.

C. testa subglobosd , soUduld ^ déganter striatâ , corneo'

virescenle , intus cœrulescente 5 sulcis 2 5. 3. transversis ,

suhcoloratis.

List. Conch. t. iSg. f. 14.

Cyclas cornea ? Draparn. h. des moll. p. 128. pi, 10. f. i— 3.

Encyi 1. pi. 3o3. f. 5. a. b. c.

Cyclas rivicola. Leach.

Habite ca Europe, dans les rivières. Mas. n.o Mon cabinet.

Communiquée par M. Leach. Elle est assez rare en France,

et paraît commune dans la Tamise. Cette espèce est la plus

grande connue de ce genre ; elle a deux ou trois indices d'ac-

croissement, qui forment autant de zones étroites, souvent

coiorc'es en brun. Largeur , ao millimètres.

2. Cyclade cornée. Cjclas cornea.

C. testa snbglobosâ , tenui, tenerrime striatâ, pallidh cor'i,

ncû:, sulco subunicoj zona marginali lutescente.

Tellina cornea. Lin. syst. nat. p. nao.

Gualt. test. lab. 7. fig. B.

Cyclas ri^alis. Draparn. h. des m. p. 129. pi. 10, f. 4- 5.

(1) Var. lesta penitUs globosd.

(3) ^ar. testa magis transversâ.

Habite les petites rivières , les ruisseaux de l'Europe. Espèce fort

commune en France, toujours plus mince, moins colorée et

moins grande que la précédente. Mus. n.» Mon cabinet.

Les deu\ variétés viennent de l'.Améri^ue septentrionale,

rapportées par M. Michaud.
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3. Cyclade fies lacs. Cyclas lacusiris.

C. letln subrhombeâ^ planiusculà , lenuissimè striuiù , suh^

înœquUaterà.

Tellina lacusiris- Mull. Verm. p. io\.

Cyclus lacmtris. Draparn. Ii. des m. p. i5o. pi. lo. f. 6. 7.

Habite en Europe, dans les lacs et les marais.

4« Cyclatle oLlIque. Cjcïas obliqua.

C. lesta oblique trigond , subgibbd , strialâ , cornco-vires*

ccnle ; sulcis is.o nigresceiitibus , zonifonnibus.

j4n tclUna amnica? Mull. Verm, p. 2o5.

Cliemn. Concli. 6. tab. i3.f. i34.

Cyclas amnica. Ex 0. Lench.

lîahite en Europe, dans les ruisseaux, les fosses aquatiques;

Mon cabimt. Elle est plus oblique et plus bombe'e que la

précédente. Largeur , 8 ou g millimètres.

5. Cyclaile calyculée. Cfclas cnlycuîata.

C testa orbiciilato-rhombeà, subdeprcssâ , tcnui , diaphanàf

albo-lutescentei natibus prominentibus , tuberculosis.

Cyclas cnlycuîata. Draparn. h. des m. p. i3o. pi. 10.

f. î^, t5.

{1) Var. testfl semîpelhicidd , rtifescente] natibus nigrî-

cantibus , minus pro'n'nulis.

Cyclas stagnicola. Leacli.

Hal)ife en France, dans des marcs, près de Fontainebleau,

Dlattsar, et en Franche-Comté, Ferrussac. Mus. n.> Moa
cabinet. La variété (2) vient d'Angleterre , et m'a été com-

muniquée par M. Leacft.

G. Cyclatle oblusale. Cyclas obtusalis.

C- testa Oi^ali , tuniidà, subinœquilaterâ
, pellucidà

, fra-

eiliss'md \ uinbone oblusîssimo.

Mon cabinet.

Habite. ... Je la crois de France. Elle a des rapports avec la

suivante. Largeur , près de 4 millimètres.

-j. Cyclade des fontaines. Cjclas fontinalis.

C- testa glûbosd, subdeprcssâ , subincequUaterali\ umbonê

subaculo, Dr.
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Cyclas fonlinaUs. Diapani. h. des m. p. i3o. pi. \o. f. 9—12,

(2) Var. testa nîgrescenle. Ihid. f. i3.

Habite aux enviions de Montpellier , dans les fontaines. Mon
cabinet. C'est la plus petite des espèces européennes. Elle est

très-mince, transparente , fragile, grisâtre , et n'a (jue deux

millimètres de largeur.

S. Cyclade australe. Cjclas australis.

C testa subcordatd, tumidà , inœquilalerali , transt'ersim

slriato - sulcatd \ uinbone proniinente ] natibus oblique

versis.

Mus. n.o

(2) Var. testa mininid, subpellucîdà.

Habile à l'île de Timor. Coquille opaque ; largeur , 5

—

n

millimètres. La variété (2} vient de îa Nouvelle Hollande,

au port dn Roi Georges , Pérou. Elle est aussi petite qoe

la cyclade des fontaines.

9. Cyclade sillonnée. Cyclas sulcata.

C. testa ovali, transversd , subinœquilaterali, fuscatà
\

sulcis transversis elet^atis , sublamellatis.

Cabinet de M. Valenciefines. ,

Habite le lac Georgt s, Amérique septentrionale. Largeur ,' i5

millimètres; d'un blanc bk-uàire à l'intérieur.

10. Cyclade slriatine. Cjclas striatma.

C- testa rolundato-ellipticà , suhincequilateraU, convexâ^

eîe^anler striatà-, natibus suudccortLCaiis,

Cabinet de M. f^alenciennes.

Habite dans l'Amérique septentrionale , avec la précédente.

Elle se rapproche de la cyclade cornée; mais elle est plus

inéquilatcrale
,

plus petite, plus striée , etc. Largeur j 7

millimètres.

II Cyclade de wSarratogn. Cyclas Sarratogea.

C. lesta oi'ali , transversd, épidémie fucescente indutà

f

striis traasversis ; natibus decorlicalis et erosis.

Mus. n.o

Habile l'Amérique septenlrionsle, dans 1« lac Sarratoga»

Largeur, 24 millimètres.
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CYRÈINE. (Cyrena.)

Coquille arrondie-trigone , enflée ou ventrue, solide,

inéquilalérale , épidermifère , à crochets écorchés.

Charnière ayant trois dents sur chaque valve. Les dents

latérales presque toujours au nombre de deux , dont

une souvent est rapprochée des cardinales. Ligament

extérieur, sur le côlé le plus grand.

Testa j'otundato-tj'igona , turgida aiit 'ventricosa ,

inœquilatera , solida , corticata ; natibus erosis aut de-

corticatis. Cardo dendbus tribus in utrdque valvd.

Dentés latérales subbini : unico sœpe sub ano posito,

Ligamentum externum , latere majore insertum.

OBSERVATIONS.

Les cyrhnes sont des coquillages fluminicoles que l'on a

d'abord confondus avec les cyclades , mais qui en sont bien

distingués et doivent constituer un genre particulier. Ce
sont des coquilles équivalves , solides, la plupart épaisses,

d'un volume assez grand
,
quelquefois même fort grand, et

qui toutes sont recouvertes a l'extérieur d'une espèce d'épi-

derme verdàtre ou rembruni. Presque toutes ont les crochets

écorchés et comme rongés. Ces coquilles sont distinguées

des cyclades', ])arce qu'elles ont trois dents cardinales sur

chaque valve. Elles ont en outre des dents latérales , dont

souvent une est placée sous le corselet.

Les espèces de ce genre sont nombreuses et liabirent dans

les fleuves et les grandes rivières. Il parait qu'elles sont

toutes étrangères à l'Europe.

J'orne }\ 36
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ESPECES.

Dents latérales serrulées on dentelées,

1. Cyrène trigonelle. Cyrena trigonella.

C. testa ptin^itlà , triangulari , subœquilaterali , ful^â , Ice-

viuscuiâ j natlbus sub^iolaceis.

Mas. n.o

Habite Elle provient du voyage de Piron. Largeur,

8 milliinètres.

2. Cyrène orientale. Cjrena orientalis.

C- testa Irigonâ , oUvaceâ\ sulcis transversis rentotius-

culis ; dentibus laterallbus serrulatis ; natibus violacels.

Mus. n.® È China.

{2} Var. testa majori ; dente cnrdinall mediano bifido.

Ex Oriente. Bruguièies.

Jiabiie à la Chine , et sa variété clans les rivières du Levant.

Mon Cabinet. Elle est un peu violette à l'intérieur, surtout

sous les crochets j largeur, 17 millimètres j et sa variété , 30

millimètres.

3. Cyi'ène cœnr. Cyrena cor.

C. testa elongato-cordatd, inœqtdlaterd , tumidâ y scalarî'

ter sulcatd ; natibus prominentibus involutis.

Mon cabinet.

Habite... Communiquée par 0//Vier , venant de son voyage»

Elle est d'un vert olivâtre en-dehors , et violette à l 'intérieur.

Les dents latérales sont finement dentelées j ses crochets non

écorchés 3 largeur, 16 millimètres.

4. Cyièiie rembrunie. Cyrena fuscata.

C. testa cordatâ , fusco-i'irente \ sulcis transversal!bus i

creherririiis , subirnbricatis , inlUs et ad nates yiolaceà.

Chemn. Conch. 6. p. 320. t. 3o. f. 32 1.

Encycl- pi 3o2. f. a. a. b. c.

(2) l^ar.7 Chemn. Ihid. t. 3o. f. 32o, Encycl. pi. 3oi.

f. a. a. b.

Habite dans les fleuves de la Chine et du Levant. Mon cabinet»

Largeur, 29 millimètres. Les dents latérales sont fort allon-

gées transversalement et dentelées.
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5, Cyrène cerclée. Cjrena Jluminea.

C testa cordalâ , gibbcî, Jlavo-virente ; sulcis doUaribus

circumcinctâ , inius ulbo violaceoque variegatâ.

Clicnin. Conch. 6. p. Sjii.i. 3o. f. 3j2. 323.

'Telliiia Jluminea. Gniel. p. 3243.

H.ibite à la Chine, dans les fictives. Mas. iio. Les dents latérales

sont (ineraent demclées ; largeur, i\ millimètres.

(). Cyrène tronquée. Cyrciia truncata.

C- testa cordâtd , înœquilaterâ , oblique truncata ; sulcis

lransvcrsis\ latere antico angulato.

Du cabinet de M. f-^alenciennes,

Hîiliite Fossile de l'état de New-Yorck, de l'Amérique.

Largeur, 25 rnil)iraf"'tres. Dent.s latérales dentelées j coejuille

«>hii(jue, nvant presque la forme d'un donax.

<j. Cyrène violeire. CvreiiaTiolacea.

C tesfà ovato-elliplicâ , inaequilaterati , transiersè sulfata

,

violaceày obscure radiatà : antico latere convexo , aculo.

I\lon cabinet

l'Jabitc. , . . Belle et ass</, grande espèce , ù crochets écorchés,

vioicile, tant à l'extérieur qu'en dedans, avaut Ils deale

littérales dentelées ; larfjeur, 38 miîlinièties.

Dents lalérala entières.

«S. Cyrène comprimée. Cvrcna deprcssa.

C. lesld lenticulari-lrigonà , compressa , sulcis doliaribus

cincld, albidd ; cpzderme fulvo ; natibus decorticalis.

.In venus borealis '.' Gmel. p. 3235. Encycl. pi. 3o2. f. Jî.

Chemn. Conch. 7. lab. 39. f. 4i2—4 '4?

Habile.... Mon cabinet. Quoiqu'un peu anoîuah;
, je ne pui.*

doiitrr que cette coquille ne soit une cyicnc 3 clic a même
l'aspect du c. Jluminea:, mais elle a le corselet et la vuIt^

cxcavés ; largedr, jj millimètres.

<j. Cvrène «le Caroline. Oyrena carolmiensis

.

, {J. tesl/i cordai fi, turgidd , inœquiinterà
., natibus distan-

libus , erosis rdecorlicatis ; vidi>d niante.

Cyclis caroliniensis. Uosc. hist. nat. descoq. 3. pi. 18. f. 4-
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Habite l'Amérîqne septentrionale, les rivières de la Caroline.

Mon cabinet. Largeur, 46 niilliinètres.

10. Cyrèn« dn Benjjale. Cjrena Bengnlensîs.

C. testa cordaià , subtumîdâ , incequilaterà
.,
natibus remo-

tiusculis , decorlicatis j njuiphis conniventibus.

Motî cabinet.

Habile aa lîengale , dans les lîvirres. ]\/asfé Elle semble

niovenne entre la précédeuie et celle qui suit^ Largeur, 4^

millimètres^ îes stries transvtrses fines.

il. Cyrène de Cey'an. Cjrena Zejlanica.

C. testa subcordaïd , tumidà , inœquilaterà \ antîco latero

subangulato ] rima hianle.

J^enus ceylonica. Clieniii. Conch. 6. p. 333. t. 32. f. 336.

Encycl. pi. 3o2. f. /[, a. b

f^enus coaxans. Gmel p. Sî-jS.

Habile dans les rivières de Tile de Ceylan. Mus. n,o Mon cabinet.

Elle devient très-grande, est presqu'aossi longue que large.

Crochets rapprochés, épidi;rme verdàtre , stries fines et iné-

gales. Elk a jusqu'à 70 millimètres de laigeur.

. G A L A T H É E. (Galathea.)

Coquille équivalve , suLlrigone , recouverte d'un é]>i-

derme verdâlre. Denis cardinales sillonnées : deux sur la

valve droite , conniventes a leur base ; trois sur l'atïtre

valve, l'intermédiaire avancée, séparée. Dents latérales

écartées.

Ligament extérieur , court, saillant, bombé. Nym-

plies prominentes.

Testa œquwalvis , suhtingona , epiderme virente iii''

diita. Dénies cardinales sulcati : duohus in valvd

dextrd , hasi conniventes ; tribus in altéra : intermedio

anteriore distincto. Dentés latérales remoli.

Ligamentum externum , brève , prominente^ turgi-

dum. Njmphœ prominulçe.
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O B s E U V A T I O N S.

La Gaîathèe est une coquille fluviatîle , très-voisine des

cyrènes par ses rapports ; mais qui s'en distingue par la

conformation particulière de sç.?, dents cardinales ; ce qui a

engagé Bruguières à en former un genre a part. Ses dents

cardinales sont divergentes. Il y en a deux sur une valve
,

qui sont conniventes sous le crochet, et qui ont, en devant,

une cavité raboteuse. Sur l'autre valve, on en voit trois,

disposées comme en triangle , l'intermédiaire étant avancée
,

séparée, grosse et calleuse. Les impressions musculaires

sont latérales et paraissent doubles de chaque côté. On ne

connaît encore de ce genre que l'espèce suivante.

ESPECE.

ï. Galatliée à rayons. Galathea radiata.

Annales da Mus. vol 5. p. t\'io. pl.îS.

Encyclt pi. 25o. f. i. Galalhca.

yenus paradoxa. Born. Mus. p. 66. t. 4. f. 12. i3.

(2) Varietas 7 List. Conch, t. i58. f. i3.

yenus subviridis. Gmel. p. SaSo.

Egcrie, Roissy , -vol. G. p. 324.

Babite dans les rivières de l'ite de Ceylan et des grandes Indes»

Cabinet de M. Castellin. Coquille rare , reihenliée, pré-

ciease Sons l'épiderrac, son test est d'un blanc de lait, taché

de violet vers sa base, et marqué de deux à quatre rayon»

violets j largeur, 8 à 9 ceniimùties ( au moins 3 pouces ).

CONQUES MARINES.
Point de dents latérales dans la plupart ^ rarement un

drap marin recoui^rant toute la coquille ^ sauf les

crochets.

Les conques marines sont extrêmement nombreuses
,

variées , souvent élégantes , et la plupart fomt ron.ement
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des collections. Linné n'en avait formé qn'nn senl genro

auquel il assigna le nom de venus; mais le nombre des

espèces s'étant considérablement accru depuis que cet

ii lustre natnralisle l'a inslitné, il est devenu indispensable,

pour l'étude , de le partager en plusieurs genres particu-

liers. Nous l'avons effectivement divisé en quatre coupes,

qui nous paraissent distinctes , et qui constituent pour nous

les genres cjprùic ^ cythérée j. vémis et vénéricarde

^

dont nous allons faire une exposition rapide, nous bor-

nant à la simple indication des espèces que nous avons

sous les yeux , et de leur caractère distinctif.

C Y P R I N E. ( Çyprina.
)

Coquille é>jui valve, inéquilatérale , en cœur oblique
,

« crocIîet.s obliquement courbés. Trois dents cardinales

inégales , rapprochées à leur base , un peu divergentes

supérieurement. Une dent latérale écartée de la char-

nière , disposée sur le côté antérieur
,
quelquefois obso-

lète. Callosités nyîïiphales grandes, arquées, terminées,

près des crochets
,
par une fossette. Ligainent extérieur,

s'enfoncant en partie sous les crochets.

Testa œquivalvis j inœquilatera , oblique cordata ;

natihus oblique curvis. Cardo dentibus tribus inœqua-

libus ^ basi approximatis _, superne subdivaricatis. Dens

lateralis a cardine reinotus ^ in antico latere ^ interduni

obsoleUis. Culli njmphales magni , arcuati
,
proph

nates lacund ovatd subtermînati. Ligainentum exter-

num , partini sub natibus sœpe inmiersum.

OBS ER VATI O N S.

Les cj'prinés sont en général d'assez grandes coquilles de
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la famille des conques , très-voisines des venus par leurs

rapports, et qui semblent même n'en èlre que médiocre-

nienl distinguées par les caractères de leur genre. Cependnnt

ces coquilles sont singulières en ce qu'elles ont une dent

latérale comprimée sur leur côté antérieur; que leurs nym-

phes sont grandes, presque toujours terminées près dox

crochets
,
par une fossette ovale ,

quelquefois d'une gran-

deur singulière
;
que le ligament de leurs valves s'éteud

j isque sous les crochets et y remplit la fossette qui tcrmino

les nymphes; enfin qu'elles ont un épiderme on drap marin ,

presqu'à la manière des cyrènes. Par leur dent latérale,

quelquefois obsolète, et par levu' drap marin subsistant, les

cyprines tiennent un peu aux conques fluviatiles , et il est

probable que plusieurs vivent dans la mer, à l'embouchure

des fleuves.

ESPECES.

3. Cyprino géante. Cyprina gifÇ^s.

C. leslâ maxitnà , conlato-rotundntà ; slriis lenuisiinis sul-

cisque reuiotioribus transversis\ lacuna natum maximà'y

ano nuUo.

Mus. n.»

Habile... Fossile îles environs de Sienne en Italie, Cuvier.

Coqnille très-grande , épaisse el pesante ; remarquable par la

grande fossette qai avoisine les rrorhetSj sa dent latérale est

presque cffacce 5 largeur, i5 cen'.imèires.

2. Cyprine d'Islande. Cyprùia Islandicn.

C. lesta cordalà, triin.<versi'>n strialà , epidernie indutâ
y

anlico lalere sulangulnln \ ano iiuUo.

yenus islandico. Lin. Ginel n." i5.

Pcnnant Zool. brit. 4 pi 5.1. f. \'j.

Encycl. pi. 3oi. f. i. a. b. Cyclas.

Habile l'Océan boréal, à rcnihouchnre des flenTCs. Mus. n.»

Mon cabinet. Elle offre quelques variétés dans la grandeur et

la courbare tleses crocbets , dans son ligament plus ou moins

bombe, dans l'angle obtus et plus on moins .sinueux de son

eôlé antérieur, enûn dans ses crochets plus ou moins rongés.
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elle après (l'iin décimètre de largeur. On la trouve fossile aux

environs de Bordcnnx et en Italie.

3. Cyprine de Piémont. Cjprina Pedemontana.
C. testa rotundacà , tenui , Iratisversim sulcatdj der.te

laterali obsolète ; aiio oblongo.

Mus. 11.

o

Habite.... Fossile des environs de Turin. Bonelli Largeur,

55 miliinièires.

4. Cyprine ridée. Cyprina <;orru.gata.

C testa ocato-cordatû ] sulcis transfersîs , inferne senslm

remotioribus , ad iiiterstitia verticaliler striatis j ano
impresso.

Mon cabinet.

Habite. . . . Fossile d'Italie. Largeur , 1 1 centimètres,

5. Cyprine tridacnoïde. Cyprina tridacnoides.

C testa Iransversim ouata , corrugatdj striis verticalibus }
** limbo siiperiore undatim plicato.

Mon cabinet. List. Conrh. t. 499- f- 53.

Habile. . .. Fossile d'Italie. Largeur , 11 centimètres. Coqnille

singulière, grande
,
plisiée , en son limbe, tomme dans ie$

tridacnes, ayant dans les interstices de ses sillons des stries ver-

ticales.

6. Cyprine fines-stries. Cyprina lenui-stria.

C- testa longitudinale, oi'ato - rotundiitù , crassâ , fuluâ ,

intîis candidd] striis trnnsversis concentricis tenuibus-^

margine crenato ; ano nullo.

Cabinet de M. de France.

Habile. . . . Belle coqnille striée comme la cytlicréc concentri-

que, mais plus longue que large , épaisse , fauve ou roussà-

tre, convexe , ayant quelques stries longitudinales sur le côté

antérieur, et une di'nt latérale obsolettc sous l'écnsson , outre

les trois dents cardinales. Longueur ,(io millimètres; largeur,

54- Comparez la venus incrassata. Svrerby. Conch. min.

n.''37. tab. i55. f. i. 2.

ij. Cyprine islandicoïde. Cyprina islandicoides.

C testa cordato - rotundatà , superne transversiin striaid\

antico latere non angulalo\ ano nullO'

Brocfh. Conch. foss. pi. 14. L 5.

Swerbj , Conch min. u.o4' P- Sq. t. 2J. Venus œqualis.^
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Habite Fossile {Fltalic , des environs fie Bordennx et

d'Angleterre. Elle paraît l'aualcgue ancien de lu Cjprino

d'Islande , n.o 3.

Cyprine ombonaire. Cyprina umhonaria.

C. testa cordato - rotundatâ , subantiquatâ , trciniversim

tenuiterque slriatà ; uinbonibus tumidis ; ano nullo.

Mus. n o y^enus angulata. Swerby, Conch. n.o 12- 1. 65 ?

Habite.... Fossile dn Piémont, donne par M. Bonelli Elle

est voisine de la précédente; mais pins grande, pins arrondie,

à stries fines et élégantes: largeur
, 96 millimètres.

CYTHÉRÉE. (Cyiherea.)

Coquille ëquivalve , inéquilalérale , suborbiculaire ,

trigone ou transvçrse.

Quatre dents cardinales sur la valve droite, dont trois

divergentes , rapprochdes à leur base, et une tont-a-fait

isolée , située sous la lunule.

Trois dents cardinales divergentes sur l'autre valve,

et une fossette un peu écartée
,
parallèle au bord.

Dents latérales nulles.

Testa œqui\>alvîs j, inœquilatera , suhorhicularis ,

trii^ona , vel transversa.

Cardo valvœ dextrœ dentibus quatuor^ quorum

tribus basi convergentibus et approxùnatis : unico soli'

tario , remotiuscuïo , sub ano.

Cardo alterœ a>ahœ dentibus tribus divaricatis j,

basi approximatis , cum foved remotiusculd _, niargini

paralleld.

Dentés latérales nulli.

OBSERVATIOTfS.

Les cythérées offrant quatre dents cardinales siu' une
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valve, et seulement trois dents réunies, mais divergentes,

sur Tautre valve ; et , en outre , sur la valve qui n'a que

trois dents , une fossette isolée , ovale et parallèle au bord de

la -coquille , se trouvent, par ces caractères , très-bien dis-

tinguées des venus.

Ces coquilles sont les mêmes que celles que j'ai nommées

tnérétrlces dans mon Sjsthme des animaux sans venè-

hres , et auxquelles depuis j'ai donné un nom plus conve-

nable , en traitant de ce genre , dans les Annales du

Musémn ( vol. 7. p. i32.) Elles ont sans doute les plus

grands rapports avec les venus , et néanmoins les dents de

leur charnière les en distinguent éminemment. Il était donc

convenable d'employer cette distinction pour en former un

genre a part, afin que le genre des venus, si nombreux ea

espèces , d'après le caractère que lui assigna Linné, ne fût;

.plusaussi difficile à étudier dans celles qui lui appartiennent;

réellement.

Toutes les cythérées sont dos coquilles marines, solides,

la plupart fort belles et très -diversifiées dans leurs couleurs

et les caractères de leur test. Toutes offrent des coquilles

libres , régulières, équivalves, inéquilatérales , à crochets

égaux, i;ecourbéset médiocrement saillans. La fossette isolée

de la valve gauche , et qui correspond a la dent isolée de la

valve droite , est ovale
,
parallèle au bord postérieur de la

coquille, et ne se confond nullement avec les cavités qui

reçoivent les trois den^s cardinales, ces cavités étant dilfé-

remment dirigées.

Malgré leur séparation des venus, les espèces de ce genre

sont encore fort nombreuses, nuancées entr'elles
,
quelque-

fois fort difficiles à caractériser. Parmi leurs dents cardina-

les , deux sont souvent rapprochées entr'elles ; et la troisiè-

me, plus divergente , est placée du côté antérieur , sous la

nymphe. Celle-ci est tantôt simple, et tantôt canaliculée

avec des stries dans son canal. Quann à la dent isolée

,
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placée sous la lunule , on reconnaît qu'elle n'est qu'une

dégénérescence de dent latérale. Il en résulte que les cythé^

rées avoisinent plus les genres précédens
,
que les venus,

ESPÈCE S.

[ I ] Bord interne des valves très-entier.

[a] Dent cardinale antérieure a canal strié j ou à

bord dentelé.

1

.

Cyihérée des jeux. Cjtherea lusoria.

(S- testa ovato-cordatd ^ lœi'i, albà\ zonis castaneis medio

intcrruptls 5 denfe cardinali antico canaliculato striato.

Venus lusoria, Chemii. Conch. 6. p. 3'^7. t. Sa. f. 34o.

V Encycl. pi. 370. f. 1. a. b, Bona.

Habite les mersdu Japon et de la Chine. Mus. n.» Mon cabinet.

Les Chinois et les Japonois s'en servent pour certains jeux
;

ils la peignent , en dedans, de diverses couleurs et figures.

Largeur, 69 millimètres.

2. Cyihére'c pétécliiale. Cytherea pet.echialis.

C- testa ouato-cordatâ , tamidâ ,lœvi, albo glaucescenle\

mciculis fuîvis , punctiforniibus , subsparsis j latere antico

ans^ulato.

Encycl. pi. 2GS. f. 5. b, et f. 6.

Habite l'Océan des grandis Indes. Mon cabinet. Coquille trè.?-

rare. Son corselet est lisse, un peu gl.Tuqur; la lunule n'est

point marquéej elle est blanche à l'intciieurj largeur, 70

millimètres.

3. Cyihérée impudique. Cytherea impudica.

C' testa'cordata, Ice^'i , crassà , albido-fulvd ^ subradialây

ifult'd lii'ido-cœrult'scente ; nngulls lateris antici obtusis.

Chemn. Conuh. 6. t. 33 f.347. 348et35o.

Encycl. pi. aCg. f. i. a. b.

Habite l'Occ'an indien. Mns. n." Mon cabinet. Coquille assez

commune dans Ivs collections, confondue avec les deux sui-

vauiesj largeur , ^i millimètres.

4. Cylliérée marron. Cjtherea castanea.

C testa cordald, lcB\>i , crussà , fusco- caslaned ; t>ul\/(i

cceruleo-nigrescente ^ angulis lateris antici oblusis*
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Chcmn. Conclu 6. t. 33. f. 35 1.

EncTcl. pi. 269, f. 2. a. b.

Habite rOcéan indien. Mus. n,o Mon cabinet. Coqnîlli! très-

voisine de la précédente , et cjui paraît néanmoins devoir ea
être distinguée.

i 5. Cythérée zonaîre. Cytherea zonaria.

C. lesta trigond, lœvi , albidà , lincis rups angulato»

Jlexuosis zonatd; l'uluà plitnulalà ^fulfo scriptd.

D'Argenv.Conch. t.2i. fig. F.

Tavan. pi. 47. fig. El. Pessirna,

(a) Var. testa castaneo alboque zonafj.

Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet pour la var. (2);

elle est moins grande que les deux précédentes j largeur, 54

millimètres.

6. Cythérée courtisane. Cytherea meretrix.

C- testa trigond, lœvi, albà \ umbonibus maculatis ] vulvd

olivaceo cœrulcscente
\ latere antico angulato.

(2) p^ar. testa castaneo zonatd \lateribus margineque albïs.

Habite. . . . l'Océan indien ? Cette cythérée , ainsi que les trois

précédentes, sont comprises sous le nom de ifcnus meretrix

^

par les auteurs. Celle-ci nous a aussi paru mériter d'être

séparée
j nous n'en connaissons point défigure. Mon cabinet.

'7. Cylliérée graphique. Cytherea graphica.

C testa trigono-rotundatd
f lœvi, grised , fusco-radiatd

aut lineolis Jlexuosis pictd ^ vulvd ovali , glaucind\ ano

oblongo.

u4nQÀ\emn. Conch. 6. t. 3^. f- aSg—36i ?j

f^enus nebulosa? Gmel. n.» ^6.

Encycl. pi. 266. f 5. a. b.

Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet. E!le est tantôt

sans rayons et tantôt à deux rayons bruns , imparfaits ; le cor-

selet est glauque , un peu élevé au milieu j largeur , 38

millimètres.

8. Cythérée morphine. Cytherea morphina.

C- testa trigono-rotandatd , lœvi, grised ; radiis nuîlis aut

binis fusais j imperfectis y vulyd fusco-ccerulescente; ano

ovato.

Cliema. Conch. 6. t. 34. f. 358.
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J^enus triradiata? Gmel n." ^5.

Encycl pi. 266. f. 3. a. b ?

Habite POcéan «les grandes Indes et à la Nouvelle Hollande»

M. Labillardi'ere. Mon cabinet. Elle est si voisine de la pré-

cédente ,
qu'elle n'en est peut-ôtie qu'une variété. Largeur »

38 millimètres.

9. Cylliérée pourprée. Cytherea piirpurata.

C- testa rotundato- cordaLù , purpureà , aUndo fasciald
\

sulcis transversis inœquuhbus : superioribus posticisque

emincntioribui\ inlîis albd.

Habite.... Belle coquille, renflée, ponrprée , à crochets grands

et bombes , ayant la dent cardinale antérieure dentelée, gra-

nuleuse. Mus. n.o Largeur, 5i millimétrés. Je la crois des

mers da Brésil ou d'Amérique.

10. Cylliérée chaste. Cytherea casta.

C. lesta cordato - rotundatd, gihbd , crassâ , albâ\ pubs

aneqiie ovatis , coni^exis ,
glaucescentibus

] intus t'iolaceo

maculatâ.

f^enus casta. Grael. n." ^3.

Chemn. Conch. 6. t. 33 . f. 346.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Coquille rare , blanche ,'

presque lisse, ayant dr;s stries longitudinales pen apparen-

tes ; lunule ovale
,
grande , à pein« circonsciite. Largeur , 4^

millimètres.

11. Cylliérée corbicnle. Cytherea corhicula.

C- testa trigond ,
glabrà , albidà aut fuLà , rufo subra-

diatd-^ umbonibus angustatis
; ano magno subcordato.

Venus corbicula. Gmel. n.» 89.

List. Conch. t. 25 1. f. 85.

Chemu. Conch.G. t. 3i. f. SîG.

(2) Var. testa fulvd , radiis nullis.

Habite l'Océan atlantique et américain. Mus. n." Mon cabinet»

La dent cardinale antérieure estsillonnée obliquement, ainsi

que dans la suivante. Largeur, 4^ raillimètrcs.

I 2. Cylliérée tripline. Cytherea tripla.

C. testa trigond , lœ^'i , alhidd aut fulvd ; umbonibus tumh,

dis , angustatis
-f

radiis subnullis ; ano oyato magno.

Venus tripla. Lin. Gmel. a.» 99.
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~\- List. Corich. t. aSa. f. 86,

Gnalt. test. t. 75. fîg. Q?
Chemo. Conch.6. t. 3i. f. 33o—332.

Encycl. pi. 269. f. ij. a. b.

(a) Knorr. Vergn. 6. t. 6. f. 4-

Habite l'Océan atlantiqae. Mns. n.° Mon cabinet. Moins

grande que celle qni précède , elle y tient de trcs-prts. Son
intérieur est taché de violet 3 largeur , de 35 à 38 millimctres.

Lavar. (2) est roussàtre.

[ b ] Dent cardinale antérieure non striée dans son

canal, ni dentelée en son bord.

1 3. C\lliérée géante. Cytiierea gigantea.

C. lesta maxîmà , oi'oln, sublh'idà; radiis numéro sis inter-

ruptis fuscis aut cœriilesceniibus \ ano iinprcsso o^'alo.

Venus gigantea. Gmel. n.„ 8y.

Chemn. Conch. lo.p.lîS^. t. 171. f. 1661.

Encycl. pi. 280. f. 3. a.b. Favan. Concli.pl. 49- fig- 1 i»

Habite TOcéan indien , à l'ile de Ceylan. Mon cabinet. Mus.

n.o Coquille rare, la plus grande de son genre j largeur , 22

centimètres.

1 4- Cyihérée cedo-nullî. Cjtherea erycina.

C. lesta ovatâ , auranUo-JuL'à , varicgatû
, fusco-radiatâ

y

sulcis irann'ersis obLusissimis } ano ouato.

f^enus erycina. Lin. Gniel. p. 3271.

List. Conch. t. 268. f. 104. Knorr. Vergn. 4. t. 3. f. 5.

Chemn. Conch. 6. t. 32. f. 337.

Encycl. pi. aG4. f- 2. a.b. Favan. pi. 4^. fig. F. 2.

(2) Var. lesta albà j radiis bcnls , cœruleo-fuscis \pube ini~

maculald-

(3) Var. leslà albidâ ,siipernè violacescenle\ radiis nume]

rosis fusco i'iolaceis.

Habile l'Océan indien. Mus. n.^ Mon cabinet. Coquille fort

btlle et qui fait Fornemcnt des collections; largeur, 34

millimètres. On la trouve fossile aux environs de Bordeaux.

Li'S variétés deux et trois viennent des mers de la Nouvelle

Hollande.

i5. Cylhérée liiacine. Cjtherea lilacina.

C. testa ovatd , fulvo -Uvidâ, obscure radiatà ] margme

inlusque violacescentibns \ ano libido.
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Chemn. Conch. 6. t. 32. f. 338. 33g.

Encycl.pl. 264 f. 3. a. b.

Habite TOcéan des grandes Indes , celai des Molaqaes. Mas. n.«

Mon cabinet. Elle est couleur de bois , un peu livide, et teinte

de violet, vers les bords et en-dedans; largeur^ 55 millimètres.

16. Cytliérée sans pareille. Cytherea inipar.

C- testa oblique cordatà , albidà , posticè eminentius suU

catà; radiisfulvo-violaceis
;
pube glaucti.

uin Chemn. Conch. XI. p. 226. t. 202. f. 1975 ?

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, Pcron. Mas. n.»

Mon cabinet. Jolie coquille qui tient à la c. cedo-nulli par ses

rapports. Elle est blanche en-dedans, avec une tache do

violet brnn sar le côté antérieur. vSes sillons transverses soaC

presqu'effacés antérieurement 5 largeur, 48 millimètres.

17. Cyihérée erycinelle. Cytherea erycineUa.

C. testa ovali , alla, llneis pnllidè vlolacels undatis et

angulatis varief^atà., sulcis Iraiisversis, crassïs, plaiulatis\

ano subcordato.

Habite les mers australes ? Mus. n.n Elle a des rapports avec la

variété (2) de la c. cedo-nulli 5 mais elle en paraît différente
j

largeur, 38 millimètres.

18. Cytliérée pectorale. Cytherea pectoralis.

C. testa ovatà , depressa , Iransversûn sulcatâ
y fulvo-vio^

lucescente 5 natibus pube anique marginibus candidîs^

spadiceo-lineatis j ano U^>ido-

Habite. . . Petite coquille d'une couleor lie de vin nn peu pâle ;

ayant le corselet , les crochets et les bords de la lunule très-

blancs, tachetés; elle a quelques rayons très-obscurs. Mus.

n.o Largeur , 26 millimètres.

ig. CylUérée planatelle. Cytlicrea planatella.

C- testa oy'atd , plnnulatd , transversim sulcatâ , albd; ma^
cutis variis fuli>is\ intus violaceo maculacd.

Chemn. Conch. 7. t. 43. litt. b?

Habite.... Petite coquille très -distincte des précédentes;

lunule petite, ovale , fauve; largeur, 24 millimètres. Mon
cabinet et celui de M. Valenciennes.

20. Cythérée fleurie. Cytherea florida.

C. testd ovatà , transversirn sulcatd , albidd
,
purpureo'



S66 ANIMAUX

nebulosd
;

radiis biais spadiceîs
;
pule lineolatâ ; ano

spadîceo.

Habite Espèce jolie, petite, nuée «le pourpre , avec tlcus

rayons rouge-brans, sur un fond blanchâtre; elle est , à l'in-

térieur , d'un pourpre violet. Mon cabinet. Largeur, a3

millimètres.

ai. Cytliérée nilîdnle. Cytherea nitiduta.

C. testa o^ato - ellipticd, Icei-igatà, fuh'o- rubente; cin^

gulis transversis subduabus spadiceo-maculatis
j natibus

albidis.

Habite la Méditerranée. Cabinet de M. F'alenciennes. A l'ia-

tériear , elle est blanchâtre.

22. Cylliérde fauve. Cytherea chione.

C. testa oi'ato- cordatà , lœvi, fuh>à , subradiatà] sulcit

transversis , obsolelis ; ano sublanceolato.

f^enus chione. Lin. Gmel. n.o i6.

List. Conch. t. 269. f. io5.

Gualt. test. t. 86. fig. A. Favanne. pi. 47. fig. B.

D'Aigenv. Conch. t. at. fig. C.

Knorr. Vergn. 6. t. 4- f- i.

Chemn. Conch. 6. t. 32 f. 343.

Encyclop. pi. 2G6. f. i.a. b. Poli. test. 1. t. 20.

Habite la Méditerranée , l'Océan atlantique et d'Europe.

Mus. n."» Mon cabinet. Coquille commune dans les collec-

tions , d'une assez grande taille , et d'un fauve un peu marron
5

largeur, 30 millimètres.

33. Cytliérde tachetée. Cytherea viaculata.

C. testa ovalo-cordatd, lœvi ^ albidâ , rufo lessellatim ma~

culatâ j vuli/d subfasciala.

J^enus maculaia. Lin. Gmel. u.o 17.

List. Conch. t. 270. f. 106,

Gualt. t. S6. fig I.

Knorr. Vcrgn. 2. t. 28. f. 5 et 6. t. 20. f. 3.

Chemn. Coucha 6. t. 33. f. 345.

Eacycl. pi. adS. f. 4 a- b.

(6) yar. testé lineis angulato -Jlexuosîs. Encyclop. ibid»

f. 4.c.d.

Habite les mers d'Amérique. Mus. n.® Mon cabinet. Largeur »
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65 mîllîmi^tres. Dcnx rayons imparfaits s'observent dans Far-

rangement des taches.

24. Cylhérée cîtrîne. Cytherea citrinai

C- testa cordato - trîgonâ , transfcrsim slrîulâ , CÎtrinâ

f

latere anlico fusco-rufescenle ; ano stibcordato.

Habite les mers (Te la Noiiverie-IIol!aii(le. Mus-n^» Mon cn1)inet.'

Espèce bien distincte, taclit'e de brun au côté antéricnr cR

en-dedans, à corselet roussâtre , accompagné do quelques

raies longitudinales , de mâme conleur , snrie côté j largeur,,

44 millimctres.

25. Cythérée albine. Cytherea alhinà.

C. teilâ suhcordalà , alhâ ; iimhonibiis pallidîs j strlis

iransfersis exignîs] ano suhnullo.

Habite. . . . l'Océan indien? Mon cabinet. File est tonte blanche

à l'intérieur et a quelques rapports avec le pectuncuius

List. Conch. t. 263. f. 99. Largeur, ^1 millimùtres.

a6. Cythérée tnmeseenle. Cytherea lœtai

C. lesta cordatâ , tumidâ , alhid/i , semi- radiatd] radiif

Jiavîcantibus , superne înterruplis ; ano aubovato.

"Venus lœta. Lirt. Gmel. n." ig.

Knorr. Vergn. 4- t- '4' f- 2- ^^ ^- ^- "*• ^* ^'

Chemn. Conch. G. t. S^. f. 353. 354-

Encycl. pi. 'iOiQ- f. 4- a- b.

{b) Var. testa albidd ; radlù nuUis ; maculïs rujîs minîmîà

ad umbones.

Habite l'Océan indien , etc. Mns. n.' Mon cabinet. La lunula

est relevée vers sa pointe, où elle forme nn angle : largeur^

55 à 60 millimètres.

a*]. Cytliérée mactroïtîe. Cjthered mactroides.

C. testa trigonâ 1 subceqitilaterâ , depressâ
,
pallidè ful^â;

radi'is albidis rarîs ; ano lanceolato.

Habite.... Elle a des striés transverses, qui s'effacent infc'-'

riearement. Corselet planulé, roux on ferrugineux ; crochets

blanchâtres; ircs-blanche à l'intérieur : largeur, 5o millim.

Mon cabinet.

îî8. Cylhérée trigonellc. Cytherea trigonella.

C: testa parvulà , trigonà , lœvigatâ , albido falvo purpu^

TomV. ^7
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reoqae uarU ; Uneîs rufis angulato-Jlexuosîs ; intas ma^
culatà.

Habile rOcéan des Antilles. Cabinet de M. Dufresne, Largeur,

i5 o'i !'> millimjtres. Elle est (jaelquefois très - vivement

colorée et asse?- jolie.

29. Cyt!i:^pée sulcatine. Cytherea sulcatina.

C. testa rotundalotrlf^ona. rufo-facescentcalbido-radiala;

stn'is transversîSf posticé suiciformibas ; ano cordato\

in'îis aureâ.

Chemn.Conch. 6. t. 35. f. 3^1. 373;

Encyclop. pi. .1^9, f. 3. a. b.

(3) yar. testa intas alhà, atiteriks palllde fascâ%

Babite rOcéaa indiea. Mou cabinst. Mus. u.» Largeur, 44
millimctref.

30. Cyth(^rëe liébraï-pie. Cytherea hehrœa.

C. testa oblique cordatâ , ventrlcosâ , tronsversim striatâ^

albà
, fuli'o litturntà

i
subradiatà , ano nullo.

Habite.... l'Océan indien? Elle a une tache ronge-brun sous

chaqne crochet , àl'intérîeur. Aa dehors , elle offre quelques

rayons composés de linéoles fauves, diiposées eu chaînettes:

largeur, 3o millimètre». Mon cabinet.

3i. Cytliërée point d'Hongrie. CjtherecL Castrensis.

C. testa rotundatn-cordatâ , veniricosà , albd, Uneîs angU'

laribus transversis , spadiceis , hinc Jinibriatis j ano

cordato.

yenus castrensis. Lin. Gmel. n.» 20.

Liit. Conch. t. îGa. f. 98.,

Gualt. lest. t. 82. fig. H.

Knorr. Vergn. 1. 1. 21. f. 5. 2.1.20. f. a. et 6. t. 6. f. 5.6.

Eegenf. Conch, i. t. 1. f. 3.

Chemn. Conch. 6 t. 35. f 367. 363 et Sjo.

Encyclop. pi. 273. f. I. a- b.

Habite l'Océan Indien. Mus. n.o Mon cabinet. Belle coquille ^

penr are , mais ornant les collections : largeur, 55 millimètres.

lÀtaat y réunir, comme variété, la \>enus australis , de

Chemnilz , Conch. X. tab. 171. f. 1662.

32. Gytliérée paréo. Cytherea ornata.

C. testa rotundato-trigond , albo-cœrulescente , lineis atti
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gularibus longàudinalibus confertis spadiceîs
;
puhe picl^

lutescente.

Cliemn. Conch. 6, t. 35. f. ?)6g. 3jo.

^ Encyclop. pi. 1^3. f. 5. a. b. j- >/-, CV^-t-wi*»^t...-^^ •yjrt» (*

Habite POccan des gracies Indes. Mns. n.o Mon cabiaet.'

Coquille rare , moin> })ombi'e qii« la précédante, avec la-

quelle on l'a confondue, ainsi qne relie qui sait.Elle a aussi

sa lunule en cœur : largcar, .',9 millimètres.

33. Cylhérëe peinte. Cjtherea picta.

C. testa rolundato-lrigond , alhà , maculis lineisque rufis

aut spadi'ceis , diversissiniè pictà ] iiiLus lutescente.

List. Conch. t. aSg. f. gS.

Regenf. Conch. i. t. i. f. 2. 4-

Chemn Conch. 6. t. 35. f. 873 et S-rô—38r.

Encycl. pi. 273. f. 2. a. L. et fig. 3, a. b.

Hahite l'Océan indien. Mus. n.u Mon cabinet. Ku gênerai,

plus petite qneles deux précédentes, cette cythérée présent»

quantité de variétés qui en sont néanmoins toujours distinc-

tes. La plupart offrent un réseau plBS ou moins serré, et des

taches blanches trigones. Il y en a qui sont un pea rayoaaécs*

Elu est plus arrondie que la suivante.

34. Cylliérée tigrine. Cjtherea tigrina.

C- testa ovatàfmediolœvi,lateribustransversimsulcatài

albà\ maculisfusco-nîgris trigoiiis \ano cordalo, pan'o,

fusco.

An Chemn. Conch. 6. t. 35. f. 3-4. 375 ?

Habite la mer de Tlade. Mon cabinet. Ses taches sont petites J

inégales, éparses: largeur, 35 millimèires. Si Ton réunit

celte cyîhérée avec les trois précédentes, où s'arrêtera-t-on ?

35. Cylbérée vénitienne. Cjtherea veneliana.

C. testa obliqué cordatà , transvtrsim slriatà, alla, luteo

s. rufo radiatà-^ ano pubeque ru/b-fusais.

Habite dans les lagunes de Cliioggia, près de Venise. Petite

coquille, ayant quelques rayons jaune-roossâtres, en parti»

composés de taches brisées, anguleuses: largeur, 13 ou ao

millimètres.

36. Cythérée jouvencelle. Cjtherea jiwenilîs.

C testa orbiculari, convexâ, albà, rufo macidatà , naiiùus.
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oblique prominulrs ; suhis Iransversis COncenlricis , anit'

rihs et posterîuf latnr.lli-.f's.

f^enus jui'en'î's. Gmcl. n " 8^.

Cliemn. Conrii. r, t. 38^ f. 4o5.

Encycl. pi. i-fto, f. i!. a. b.

Habite la mei rie l'Inde. T\Ins n." Mon rnbinet. Elle rst nn pea

rayoïir'cc. Sa iuoule est petite , en coeur , enfoncée : largeur^

28 millimètres.

3'j. Cyiliérée ronsse. Cjtherea rnfa.

C. lesfâ lenticidorî. convexe, fulvo -rufesrr.nte\ radiîs

binls sotiiraùoribus \ sulcis Iransuersis con-ceiiLricis , ad

latera mhlameLlos is

.

\^n Liisl. CiTifli. t. 2fl5 f. l3l ?

Habite. . . . Ellr" tient à Ja préréflente et en est très-distincte:'

Innnle petiie , en cœnr , enfoncée : largeur , 27 millimètres.'

Mon cabinet.

38. Cv'iiérée atlantique. Cythcrea guineensis.

C- testa ohliqiii cordntà., striis tmnsi^ersis ele^atO'lamello~

sis ; ano i/ult^âque saturatc purpureis , mulicis.

{'Venus guineensis. Gmel. n." 10.

(a) .: esta ruhens nul purpurascens , albido-radialai

Born. Mus. t. 4. f. 8. Lisi. Conrh. t. 3c6. f. iSg,

Chemn. Conch 6. t. 3o. £. 3ii.

(bj 7 Ci/a rdbida, rubello-radiala.

Enryrl. pi. 265. f. i. a. b.

(c) Testa alhida; radiis nullts.

Habite TOcéan atlantique , sur les côtes occidentales de l'Afiî-

qne. Mus. n.» Mon cabinet. Forme de la C. épineuse, mais

mutiqne et très-distincte.

3q. Cylliérée épineuse. Cytherea dione.

C' testa oblique cordatâ^ roseo-purpurascente ; sulcis

transversis , elei^ato-lamellosîs ]pube vulvàque ad mar^

gines spinosîs.

yenus liione. Lin. syst. nat.p. 1128. Gmel. n. i.

Xiist. Conc 1. t. 307. f. i^o.

Gn.ik test. t. 76. fig D.

P'Argenv. Conch. t. 21. fig.l;

Knorr. Vergn. i. t. 4» f- S- 4*
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Chemn. Conch. 6. i. 27. f. 271—373.

Encycl. pi. 275. f. i. a. b.

Habile l'Océan américain. Mns. n.n Mon cabinet. Coqnille peu

rare , mais rerherrliée et précieuse , lorsque ses épine* sont

bien conservées. Elle est singulière par sa forme , et célèbre

parla belle description métaphorique qu'en a donnée Linué.

4o. Cythérée arabique. Cytherea arabica.

C- testa rotundato-cordatâ , transverse sulcatd et strlatâ,

albidà , rufo vel spadiceo tnaculatà , subradiatâ,

jin Venus cordata ? Forsk.descript. anim. p. 1^3.

Habite la mer Ronge. M. Savîgny. Mon cabinet. Elle offre

plusieurt variétés: les unes sans rayons j mais ayant soit des

lignes ronge-brun brisées oa en zig-zag, soit «le très-petites

tachée arénnleuses^ les antres avec des rayons divers. A l'in-

térieur , elle est tachée de violet d'un côté, et aie disqae

blanchâtre ou rose. Largeur, a5 à 3o millimètres.

4i. Cytliérée triraaculée. Cjtherea trimaculata.

C. testa oblùjue cordatà , supern'e transuerslm sulcatà ,'

castaneà; nalibus lœvibus anoque uîolacëù j inlùs alLd ,

trimaculata.

An yenas pliryne ? Gmel. n.o 2î.

Habite Mus. u.o Elle a sur le côté postérieur trois on quatre

rayons blancsj et à l'intérieur, trois taches d'uu violet-bran

et arrondies. Largeur, a5 millimètres.

42. Cytli(îrée sans taches. Cjtherea immaculata.

C. testa rotundato - cordutâ , anterius brevîore et tumî~

diore , albâ \ striîs transversis , concentri'cis ; ano subr

cordato.

Habite.... Elle ressen»ble un peu tkXi pectunculiis de Lister,

tab. 263.f. 99j mais elle est tonte blanche au dehors et au

dedans. Mus. n.'' Largeur, 36 millimètres.

43. Cytliérée transporenie. Cjthciea pellucùla.

C. testa ovali, tenui ,' pcllucida' , albà , lineolis f'ihis ^

Utturalis, transuersirn pictà ; natibus oLtiquh injlcxis ,

rufis.

Habite les mers de la Nonvelle Hollande. Mns. n". Elle a une

Uche viole lie à la baic de la lunule ^
largeur , 3^ miliimètri
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44' Cythérée lî(?patique. Cjtherea Jiepatica.

C- testa roliindato - obliqua , inœquilaterd , transversîm

tenerrimè slriatà , albidd \ maculis rufo vîolaceis lividis'j

lineolis longitudinalibus mlinmis intePruptis.

Habite. ... les mers anstrates ? Mus. n." Mon cabinet. Elle est

tachée el comme livide au dedans et au dehors j sa lunale est

presqu'effacée
5 largeur , 2a millimètres.

4^' Cyihérée lucînale. Cytherea lucinàlis.

C. testa lenticulari, subœquUalerâ , anterius angulatd,

albldo-violaceà\ natilus rufis ; strii's concentrîcis ele^'a-

/iV; ano llned impressâ circumscripto.

Habite les mers dWmériqoe , à l'île de St.-Thomas. Cabinet de

M yalenciennes et le mien, Elle a anssi des linéoles longi-

tudinales , mais non interrompues , et elle est d'une coulent

livide à l'intérieur; largeur ,28 millimètres.

46. Cytherëe îiinalre. Cytherea lunaris.

C. testa suborbîcularî , obliqua, albà ^ slriis transversis

concentrîcis; natibus purpureo tinctis 5 ano cordato.

Venus lupinus. PoliConch. 2. lab. 21. f. 8.

Habite la Méditerranée, dans le golfe de Tarante. Mon cab.

Largeur , 23 millimètres.

47. Cythéi'ëe lactée. Cytherea lactea.

C. testa minime, rotundato-eltipticà, albâ
,
pellucîdâ\ nati-

bus subpurpureis.

Habite.... Elle est à peine de la taille de la lucine lactée
j

mais elle est cythérée par sa charnière. Mus. n.° Largeur,

10 millimètres.

48. Cylliéiée exolète. Cjtherea exoîeta.

C testa orbicularîf subœquilulerd , albidâ ; maculis lineis

radiisve rufis piclà \ slriis concentrîcis^ subdetritis \ ano

cordato irnpresso , sublamelloso»

f^enus exoleta. Lin. Gmel. n.o ^5.

List. Conch. t. agr. f. 137. el t. 292. f. 128.

Gnalt. test. t. ^5. fig. F.

Born. Mus. t. 5. f. g. Adans. Séncg. t. 16. f. 4»

Chemn. Conch. 7. t. 38 f. 402. 4o4»

Maton act. soc linn. 8. t>3. f. i.
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Éncycl. pi. 279. f. 5. et pi. a8o. f. 1,0. b.

Poli lest. 3. lab. ai. f. g. 10. n.

Habile la Médiierranée , l'Océan atlantique, les côtes d'An-

gleterre. Mus. n." Mon cabinet, tilc offre diffiTcnles varié-

tés, soit dans sa teinte principale, soit dans ses taches ,scs

lignes brisées on ses rayons. Ses stries concentriques sont

moins fines, moins serrées, moins lisses que dans la sui-

Tante.

49. Cythérée lustrée. Cytherea lincta.

C. testa suborbîculari, obliqua , incequilaterâ , albidà , im^

maculatà j slriis concentricis con/crtis tenuissimis lar-

vibus.

List. Conch. t. 290. f. 126.

Maton, act, soc. linn. 8. tab. 3. f. ir

Habite les côtes d'Angleterre, etc. Mon cabinet, Commnni-»

qaée par "Hl. Leach. Son côté antérieur est oblique, moins

arrondi et plus grand que le postérieur 5 largeur, 33 mill.

Dans^elle-cî et la précédente, le ligament est enfoncé ^

à peine à décoaTcrt;

5o. Cythérée conreniriqne. Cjtlierea conôentrica.

C. testa orbiciilari, coni>exO'depressd , subœquilaterà, alla',

striis concentricis, confcrtis] ano cordato impresso

lœvi.

yenus concenlrîca. Gmel. n.*? 82.

List. Conch. t. 261. f. 97. et t. 288. f. n^.

Dosin. Adans. Sencg. t. 16. f. 5.

Born. Mus, t, 5. f. 5.

CheniD. Conch. 7. t. 37. f, Sga.

Encycl. pi. 379. f. 2. a. b.

(2) E<id. testa antiquatd ; ano cordato-obiango»

Encycl. pi. 279. f. 4< a- b?

Habite l'Océan américain et atlantique. Mns. n.". Mon cabinet.

Coquille blanche, asser grande et élégamment striée ou sil-

lonnée. Le ligament est bien à deci nvert. La variété (2) Tient

delà Nouvelle Hollande. Largeur
, 7 8 miilinièires.

5i. Cythérée denlifère. Crilierca prostrata.

C- testa orbiculari , convexo-depressd , albidà seu fulvn •

striis concentricis, ad latera crassioribus^ magis eieualis
j

pube marginibus denti/èris.
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Venus prostrata. Lin. Gmel. n.o ^o.

Venus excavata. Gmel. n." 83.

Boro. Mus lab. 5. f. 6.

CJiema. Cgiich-ô. t. 29. f. 298.

Encycl pi 2^7. f, i. a. b.

Habite l'Océaa indien. Mon cabinet. Forme et aspect de la C.

conceiurique, mais très-distincte par sus côtés inégalement

ridés, piesiju''écai lieux , et par 'on corselet bordé de dents

calleuses. Lunule enfoncée, cordiforme. Largeur, 38 milL

5::2. Cythérée interrompue. Cjtherea interrupta.

C. teslà suborbicularif convexd , albâ , l'nihs luteo-vires~

ceitle , transversitn sulcatâ-^ slriis longitudinalibus irt

utroque lalere : medio subnullLs,

Enrycl. pi. 279. f. i. a. b.

Habile.... l'Océan indien.^ Mou cabinet. Elle avoisine la sui-

vante y mais elle n'est treillissée que sur )cs côtés. Les stries

longitudinales sont très-fines , manquentr'SliT le milieu du

disque. Le bord ialcrne n'est ni rose j ui pourpré. Largeur,

48 millimètres.

53. Cytlie'rée tigérine. Cjtherea tigerina.

C- testa lentiforini , convexiusculd , decussatin strîatdf

albà \ iiilîis margine in/èro purpurço; ano trigono iin^

pressa mînîmoi

Venus ligerîna, Lia. Gmel. n.069»

Rumph. Mus. t. ^2. fig, H.

List. Conch. t. 33^. f. 174.

Gualt. lest. t. 77. G§. A.

Cliemn. Conch, 7. p. 6, t. 37. f. Sqo. Sgj.

Encycl. pi. 277. f. 4- a. b.

(2) Var. Icstd intiis pcnitus albd.

(3) Var. lesta cxasperaçâ, subgranosé- striîs transvirsis

eminenlioribus.

Habile TOcéan indien et américain. Mus. n." Mon cabineU

Coquille assez grande, treillissée, blanche en dehors, et à

l'ialéricur , icinle de rose oa de pourpre en son bord, du

coté de la charuière.

54* CylliéVe'e bord-rose. Cytherea punctata.

Ci testdhntiforint fCOJwexiusQulâ y longliadimUter sul^
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eatâ ; sulcîs planulalis j Umho interno roseo : disco în-

crassato subpunctalo.

J^enus punctala. Lin. Gmel. n.o ^4*

Enmph. Mus. t. 43. fig. D.

Gualt. test. t. 75. fig. D.

CLemn. Concli. 7. p, i5. t. 3"]. f. 397. 3g8.

Encyclop. pi. 277. f. 3. a. b. c.

Habite l'Occaa des grandes Indes. Mus. n.o Mon cabinet.

Espèce intéressante, qniavoisine celle qui procède , mais qni

en est toujours distincte. Lorsqu'on l'a polie, son bord rose

paraît au dehors.

55. Cythcrée ombonelle. Cytherea umhoîiella.

C. testa cordatâ , tiimidd , inœquilaterà , basi purpuras-

cenle , superni albà ; antîco latere lte^i\ postico irans-

vers'e sulcato ; umbonibus lessellatîs.

Habita. . On la dit de la mer Rouge. Cabinet de M. Dufresne.

Grande et belle coquille, à lunule en cceur-arrondi , en-

foncée j à crochets bombés, parquetés. Elle est blanche a

rintcrienr, avec une tache violct(e ^a côté de detant.

Largeur, 75 millimètres.

56. Cyihérée ondatine. Cylherea undatîna,

C' lesta lentîformi , convexo-depressà , transvcrsim sul-

catà lineisqus ferrugincis undalis pictdj natibus deprcs-

sis) ligament tecto.\

Habite l'Océan des grandes Indes. Mus. u.o Espèce rare , voi-

siae de la suivante; mais qui en est très-distincte. Son liga-

ment est caché et intérieur. Son bord antérieur est arqué

jusqu'aux crochets. Le corselet et la lunule sont noirs ,

et très-étroits; largeur, f\i millimètres.

5^. Cytliérée plate. Cjtherea.scripta.

C. lesta lentiformi , complanatâ , basi angulo recto lermi-

nalâ, transi'ersiin striatâ, uariè pictd s eu litturatàj nali>-

bus corripressis ; ligamento cxtus conspicuo.

Venus scripta. Lin. Grael. n.» 79.

Rumph. Mus. t. /^2. fig. C;

Gualt. test. t. 77. fig. C. D'Argenv.C. 21. Cg. M.

Knorr. \'ergn. 5. t. i5. f. 3.

Chcmn. ConcIi. 7. t. /Jo. f. /^20—!-.\26,

jEncj'cl. pi. 974- f. !•
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Habiie rOccan indien. lVîn<î. n.o Mon cabinet. Jolie coqnîlle ,'

la plus applatie de sonjçenre, quoique légèiement convexe eu

son disqne , et fort remarqnahle par sea variétés de ronieurs,

par les lignes roage-trun , anguleuses ou en zig-zag, dont

elle est souvent ornée, sur un fo;id blanc , quelquefois jau-

nâtre
; lanule et corselet nruns, enfoncés, fort étroits.

58. Cythérée mimuline. Cynierea rnini'dlna,

C. testa suborbiculatà , depressà, aUddà , hn.-,i purpureo-

nigricante ; striis lon^iludirtalibus bifariam dwo.ricalis-<^

nalibus suhacutis ,
prom'aidis.

Habite les mers de 1<-ï JNouveUe Fîiiîlandc, au port du Roi

Georges. Mus. n.". Les strit^î iotiTitnrlianles n'atteignent

point le bord siij>éri»nr, ci; sont un yn » pii'i«.>ees par d'an-

tres stries iransversrsj largeur, 28 millitnètres.

59. Cythérée piqùre-de-mouche. CjtJierea muscaria.

C. testa oi>ali, convexo-depressâ , alhidd
,
punctis rujis

adspersn-^ sulcis trunsversis . et ad latus anticam longi-

ludiiialibus , oblique arcuatîs-

Chemn. Conch. XI. t. aoa. f. 1981. 198».

Habite. . . . Elle est déprimée supérieurement , tonte blanche à

rintérienr. Sa lunule est oblongne, presque lancéolée , d un

ronge très brun 5 son roisclet esilitturéj largeur, 39 ou 3o

millimètres. Mon cabinet.

60. Cyihérée piilicaire. Cjtlierea pulicaris.

C' testa oi'uli\ convexîusculà , alb'dd, maculis rufis ad-

spersà., sulcis transuersis , et anticis longi/udinalibus

rugœformibus \ ano oblongo fusco.

(3) Var. testa albo spadiceo violaceoque uariegatd.

Habite Elle est blanche à Fintérieur , avec une ou deux

taches , d'nn roux-brun , sons les crochets j le corselet est un

peu littnré ; largeur, 82 millimètres.

61. Cythérée mixte. Cytherea viixta.

C- testa ovato-cuneatà , albo - ccerulescenle, spadiceo ma-

culald\ sulcis medianis transi'ersis : laterum longitudl-

nalibus oblique curi'îs ; ano lanceolato.

Encycl. pi. 271. f. 2. a. b.

Habite Espèce distincte , de taille petite on médiocre ; se»

silions divergens et latéraux sont légtremettt créuelés;

largeur , 3o millimètres.
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62. Cytliérce raccourcie. Cjtherea ahlrevîata.

C. lesta obovatà, antice relusd , rufâ, albo-fascîaiâ } striis

transversis et in anlico lalere longiludinalibus obliquis

subbifariis.

Habite.... rOcéati indien ? Mon calincl. Elle a une coulent

rousse ou marron , avec denx fascies tlanchcs litturces, et a

tine taclie rousse , à l'intérieur , sons les crochets; son cor-

selet est blanc el lilturé ; largeur , aS millimèlrcs.

[2] Bord interne des valves crénelé ou dentelé,

63. Cythérée pectinée. Cjtherea pectinata.

C. testa vvatà , alho spadiceoque varîegatâ ; sulcis granu-

losis : medianis lengùudinalibus j
lateralibus ohllquatis^

curvis bifidis ' ano ouato.

p^enus pectinata. Lin. Gmel. n.** 78,

List. Conch. t. 3 1 2. f. 1 48-

Goah. test. t. 72. f. E. F. et t. 75. f. A.

Dargenv. Conch. t. 21. f. P.

Chemn. Conch. 7. t. Sg. f. 4 18. 4 19?

Encycl. pi. 271. f. i. a. b.

Habite l'Océan inilien. Mus. n.o Mon cabinet. Coquille assez

commune, vnlg. nommée l'amawJe, et que l'on a confomlne

SYCC la snivantc, quoiqu'elle ait toujours les sillons plus

grêles, et qu'elle ne soit jamais renflée de même près des

crochets. Elle est par-tout panachée de blanc et de ronae-

brun ; largeur, ^6 millimètres.

64. Cyilirrée gîLbie. Cjtherea gihhia.

C. testa subcordalà , œtate gibhosissimâ ,albâ, raro macu-

latd; sulcis longiludinalihus crassis , crenatis ,
antico

latere obliquis.

Chemn. Conch. 7. t. Sg. f. ^iS. 4 «6.

List. Conch. t. 3i3. (. i^g. É specimine juniors.

Knorr. Vergn. 6. t. 3. f. 3. id.

Encycl. pi. 271. f- 4- ^•^^

(2) Vor. leslà spadiceo - maculatâ] pube uiolaeescente t

llnealâ.

Habite l'Océan indien.? Mns. n.o Mon cabinet. Soit sur

les jeunes, soit sur les vieux individus , cette espèce est ton-

jouïs rcconnaissable par ses rides longitudinales grossières ,
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par la lunnle et le corselet coJorés, et par le renflement qa^ella

acquiert: largeur , 5a millimètres.

65. Cythérée rauej'e. 0,-:therea raWella.

C. testa ovuln-roiur.tutà , azpressâ , albd; sulci's longîtudi-

naUbui ciasiiusqnlis , cre'aaHs j vuit>d ano^uG angustatis

,

coloratis-

Encycl. pi. ari. f. 5. a. b ?

Habite.... l'Océan indien ? Mas. n.o Mon cabinet. Celle-ci,

même grande , est toujours applatî^ , et parait encore dis-

tincte: la lunule est ovale - oblong ne , violâtre j le corselet

est maculé de ronge-brun.

QQ. Cythérde tliverg«nie. Oytherea divaricata.

C- lesta . corduto-rotundaLà , albidâ , maculis angularibus

fuhis aut fuscii variepalâ., striis longiiadinulibus con-

fertis , bifariis , superne dn'aricatis, trunsvarsas decus\

santibus.

Venus divaricata. Gmeî. p. 3a;;^.

Chemn. Conch. 6. t. 3o. f, 3x6.

liist. Conch. t. 3io. f. ilfi,

Encycl, pl.j^3. f. 5. a.b.

Habite l'Océan des Indes orientales. Mus. n." Mon ca»

binet. Le corseletet lecôté delà lunule, sont litturés.

6y. Cythérée tesiudinale. Cjthei'ea testadinalis

.

C. testa cordato-rotundatâ , depressà , rufo-fuscescenle ;

striis longitadiiialibus bifariis , dii'urictf.iis , transi^ersas

decussantibus ipube angustd , variegatâ j radiis obscuris.

Mon cabinet. Encycl. pi, 274- f- 2. a. b.

Habite l'Océan des grandes Indes. On pourra considérer cette

coquille comme une variétc de îa précédente j mais elle en est

constaniracat distinguée jiar Jt^ ;jroportions de ses parties et

par sa coloration j largeur, 5o millimètres.

68, Cythérée en coin. Cjtlierea cuneata,

C- testé rotundato-cuneatà , conuexLusculd , albidâ; sulcis

transversis , ad wnbones longitudinulibus dii>aricatis ,

granulosîs
-^
ano pubeque purpureo-Juscis.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, au port du Roi

Georges. Mus. n-o Largeur, 28 milliraètres.

60. Cythciée |,lacanelle. Cythcred placunella.

C. Us ta urbicululo-eUipticd
,
pimulatà , tenuif albidd j siilr^
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cîs lon^îtudinalihas hifariis , angulatim dlvarlcatis
,

transuersh striatîn»

ChctDii. Concli. XI. p. aag. t. 202. f. 1980;

Encv.l. pi. l'ji. t. 3. a. b. .

Habite Mus. n.' Petite rocfnille mîiice, transT».? rente.

Ses sillons divereeus aitfi!»nriit son hord sui^Ticn! , \'}r le

côté antérieur, elle n'a ijuc des stries trànsveriïcs : largeur,

S milliraùtres.

^o. Cytliéroe rngifôre. Cyt.lerea nigifera.

C- testé roland'i.to-tr'gond , plano-convaxà , alb'dà ; suJ1:1.3

transversis plicirorn-'yuf . lîneoîau
,
/Jube a/wjue ferru'

gffie'S natîbus dcpressis , cori ugatis

Chemn.Conch. 7. p. 23 l. 3g. f ^ïo. ^f'-

Habite la mer d'E;<yptc. lilontffyrt. Mon cabinet. TA\p est

applatie, d'an ronge fauve en dedans. Sa Inmile est lanr.'ohîe,

peinte, ainsi qne le corselet, de linéoles ferrugineuse:, très-

fînesi largeur, 34 mlMimètres.

^i. Cytlierée plicatine. Cytliere.a pUcatina.

C- testa rotundato-trigonâ tphno-corn^erâ , aUi'dâ \ Uneis

spadiceis yiexuoso-angulatis
; sulcis traus^fôrsis plicifot-

mibusjpube lUturald'

Habite l'Océan austral , à la Nouvelle Hollande. Mon cabinet

Coquille très-Yoisine de la précédente, mais distincte. Se

crochets sont nn peu comprimés, mais sans rides j elle est

blanche en dedans; largeur, 45 millimètres.

""ji. Cytlidrée créiiulalre. CythereaJlexuosa,
C. testa, cordato-trigonâ , latere antico producthre ; rugis tranS"

versis subcren itis; puBe anoque impressis , litturatis.

f^enus flexuosa. h\n. CrmeV. n.^ la.

Knmph Mus t. 44- fiff- M.

Gnalt. test. tab. 83. £Ig. I.

Born. Mus. t. 4- f- lo»

Chemn. Conch. G. t. 3i. f, 333 et 334.

Encycl. pi. 266. f. G. a. b.

(2) 1^ ar, test.i punctis iitturisque fuscis pictâ.

Encycl. pi. 266. f. 7. a. b.

(3) Far, testa transversim hreviore i artgulis lateris antlci

tle\atisi
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Encycl.pl. 267. f. i.a.b.

HabiterOcéan indien. Mas. n.» Mon cabinet. Coquille com-
mane dans les collections , d'une taille médiocre , blanchâtre,

ronssâtre ou grisâtre, plus ou moins tachete'e , et qui offre

des variétés si peu constantes, qu'il est difficile et mémeia-
convenable de les séparer.

jB. Cytliérée grosse-dent. Cytlierea macrodon.
C. testa cordato-trlgonâ , flavescente , immaculatâ; rugis trans-

versis integris , mpernè obsoletis ; dente anali maxiino.

Mon cabinet.

Habite.... les mers australes.'* Du voyage de Péron. Elle

avoisine la précédente ; mais elle n'a point ses rides créne-

lées par des stries longitudinales j largeur , 29 millimètres.

^4» Cythérëe lunulaire. Cytherea lunularis.

C. testa cordato-trigond , livide , transversim sulciitd , supernè

radiatd; ano lasi macula triangulari albà-

Mus. n.o y
Habite.... l'Océan américain? Elle vient du cabinet de Lis-

bonne. Largeur , 33 millimètres.

^5. Cythérée écailleuse. Cytherea squamosa.

C. testa cordato-trigonà , sulcis longitudinaliBus transversisque

cancellatâ] ano rotiindato fuscescente.

yenus squamosa. Lin. Gmel. n.o 37.

Chemn.Conch. 6. t. 3i. f. 335.

Habite les mers de l'Inde- Mas. n-" Mon cabinet. Coquille d'un

blanc - roussâtre, qui tient, par ses rapports, à la C-

Jlexnosa. Largeur , 38 millimètres.

'j6. Cylhérée cardille. Cytherea cardilla»

C. testa corddtà, in^tquiliiterâ, convexâ , allé
, fenitglneo littu-

ratà j sulcis Longitudinalibus ^ radiantibus , striât exiles trans-

versas decussantibus.

Mus. n.o

Habite Elle vient du cabinet de Lisbonne ï et provient

pent-être du Brésil. Lunule ovale j corselet ferrugineux;

largeur, 35 millimètres.

H"]. Cythérée cygne. Cytherea cj^gnus.

C. testa cordatâ , iumicâ, intàs cxtùsque albà ; striis transversîs

clevatis , versus marginein minoribus jano cordato.
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1

Mns. nio

Habite.... Elle est toute Manche , cnfl'e , à crochets re«oar*

bés vers la lunule, iàigcur, 38 nnillimètres.-

78. Cytliérée ilesiiaire. Cj'therea dentaria.

C. testa trtangularl , latè tr :j,s'icr:â, pallUcfuhâ , albo radia*

ta ; latere antico intùs maculato.

Mns. n.o

Habite les côtes daBré?ii , près de "Rio Janeir». Lalande. Elle

a une tache d'un rou c- brun au côk' antérieur , plus mar«

quée eu dedans cju'en dehors j largeur, 61 millimètres.

Espèces fossiles.

1. Cythérée erycinoïJe. Cjtherea erycinoides.

C. testa ovaid, depressiusculâ , albidà , rufo submaculatâ; sulcis

transver.'.is obtus'Sfsimis j cno ovatc.

Mns. n.o -\lon cahincl.

Habite.... Fossile des environs de Bordeaux. Cette coquille

paraît l'analogue ancien de la cvihérée ce lo-nnlli , u." 8 II

est très-curicus de la trouver fossile en France. On la trouve

aussi an Montmarin
, près de Rome.

2. Cytlîérée miiltilamene. Cjlherea multilamella.

C. testd cordato-rotund^iâ
.

inaquilateiâ ; sulcis transversis dls-

tinctis , erectis , lameluzj'ormibus ; ano coi data.

Mns. n.o

Habite. . . . Fossile du Montmarin
,
près de Rome^ et des envi-

rons de Turin. Mon cabinet. Les înierstices des lames sont

applutis, substrics. Elle ressemble un peu à nne i^ciius

casina fossile, et paraît difd-rente de la venus aphrodite de

Brocch. Conch. a. p. 54i. t. i4.f.a jlargeur, ^7 milliinctr.

3. Cythérée scitellaire. Cytherea scuteLluria.

C. testa suborbicul^id
,
planiusculâ , tinui; strlis transversis dis-

tantibus.

Annales du Mas. 7. p i33. n.o i.

Habite.... Fossile des environs de Qeauvais. Cabinet de M.

Defrauce. Largeur, 60 millimètres

4. Cythérée de ai-sillo.Mie. Cyihrrea snnv-sidcata.

C. testa ovato - trigoià , subdepresscï , supevnî anticoque laters

transversim sulcatâ j pitifs çxiuyutd ; laterièus planatis.



£82 ANIMAUX

Annales dn Mns. 7. p. i33. n.";?;

HabitP. , . .Fossile de Grignon et de Conrtagnon.Mns. n.o IVroït

cabinet. Elle est plas applatie, plus irigone qne la suivante,

et remarqnable par son corselet enfoncé , ajant ses cotés

comprimés, plats.

5. Cytliérée luisante. Cytherea nîtidula,

C. tcsidovatd , convexâ , inccqidlaterali j striis trans^'ersïs exiguis f

interdàm oitcletis.

Annales du Mns. ^. p. i34. n-" 3,

Habite Fossile de Grignon. Mns. n.» Mon cabinet."

Coquille très-con>mnne, souvent laisante.

ait*

6. Cytliérée jiolîe. Cytherea polita.

C. testé ovaià f Icevi
, planiusculd; natihus perparvls , rechrvis

»

actimirûtis.

Annales du Mns. 7. p. l'»^. n.o 4-

Habite.... Fissile de Houdan. Cabinet de M. Defrance.

*}. Cylliérée éiag-ée. Cytherea antiquata.

C. testa trîgor-.à , subcordatd , antiquatd, transiersitn striaté i

sinu posticali infrà natcs.»

Mos n.o

Habite. ... Fossile de Ponichartrain. Largerir, 35 mïUimètrî

8. Cyiliérée lisse. Cytherea lœvigata.

C. testa ollongo - transversal Iccvi , nitidd^ ttatihui ohtusis ,

rrctirv':

.

Aunalesda Mas. 7. p. i34. n.o5.

Habite Fossile de Grignon , [Conrtagtlon. Mas. n.o Mon

cabinet.

g. Cytliérée tellinaire. Cytherea telUnaria.

C. testa ohovatâ , triçonâ , laevi , anterius coarctato-simiatà i

lunulâ ovato-ohlonga.

Annales du Mns. 7. p. i35. n.° 6.

Habite.... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Tailïe pelifc;

Lirgenr, i5 à 1 8 millimètres.

Etc. Voyez le 7e. volume des Annales 'da Mas. p. i35 «S

j36.
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VÉNUS. (Venus.)

^ Coiquille équivalve, iaéquilatérale , transverse ou snb^

ôrbiculaîre.

Trois dents cardinales rapprochées sur cliaque valve :

les latérales divergentes au sommet. Ligament extérieur
,

recouvrant Técusson.

Testa œquivalvis, inœquilateray transversa 'vel suh-

Grhicularls.

Cardo dentibus tribus ^ omnibus approximatis , in

utrdque vàlud : lateralibus opice divergentibus. Ligà^

mentum externutn njmphas labiaque obtegens.

OBSERVATIONS.

Le genre des venus est un des plus beaux que l'on con-

naisse parmi les conchifères. Réduit , comme je lai fait;,

aux espèces qui n'ont jamais quatre dents cardinales sur au-

cune valve , il est encore fort nombreux en espèces, et il

l'était beaucoup trop lorsqu'on suivait là détermination faitô

par Linné. »

Les venus ne sont point distinguées par leur forme géné-

rale, des cy théréesj en sorte que pour reconnaître leur genre,

il faut examiner leur charnière. Cependant elles sont plus

généralement transverses qu'orbîculaires. Ce sont des co-

quilles toutes marines, libres, régulières, très-agréablement

Variées dans leurs couleurs. Leurs dents cardinales sont toutes

très-rapprocliées; celle du milieu, qui est souvent bifide,

est droite , tandis que les latérales sont obliques et diver-

gentes. Il y a néanmoins quelques espèces , en petit nombre,

qui ont toutes leurs dents cardinales presque droites.

Tome Fé 38
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Cest ici snrtonr. que la détermination àes espèces est dif-

ficile, prête à rarbitraire, et qu'on est efifectivemeut ex-

posé â donner pour espèces , de véritables variétés , ou à

prendre pour varlélé ce qui devrait plutôt être considéré

comme espèce ; car on est en général fort riche en coquilles

de ce genre dans les collections.

Afin d'éviter toute méprise , je n'indiquerai que les es-

pèces dont j'ai eu les objets sous les yeux, et je réponds de

la réalité des caractères que j'ai cités ; mais pour être plus

aisément saisi , il eût fallu des descriptions que le plan res-

serré de cet ouvrage ne permet pas.

Il parait que l'animal des venus a le manteau ouvert par

devant , donnant lieu à deux siphons plus ou moins saillans

au dehors. Son pied est comprimé, lamelliforme , de taille et

de forme variables.

Les venus vivent dans le sable a une médiocre distance de»

côtes. On en trouve dans toutes les mers, quoiqu'elles soient

plus nombreuses et plus variées dans celles des climats

chauds.

ESPECES.

[i] Bord interne des valves , crénelé ou dentelé»

[ a ] Des stries lamelleuses.

>

I, Vénus bombée. J^énus puerpera.

y. testa cordato-rotundatâ
,
gibbà , suhglohosdf albidâvelferrum

gineà\ striis longinidinaliius confertis ; transversls membranam

cets remotîusculis ; ano cordato ) labiis superni vulvam occul»

tantihus.

Venus puerpera. Lin. Grael. p. 3376.

( I ) Testa albidà , fenugineo matulatà ] lamtHU tratuvertis.

brevibus.

List.Conch. t. 336. f. i-jS.

Knorr. Vergn. 6. tab. i5. f. 1.

Chemn. Conch. 6. t. 36. f. 388. SSg.

Encjcl. pi. a;8. f. 1. a. b.
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(a) f^ OT. testa albidà ; lamelUs transversis elevatlorîhus , suicris'

pîs^ ano magis elongato.

List. Conch. t. 341, i. 178. Encycl. pi. 278. f. t. a. b.

H.tbite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet. Grosse coquille

épaisse, pesnnte , blanchâtre ou tacliée dérouille , et qui

semble rëticiilëe par les stries îransverses et lamelieuses >

qui croisent celles qui sont longitudinales. Elle est blan-

clie en dedans
,

quelquefois tachée de rouille ou de vio-

let au côté antérieur. Largeur, 7$ à 98 millimètres.

a. Venus crëpue. P^enus reticulata.

/'. testa cordato-rotundatà , tumidd , alhà , rufo-maculatà ; strii»

longltudinalibiis dist'mctis\ transversis f memiranaceis, plUatO',

crispis , sithgranulosis.

l'enus reticulata. Lirt. Gmel. p. Ba^S.

Cliemn. Conch. 6. t. 36. f. 382—384.

Favan. Conch. pi. 46. fig. B. i.

(a) Far. testa lamellis transversis magis elevatîs; întàs vîolactê

rubroquc tinctâ. È nov. Hollandid,

Habite l'Océan des grandes Indes. Mus. n.o Elle est très-

voisine de la précédente ; mais elle devient moins grande.

Sur un fond tout-à-faît blanc, elle est tachée ou rayonné»

d'orangé ou de roux, et ses lames transverses sonttoujour»

plissëes et comme frisées ou crépues. Largeur, 65 millim.

Dans la variété (2) , les plies des lames transverses formenc

ime granulation sur le do» de ces lames. Cette variété

indique les rapports de cette espèce avec les suivantes.

3. Véntis pygmée. F^enus pygmœa.
/'. testa oratày depressiusculd , subdecussatd y albidà, rujo aut

jiisco maculatd ; lamellis transversis undato- crispis ,• pubc

lamellosd ; natibus roseis.

Cal>inet de M. Valenciennes.

Habite la merdes Antilles, à l'Ile de Sf.-Thomas. Coquille

extrêmement petite
,
jolie , qui tient à la précédente par ses

lames transverses .quoique plus couchées; et à la V. marica,

par les lames qui bordent son corselet. Largeur , 10 millim.

4. Vénus corbeHle. Venus corbis.

y.testd cordato-rotundatd , tumidd, albà , spadiceo-maculatJ •

striis longitudinaliiuSftrantytrtisfui dtcutsatis
, granëlosu^

cardint crotto*
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Mon cal>inet. Encycl. pi, 976. f. 4- a. b.c.

iist. Conch. t. 335. f. 17a.

Habite l'Océan des grandes Indes. Coquille très-rare, que

l'on a confondue avec la précédente et qui en est très-dis-

tincte. Ses lames transverses , tout-à-fait couchées, n'of-

frent qu'une assez fine granulation , et aucune lamelle en

saillie. La crcnelure du bord interne des valves ne s'apper-

çoit plus. Elle est blanche en dedans, avec une teinte

aurore ou safranée
,
qui est très-marquée sur la cîiarnière.

On la nomme corbeille de l'Inde ; mais elle n'a point d'ana-

logie avec notre genre corbeille. Largeur, 60 millimètres.

61, Vénus crdnulée. Venus crenulata.

y. testa cordato • trigonà , albidà , radiatim fulvo-lhaculatd î

itriis longitudinalibus olsoletis / trantvèrsis prominulis crenw

lads; ano latè cordato.

Venus crenulata„ Chemn. Gonch. 6. p. S^o. t. ^6. f. 385.

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Elle est toute blan-

che en dedans. Le bord , sous la lunule j est fortement

sillonnée. Largeur, l{S millimètres*

6* Vénus discine. F'enus discina.

y . testa obovato-rotundatâ , depressâ , alhîda , ohsoletè maculosâ

;

lamellis transversis concentricis , ad atus anticum majoribus.

Cabinet de M. Vàhndennes.

Habite dans la Manche , sur les côtes diiCotentin. Elle diffère

de la V. casina ,
parce qu'elle estapplatie , et que ses lame»

transverses sont égales, régulièrement espacées. Lunule en

cœur oblong. Largeur , 35 millimétrés.

^. Vénus à verrues. Venus 'vernicosa.

y. testa cordato - rotiindatâ , convexe ^ alhidd , rujo-macutatâ '

str'iis longitudinalibus ohsoletis, ad laîera divarlcatis ; trans»

versis memhranaceis , antrorsùm imprimis verrucosis.

Venus verrUcosa. Lin. Gmel. n.** 6.

Gualt. test. t. 75. iig. H.

List. Conch. t. 284. f. lai,

Born, Mus. t. 4- f. 7. Pennant- Zool. briu 4, t. 54. f. 48.

Chemn. Conch. 6. t. 39. f. 299—300.

(i) V ar. testa rttinore j magis vtrrucosd j verrucis perseriei lon^

gitudinales obliquas dispositis. È nova Hall.

(5) Var. testa minore ,pianiore , minus verrucosà. NovâBolU
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H.ibite les mers d'Çurope , des Antilles et australes. Mus. n.»

Mon cabinet. Coquille assez conimune dans les collections.

La lunule est «n cœur ; le corselet est niaculti cl'un côté.

$, Vénus ridée, f^enm rugosa.

y . testa cordatâ , tumidâ , albd , rufo-maculatd ; sirUs transveisia

membranaceis crsbris ; atiolate cordato.

Venus rugosa. Lin. Gmel. n.* 3i.

GUemn. Concli. 6. t. 39. f. 3oî.

Encycl. pi. 37.3. f. 4- ^« '^•

Habite les mers de l'onde. Mus. n.* Mon cabinet. Elle e,it

blanche en dedans. Sa charnière est presque celle des

cyfhérées , la 4*» dent paraissr.iH encore , ainsi que sa

fossette sur l'autre valve, quoique tr^^s- petite. Dans les

interstices des stries lamelleuses, on voit d'autres strie»

traasverses non ëlev.ées. Les stries iongijndinales sont

obsolètes. Largeur , 65 millimètres.

9. Vénus cliambrière. F^enus casina.

V. testa cordato-TOtundatâ , fulva ; sulcis transversis , incequuîlf

bus, elevatis, lamell'formibus ^ ano subcorduto,

Venus casitia. Lin. Gmel. n." ^
List. Conch. t. a86. f. ia3.

Pennapt. Zool. brit. 4- t. 54- f- 4*- A.

Cliemn. Conch. 6. t. 29. t. 3oi. 3oa.

Schroer. EinJ. in Cpnch. 3. p. n5. T. 8. f . G.

Matou, act. soc.liun. 8L p. 79. i. a. 1. 1.

Habite l'Océan atlantique européen. Mus. n.o Mon cabinet.

Elle esi toute blanche en, dedans, d'une couIpi;^- fauve au

dehors , a.vec une teinte rousse plus Ibncée aux crochets et

sur le çùté postérieur. Largeur, 5o millimètres.

3 0. Vénus crébrisulque. T'^enus crebrisulea.

V. testa cordato- rotundaui f
albidà, ruj'o-maculatù\ sulcis trans-

ycrsis crebris , obtusis ) ad latus anticum emincntioribui ^ sub-

lamellosis.

Encycl. pi. 2^6 f. i. a. i>.

(a) Far. testa minore , sulois laterum ciassioribus subcç.llvsis,

Encycl. pi. 275. f. 6. a. b.

Habite...'. l'Océan indien? Moq cabin;et. Belle espèce , três-

diltéreme de celle qui suit , et avec laquelle il parait qu'on

l\i couIonJue. La lunule est eu cœur obloni;, presque
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lamelleuse, rousse, avec une petite »ache blanche à s«

base. Le corselet est enfoncé, étroit , bordé de tubercules

inégaux, souvent litturé d'un côté. Largeur, 4^ millim.

ï r . Vehus levantine. Venus plicata.

V. testa subcordatà , anterius angulatà , albo-roseà; strits tratif

versis elevato-lamellosis , distantibus i vulvâ anoque mbellis.

Venus plicata. Gmel. H." 3o.

Argenv. Conch. t. ar. fig. K. Favan. pi. '^j. fig. E. 7.

Boni. Mus. t. 4. f- 9. £'• specimine juniors.

Cheinn. Conch. 6. t. 2 8. f. sgS

—

1.

Encycl. pi. 275. f. 3. a. b.

Habite l'Océan indien. Mus. n.» Mon cabinet. Espèce rare
,

** précieuse et fort recherchée dans /es collections. Elle est

blanche, avec une teinte rose ou pourprée , sur-tout dans

les individus jeunes. Le corselet est glabre, enfoncé; la

lunule esten cœur ; le bord interne des valves est très- légè-

rement dentelé. Largeur, 70 millimètres. On la trouve fos-

sile près de Turin. Mus. r;o

12. Vénus eancellée. Venus cancellata.

V. testa cordatà t longitudinaliter sulcatà , cingulîs elevatts

,

remotis f transversim cinctâ y albidà, spadiceo vel fiisco aiactt^

latd^ ano cordate.

List. Conch. t. 278. f. ii5.

Knorr. Vergn. 6. t. 10. f. ?. ejusd. a. t. 28./. 3.

Chemn. Conch. 6. t. 28. f. 287—290.

' Encyd. pi. 268. f. I. a. b.

(ï) yar. testa minore y alhà , tulimmaculatà.

Habite les mers d'Amérique. Mus. v\.^ Mon cabinet. Coquille

commune dans les collections , qui est fort dinérente de

notre V.djsera, et à laquelle il estasses difficile d';.s.i-

gBer le nom que lui a donné Linné» Le bord des valve s est

crénelé. Largeur, /jS millimètres. Elle offre, dans ses

taches et 1 ecartement <!e ses petites lames transverses,

différentes variétés. A l'intérieur, elles ont une tiiche

brune sur le côté antérieur. La var. (a) ess deCayenuej

elle est .'ans lâche en dedans.

t^. Vénus subrostrée. Venus suhrostrata.

y. testa cordatà , striis longltuiinalibus tramvers'sque canctU

latà^ a,lbidà , radiatlm mfo maiulatd ; ano corda ta».
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Encycl. pi. 267. f. 7. a. b. î

Habite les mers des Antilles, à l'ile Sf.« Jean. Richard. Elle

est très- voisine de la préeédente ; maisses stries tiansverses

«ont fréquenteR, régulitrewent espacées j et a l'inténear >

elle est toute blanche. Largeur, 3o millimètres.

[b] Point de stries lanielleuses^

s4> Vécus riidérale. f'enus granulata,

V- testa cordato'rotuniatà ylcng'uudinalher tulcatà , strits fraM-

versis decussutà , albidd ,
fusco-maculatài pute litiurais.

fenus granulata. Gmel. n." 33^

List. Conch. t. 280. f. 118 {

Venus marica. Eorn..Mus«t. 4- t> 5. 6>

Cheirui. Conch. 6. t. îo. f. 3il.

1 MCye'. p'. vj^. t". 3. a. b.

(a) Far. EncjcI. pi. a74. f- 5. a. b.

Habite les mers d'Aniéri<]ue , aux Antilles. Mus. rt." Mon
cabinet. Coquille assez çouimnne et néanmoins encore peu

f connue. Taille petite ou nu'âiocre; couleui; grisâiie ou

hliinchâtre , avec des lignes ou des taches brunes diversesi

A l'intérieur, elle est tachée d'un violet nmràtrc^Lunule

en cœur, souvent colorée. Largeur, 3o à 40 millimètres.

Elle a l'aspect d'un petit cardium.

r5. Vénus peetorine. f^euus pectorina.

V. testa ovato-cordatà^ longitudinjliter radictimque suleatd y

strîis transversis decussatd , pallidi julvà y inius immaculatd

;

pube litturis Jascis omatà^

Habite les mers d'Asiérique 1 Très voisine de la précé-

dente. Elle est plus élégamment sillonnée , n'est tachée

au dehors que par les litturations de son corselet. Lunule

grande , en cœur, incolore. Largeur, 36 millimétrés. Mon
cabinet.

x6. Vénus sqnamifère. F^enus marica^

y, tettà subcordatû f sulcis longitudinalitus striisque transvertit

decussatd , albidà f.fusco maculatày.pube apptndicibus squami^

formibus utrinque marginatà^

V cntts mariia. Lin. Gmel» n**. 3.

Chenin. Conch. 6. t, 17. ï, »8a— afî4'

Encjcl. pi. 175. f. ». a..b.

Habite k Timor et duus les mec« d'Amériq[ae> Mus. n.* Mon
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eahîxiet. Cpquille petite, ayant l'aspect de la V. rud^raie ,

mais un peu moins renflée , et caractérisée parles appea-

dices qui bordent son corselet, Lunule en cœur oblong.

Largeur, 36 millimètres*

Ï7, Vénns sanglée. Fenus cingulata.

V. testa curdatdjValdè convexd , annulis transversts crenulatii

cinctâ ; striis intermedlis ttnuissiiuis ,• maculis fuscis , sub-

radiatis.

jln Cbenin. Concb. 6. t. 36. f- 386 ?

Habite Mus. n.° Elle n'a point de stries longitudinales.

En debors, elle est blancliàlrè , avec des taclies brunes eu

rayons; et à l'intérieur, elle est »oute blanche. Lunule eu

cœur. Largeur, a8, millimètres.

38. Vénus cardioïde. V^nus cardioides.

y. testa orhiçulato- trigonà ^ albidd aut fdvd , radiatim sulcatd
j

striis transversis exilibus ^ulcos decussantibus ; ano oblongo.

Encjcl . pi . 274- f- 4* a* 'j-

liabite à Cayenne et à la Jamaïque , surlesd<ic es. Mus. n.*

Mon cabinet. A l'extérieur .celle-ci a l'aspect d'un carii(/m

ou d'un peigne , par la, disposition rayonnante de ses sillon»

longitudinaux. Elle est rarement tachée. La lunule est

sans couleur , en cœur oblong. Dans une variété, le cor-

selet est litturé de rouge brun. Largeur, 3S millimètres.

ïg, Yénus gr^se. J^enus grisea.

V . testa ovMd , transversd , exîàigrised , intiis violaceo maculatà ,

decussatdj sulcis Ivngitudinalibus eminentiorihus , ano ovj-li.

Habite..,., du voyage de Péron ? Elle a un peu le port delà

V. decussataj mais son bord crénelé l'en éloigne. Largeur,

a5 niillimètres. Mus. ri.'*

20. Vénus elliptique, f^enus elliptica.

l^' testa ellipucd , suhaquilaterd , .albidd, immaculatd } sulcis

transversis y confçrtis ; ano lanceolato.

Encycl, pi. 265. 1. 5. a. b.

Habite.... Mon cabinet. Elle est très-distincte des autres par

sa forme générale, sans offrir d.e particularités remarqua-

bles. Largeur, 3a millimètres.

21 o Vénus de Dombey. Weniis Dombeii,

V, tnslà ovafo ' rotundatd , crissa , testaceâ ; sulcis planulatît
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strias transversas decussantibus ; intùs albà , punctit Imprcssis

erosfi ; ano ovato.

j^/i Encycl. pi. »7(_). f. 1. a. b1 Aon ienf.

Habite les cotes du Pérou. Dombey. Mus. ti.° Mon cabinet.

Elle semble tenir «îe Ia Cytherea punctata. ; mais cVst une

Ténus qui a une forme moins arrondie , plus renflée, et qui

offre au dehors une couleur de brique, tandis qu'elle <«t

blanche à l'intérieur , avec des points enfoncés et tri's-irré-

guliers dans le disque. Largeur, ^7 uii'ilinit-tres.

22. Vénus tachée. J^enus mercenaria.

V. testa solidà , obliqué cordatà , transversim strlato-siilcatd ^

stramineâ ; ano cordatp ; intùs violaceo macnlatà.

Venus mercenaria. Lin. Gmel. n". i4-

List. Conch. t.i^i f. m^.

Chemn. Conch. lo. p. 35a. t. 171. f. if')59. i6(î».

Encycl. pi. a53.

Habite l'Océan boréal de l'Amérique et de l'Europe. Mu?.

n.o Mon cabinet. Coquille assez grosse, solide , pesante,

et qui, à l'extérieur, ressemble à la Cyprine d'Islande;

mais elle n'a point de dent latérale, et otfre complètement

le caractère des venus. Elle est blanche en dedans , avec

une belle tache bleue ou violette sur le côté antérieur.

2 3. Vénus gelinotte. Kenus lagopus.

y. testa cordato-trigond , candidd , julvo-maculatà ^ intùs rosep

tinctd ; sulcis transversis , erectis , confertis, latere crenulatis

^

ano oblongo.

Mus. u.o

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, au port du roi

Georges. Jolie coquille, très-remarquable par ses sillons

transverses , serrés et crénelés en leur côté supérieur, et

^ui, sur le côté antérieur, sont presque lamelleux. Lar-

geur, 4^^ millimètres.

24* Vénus poule. Kcnus g^illina.

V. testa cordato-trigond, supernè rotundatd , albidd , rufo-ra-

diatd
; sulcis transversis, elevatis , albo et rufo articulathn^

pictis.

Venus gallina. Lin. Gmel. n°. 9.

List. Conch. t. a8a. f. lao.

Knorr. Vergn. 5. t. i\. f. a. et 5.



**9^ ANIMAUX

Born. Mus. p. S-j. Vign. fig. b.

Chemn. Conch. 6. t, 3o. i'. 3o8—3iô.
Encycl. pi. 268. f. 3. a. b.

(a'i f^ar. sulcis ad latus anticum furcatis.

Habite l'Océan d'Améric|ue et les mers d'Europe. Mus. n.»

Mon cabinet. Coquille de taille médiocre , assez commune
dans les collections. Sa lunule est en cœur oblong ; son

corselet est souvent raye ou litturô de fauve ou de ro«<|,e

brun. Elle n'a que trois rayons. Largeur, 3a d35millim.

25. Vénus poulette. Fenus galUnula.

y. testa cordato-ellipticâ, albida , lineis longîtudinal'tlus rufis

subangulatis pictà ; sulcis transversis elevatis scalariformibus-

Mus. n."

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, à l'Ile King. Téron.

Coquille jolie , élégamment ornée de liuéoles rousses ,

interrompues, et qui tient de la précédente , mais en est

tr s-distincte. Lunule ovale ; corselet assez court, un peu

étroit. Elle est teinte de pourpre violàtre à l'intérieur. Sa,

largeur la plus grande, est de 35 millimètres.

26. Vénus pectinule. Fenus pectinula,

V. testa rotundato-trigonà
f

albido-fulvd ^ longituditialiter sut-

catà ; sulcis crenulatis , radiantibus ; ano ovato.

Habite la Manclic , à Cherbourg. Elle ressemble à la coquille

figurée dans les actes de la Soc. linn. vol. 8. tab. a. f. 5.

Cabinet de M. Defrance.

27. Vénus sillonnée. Fenus sulcata.

y. testa rotundato- trigonà , castaned , transversim sulcatd : sulcis

superioribus obsoletis j natibui subacutis.

Venus sulcata. Maton , act. soc. linn. 8. p. 81. t. a. f". a.

Habite sur les côtes de France, k Cherbourg. Cabinet de

M. UefraniC. Largeur, 18 millimèties.

[2] Le bord interne des valves très-entier^

28. Vénus belles lames. F^enus lamellata.

F', testa ovali , anteriàs angulatà , albidà ; lamellis transversis

^

diitantibus j anticè appendiculatis , latcie superiore striatis.

(2) Far. testa iubdepressd j lamellis angustioribus , non appendi-

tulutis.
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Ilabîle les mers de la Nonvclle IToUandc , an canol d'F.ntre.as-

leaux. Péron et Lesueur Mus.n." Mon cabinet. Belle et rure

coquille , voisine «le la V. Icvaniine partes rapporU, mai»

qui en est très-disiincle , et qui n'a point le bord des vj.lve»

dentelé. Elle esl singulièrement remarquable par ses lames

Iransverses élevées, distantes , recourbées et presque frangée»

en leor bord supérieur ; ayant leurs parois supérieures striée»

verticalement, et formant , sur le coté antérieur , des ap-

pendices en canal. Corselet glabre, à côtés inégaux ;
lunule

soblaroellense, en cœur oblong : largeur, 60 niillinn'iies.

La variété (3) vient aussi de la Nouvelle Hollande , et m'a été

communiquée par M, Macleajr.

39. Vénus blanche, P'enus exalbida.

y. testé ovali f.planO'Ccnvexà , extus intùsque albà , transverslm

sulcatd; sulcis acutis sublamellosis ; aiio oblongo.

List. Concb. t. 369. f. io5 ?

,

y. exallida. Chtmn. Conch. XI. p. >fe5. t. aoa. ï. 1974-

Encycl. pi. 364. f. I. a. b.

Habite les mers d'Amérique? Mns. n.* Mon cabinet. Coquill»

assez grande, peu rare, d'une conleur partout uniforme,

et qui, sans être fossile, eu a l'apparence. Larg; ur, 90

millimètres.

3o. Véntis rousse. Kenus rufa.

y. testa ovali t tumidà , transverslm tuîcatâ , rufà , intus albd
,

punctis asperatâ
f
striis longitudinalibiis exilissimis.

Habite les mersaustrales, Péron; et celles dn Péron , Domlcy»

Mus. n.o Belle et grande coquille, ayant le limbe du bord

supérieur blanchâtre. Largeur , 86 miliimctres.

3i. Vénus dorsale, t^enus dorsata.

V. testa ovali, tutnidâ y latere antico elevato ^ obtusi attgulatv ;

sulcis transversis crebris ; supeiioribus sublan.ellosis- ano oblcu-

go fusco.

(1) Testa stramtnea i pube sulmaculatâ,

(a> Testa subalbidj y Uneis spadiceis litturata.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande , Péron. Mus. n.° Elle

est blanche en dedans, avec une teinte couleur de chair daui

le disque. Le corselet ebi fort étioil ^ largeur, 70 milliuiviire:.

82. Vénus hiantine. Venus lùantina.

y, testa ovatà f irjluui , unt'uè angula'.à , albldj - rvfcfcpntc;
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sulcis transversis-, grebris, irregularlhus ; ano nullo J
vulvd-

hiante.

Habite les mers anstrales. Mon. cabJRet. Elle est blanche ea

dedans ,et offrç an dehors , dans une variclé , deax ou trois

rajons obscars j largeur , 65 in.ilUmètres. Mus. n."

33. Vénus gros-sillons. Venus crassisulca.

V. testa ovato-oblongâ , anticè suhangulatâ , albidà , immacu-»,

latâ-^ sulcis transversis latis aubscalariformibuf.

Mus, n.o

Habile les mers de la Nouvelle Hollande , à la baie des chien;

marins. Peron. Elle est d'un blanc sale, nu peu jaunâtrç.

On n'en a qu'une valve ; largeur, 61 millimètres.

34- Vénus rugelle. Venus corrugata,

V , tend ovatà , eralbidà ; rugis-transversis undatis incequalibiis
^

striis longitudlnalibus exiguis rugas decttssantibus ; ano oblc'g.o.

(j) Testa albida, intùs flc^va : lat^ribus violaçeo maculatis • ano

violacescente,

(a) P'ar. testa intùs albà; latere antico violaçeo-

Çhemn. Conch. 7. p. 5o. t. 42- f. 444*

Venus cnrrugata. Gniel. n.o 5a.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Mos. n.o La tariété

(2) vient de la Méditerranée^ selon Gnielin. J-e ne l'ai

point vue.

35. Vénus de Malabar. Venus Malaharica.

V, testa oblongo-ovatâ , obscure radiatà , clnereà \ sulcîs transi

versis elevatis crebris ; ano cordato \.vulvà angustà.

Venus malabarica. Chemn. Conch. 6. t. 3ï. f. 324- ^^S..

V enus gallus. Gwnef. n.o S7.

Habile rOccan indien. Mus. n.o Mon cabinet. Coquille rare

^

d'un blanc cendré, un peu fauve, luisante, élégamment

sillonnée, ayant quatre rayons obscurs, bruns ou blenàtres,

et des lignes anguleuses, Uttnraires, peu apparentes j largeur,

65 millimètres.

36. Vénus aile-de-papillon. Venus papilionacea.

V' testa ovatc-clongatâ , transverstm sulcatd ^fulvà'^ radiis qua^_

ttinr spadiceis J interruptis \ margine violacescente,

Çhemn, Conch. 7. t. 4^'f'44'*
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Venus rotuniata. Gme\. n.oi34.

Èncycl. pi. 281. f. 3. a. b.

Habite TOcéan indien. Mas. n.» Mon cabinet. Jolie coqnîlle

allongée transversalement , i sillons applatis, ayant le cor-

scletet la lanale lancéole's , littarés ainsi que le limbe sapé-

rienr, et des taches d'un ronge-bran, disposées en rayons}

largear, an décimètre.

^^. Vénus lichnée. Venus adspersà.

y. testa ohlongo-ovatà , aniicè subangulatà , ohtusâ , aurantîo-^

fulvà ; sulcis planulatis^ radiis quatuor spadiceis interruptis.

Cheran.Conch. 7. t. 4»- f- 4'8'4^9*

Encycl. pi. a8a. f. i. a. b.

(3) Far. testa maculis spadiceis rariorihus:

Encycl. pi. a8i. f. 4. a- b.

{i) l^ar. testa albidâ^ siibpunctatû ; radiis nullis.

Habite 1 Océan indien. Mon cabinet. Mas. n.o Cette coquille

n'est pas moins belle que la précédente : elle parait ping

large , par sa hauteur plus grande, n^est point litturée et ne

nons semble point, non plus que la suivante, devoir être

une variété de la V. lUtura'.a,

38. Vénus ponctifére* Venus punctifera.

V' testa oblotigo-ovatâ , anticè subangulatà y oètusd
;

pallidS

stramineâ ; ttriis transversis , cohfertis ; longitudinaliBni

tenuissimist

Venus pufictata. Clicmh. Conch. 7. t. 4'» f- ^'^^•^'^T-

Habite TOcéan indien. Mus. d.« Mon cabinet. Celle-ci n'A

point transversalement les sillons larges et applatis de la

précédente j elle est généralement d'une couleur paie , tantôt

avec des taches en rayons imparfaits, et des points éparsj

et tantôt toat-à-fait sans rayons.

39. Vénus renflée. Venus iurgida.

V' testé ovali , turgidâ , transversè sulcatà
, fulvâ , lineis angu-

latis obscure litturatà , subbiradiatà ; ano ovato»

Uns. n.o

Habite TOcéan des grandes Indes. Elle est, par sa fortae
^

ués-distiacie de la suivante: j largeur , ^3 millimècrçs.
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4o. Venus écrite. Venus litterata.

V . testa ovat-i , anterius siibanguljtî , transversim tenuiturque

sulcata , nlhidii y lineis angiilatis spadiceis aut maculit fusei»

pictà; natibus laviBus parvulis.

l'henni litterata. Lin. Gmel. n.o iSa.

Rnmph. Mus. t. 4^ fig- B. Argenv, t. ai. fig, A.
List. t. 4'>2. f. 24'). Gualt. test. t. 86. fig. F.

Knorr. Vergn. i. t. 6. f. 4-

Cliemn. Coacli.7. p- 87. t. 41 • f- 4^2. 433-

Encycl. pi. a8o. f. 4- a. b. et pi. aSi. f. i.

(a) yar. testa litturatd maculisgue fuscO'i aientiBui ornatâ.

Chemn. Conch. 7. t. 4 1 • f- 4^4*

(3) y ar. testa subalbidd ; maculis magnis fusco-nigricantibui,

yenus nocturna. Cheinn. Coiich. 7. t. 4'- f- 4^5.

Habite l'Océan indien. Mus. n.» Mon cabinet. Grande et bella

espèce, offrant diverses varioles dans sa litluration , et qai ,

dansla variété (3) , n'en présente plus de vestige. Les crochets

sont toujours lisses, sans tachesj elle est blanche à l'iniérlear}

largeur, un décimètre.

4i. Vénus sillonnaire. Venus suiearia.

y. testa ovato-ohlongd , albidà , litturls fusco-rufis subreticulatiâ

pictà ; siilcis transversis ad latus anticum sensim latioribus,

Mns. n.o

Habite. . . . l'Océan des grandes Indes ? Gclle-ci , très-distincte,

est moyenne entre la précédente et celle qui suit. Ses cro-

chets sont très-petils , blancs et lisses. Sa forme est celle de

1ï suivante; mais elle est très-remarquable par ses sillons

étroits postérieurement , larges et applatis sur le côté anté-

rieur ; largeur
, 70 r^illimètres.

42- Vénus tissuo. Venus textile.

y. testa ovato-oblongd , glaberrimd ^ paîlidè fulvâ ; lineit angu-i

l.ito-flexuosis, carulescentibuSf subobsoletis ; ano pubeque littu-

ratis.

Venus textile. Gmel.no. 5i.

List. Conch. t. 4oO' f« 3^9»

Knorr. Vergn, a. t. 28. f. 4«

Ch«Din. Conch. 7. t. 4a> f- 44^
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Habite les câtes dn Malabar , f te. Mus, n.o Mon cttLinet. Ella

n'est point rare. Largeur, 06 millimètres.

43. Vénus entrelacée. Venus texiurata.

y. testa ovatâ , nnti^uatâ y albidâ ; lineis flaio-ruhtllis , variis f

fuhreticulatis^ striis transvrr '$ tenidssiinis ; ano oyatc»

Chcmn. Conch. 7. t.^t. f. /(.p.

Habite FOccan indien. Mus. n.o Cette coqnille est fort diffé-

rente de celle qui prscède, tant par sa forme, que par ies

autres caractères. Sa lunule est plus large, plus courte; ses

crochets sont plus élevés j largeur, ^o milliractrcs. Mou
caliinet.

44' Vénus géographique. Venus geographica.

^ y, testa ovat(-'jblong/i , valdt inajujl.t:rà , altà , lineîs fiisco-^

rufis tuhretkulatd ; sulcis transversis \ striis longitudinalibui

ohtohtis.

T^er.ns geographîca. Gmel. n.** i33.

Chemn. Concb. 7. t. 4^. f. 44°'

Encycl.pl. a83. f. 2. a.b.

Habite la Méditerranée. Mus. n.® Mon cabinet. Crochctt

petits , pea saillans j largeur , 3o à 33 millimétrés.

45. Vénus rariflamme. Venus rariflunima.

V' testa ovato-ollongâ , transversim sulcatà , albidâ ; Jlammîi

fulvis , distantihus , BreviuscuUs.

Encycl. pi. a83. f. 5. a. b.

Habite.. . les côtes d'Afriqne? Mns. n " Mon cabinet. Coquille

de taille médiocre, élégamment sillonnée, à crochets très-

petits ,
presque lisses. Outre ses flammes brunes et courtes '

accompagnées quelquefois de taches blanche.s trigones, elle

«jt plus ou moins marquée de linéoles fauve-brunes, très«

faibles. Lunule allongée, pen distincte. hsPégon d'Adanson;

Sénég. pi. 17. f. la. semble avoir des rapporu avec cet ta

espèce. •

46. Vénus croisée. Venus decussattt.

V. testé ovatà , anterius subangulatà : deciusatim striatâ : striis

longitudinalibus eminentivribus ; albidà^ litturis rtiaculis aut

radiis fuscis vel rufit picta.

Venus decussata. Lin. Gmel. n.^i35.

I^ist. Conch. t. 4^3. {.371.

Cualt. tc(t. t. 85. ûg. L. fiorn. Ma», t. 5. f. 9,
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Cliemrt. ConcK. 7. t. 43. f. 455. 456.'

Encycl. pi a83. f. 4.

(a) f^ar. testa tbomhed ,transversim bnvioTCf cinereâ , îmma,'.

culatff.

Gnalt. test. t. 85. fîg. k.

(3j f^ar. testa albido'ferfugineà\ striis longitudinalihus tenuio»

ribus.

yenus decussata' Maton, act. soc. linn. 8. t. 3. f. 6.

(4) Vnr. testa minore , albido fulvo fuscoque varia
j
pube lineis

eppositis fuscis sectà. È nov. Holl.

Habite la Méditerranée, l'Océan européen , les mers australes.

Mus. n.* Mon cabinet. Coquille commune, dont on a nhe

inultitnde de variétés et dont on mange Tanimal en Provence

et ailleurs. Elle est trcillissée par des stries longitudinales et

par d'antres transverses ; mais les longitudinales sont les plas

apparentes et l<s pins serrées.

47. Vénus fines-sirifts. F^eniis pullastra.

V' testa oblongo-ovatà , s<tpius albidà , delicatissimè decussatim

striatà } striis longitudinaiibus subobsoletis.

Venus pullastra. Maton , act. soc. linn. 8. p. 88. t. a. f. 7.

Habile l'Océan d'Europe , les côtes de France et d'Angleterre»

Mon cabinet. Les stries transvrrses sont les plus appar«ntes
j

elles deviennent lamelleuses sur le côté anlérieàr.

43. Vénus glandine. Fenus glatidina.

J'. testa oblorigii , transversà , decussatim tenuîterque striatà

^

albo et rujo varia ; intàs umbonibits laiereque atitico submacu-

la tis.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Ce n'est pcnt-êlre

qu'une variété delà F", decussata-^ mais son aspect lui esè

particulier; elle est lustrée , subrajonnée : largear, 25 millt

Mus. n.o

49 Vénus tronquée. Venus truncata.

V. testa ovata , albido-fulvà. fusco-iarulescente varia , subdecùS"

sat-i ;su.lcis longitudinaiibus eminentibribus\ anticô latere latiore

subtruncata.

Habite. . .. Elle est du voyage de Féron. Sou aspect est celai

d'une y. decussata raccourcie , élargie et comme tronquée

antérieurement. Elle est jaune ou dorée à l'ititériétir j largear»

33 milllinètrei. Mus. ù.H
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5oo Vénus rétifcre. Fenus retifera.

V. testa ovato - oblongà , iransversim sulcatà , albidâj lineoh'i

subangttlatii, j'ulvis , in radios rctiformes cvadunatis ; an»

oblongo pubequc fuscis.

Habite. ... les mers d'Europe ? Elle est blanclie à riatérieur
j

largeur, /(o millimètres. Cabinet de M. Valencienncs»

5i. Vénus anomale. Kenus anomala.

V. testa ovait- oblongà , anteriùs subangulatd , vaîdc inxjuila-

terà ; striis transversis , latcre antico sublamellosis ; dentllut

cardinalibus redis.

(a) Var. testa albâ , transversim hngiore.

Habite les mers australes, à la baie des cbiens madns. Coalciic

p&ie , ua peu rougeàtre vers les crochets
j
point de lunule;

corselet alion^^é et baillant; son côté postérieur est fort courtj

largeur, aS millimètres} celle de la variété (a) est de 34.

Mus. Ho.

5 2. Vénus galacîite. Kenus galactites.

V» testa ovato-elongatâ , anteriùs sutangulatd , candldd , subJe-

cussatâ^ sulcis longitudinalibus eminentloribus ; dentibus car-

dinalibus Tcctis,

Mus. n.«

Habite les mers de la NouTcllc Hollande , au port du Roi

Georges. Elle a la forme d'une carditeet devient assez grande j

point de lunule; largeur, 61 millimètres.

53. Vénus délicate. Venus exilis.

y. testa oblongo-ellipticà , tenui
,
pellucidd , albà , antiquatù ;

striis transversis tenuissimis ; longitudinalibus obsoleils ; anu

nullo.

Habite..'.. Petite coquille un peu convexe; à charnière tri-

dentée , fort petite ; ù côte postérieur très-court ; largeur, 16

millimètres. Mus. n."

54. Vénus scaîarine. Venus scalarina,

y. testa subcordatà y depressà , albidù , obsolète rr.aculatà ; suUls

transversis ekvatis j ano lanceûlato\ natibus violaceis.

Mon cabinet.

H«bitc les mers australes ; ses sillons transverses sont élevés , ua

peu séparés , nombreux , marqués de petites taches fauves, eu

aiticulatious. jLe corseUt est glabre; ]«s nymphes bàillaui«»^

Tome f^. 39



^>00 JLNIMAUX

largeur, 34 millimètres. Elle a des rapports arec la V. aphro»-

diiie.

55. Vénus d'Ecosse. Venus Scotica,

f", testa sulcordata , subcompressà ; sulcis transversis
, paralldis

rcgularibus ; margine lœv'i.

Venus scoticn. Maron. acf. sor. linn. 8. p. 8i. t. a. f. 3.

Habite rOrc'an britanniqne. Mon cabinet. Coramuniqnée par

M. Macieay. Coquille petite jblanclie, immaculée 5 largeur,

16 millimètres.

56. Vénus dorée. Venus au rea.

V- testa suhcordatd, albojlauicante , transversîm siihliliter

sulcaldy striis longitudinalibus inœqualibus j ano ovato.

Venus aurea. Gmel. n.» 98. Maton, aeu soc. lina. 8. p. qq:

t. 2. f. 9.

List. Conch. t. 4o4- f • *49'

Chenin. Conch. 7. t. 4^. i* ^5S,

Encycl. pi. 283, f. 3 a. b.

' Habite les côtes d'Angleterre. Mon cabinet. Commaniqnéo

par M. Leach. Largeur , 35 millimètres. Elle acquiert une

teinte orangée à l'intériewr.

5^. Vénus virginale. Venus 'virginea.

V. testa suhovatà , anterihs obtuse angulatâ, paWde fuh'd^

slriîs transversis fersiis latus anticuni ntajoribus ^pubi

tumidà 1 suhcurvà.

An. Venus virginea ? Lin. Gmel.no {36.]

List. Ccncli. t. 405. f. 347*

Pennani Zool. brit. 4- 1. 55. fig. dextra,

(2) Var. testa albo rufo , fuscoque varia.

Venus virginea. Maton act. soc. linn. 8. p. 83. t. 2.f.8.

Habile l'Océan d'Europe. Mon cabinet. Les espèces avoisi*'

nantes rendent, pour moi, très-diffirile la connaissance de

la coquille q(!e Linné a désignée sous le nom de V virginea»

Les fig. de Chemnitz que cite Gmelia, me paraissent étran-

gères à celte espèce.

58. Vénus marbrée. Venus marmorata.

y. testa ovatà , transversim sulcatà , albo , fulvo rufoqili

variegatâ:^ ano oi>ali-oblongo , apice fusCO ~ fiçlace^

centg^ pub« magnd coloratà , lineelaiâ.



SANS VERTÈBRES Col

Haliite les mers de PEarojie australe. Elle est Llancke à l'inté-

rieur j le corselet 01 la lunule sont tt-inis d'un fauve ou hrv.n

violàtre, très-marqué. Les croclicts sont petits, blancs , un

peu en ctoilej largeur, 38 millimètres. Mon cabinet.

59. V(?nus ovnlée. f^enus ovnîœa.

y. lestd oblongoopali t lumidà, antcriUs ohlush angu»

latd, transversim sulcutà , albidà, inChs Jlavicante ; na-

tibus lœi/ibus.

Habile les mers de la NouTelle - Hollande , au port du Roi

Georges. Elle a quelque chose de la Y. virginale; mais elle

est grande, renflée , à lunule fauve et oblongue. Elle est obs-

curément litturée et rayonnée de fauve dans sa partie supé-

ricarej largeur, 58 millimètres. Mus. n."

60. Vénus lalérisnlqne. Venus laterisulca.

V. testa subcordutù , ruheUà, albido maculosà ; sulcîs

transversls , medio obsolelis , substriati's
j
pube rufo ma-

cidatà \ano opaii-oblongo.

Cabinet de M. Valenciennes.

Habite. . . . Elle est blanche à l'intéricnr. Te la tronve distinctt

de toutes celles que je connais. Largeur , 44 QiiUimètres.

6i. Vénus belle-étoile. P^eniis callipyga.

V, lesta subovatà , antcrius subangulatà , transversîm sul^

cntà, utaculis lineolisque ru/îs pictd ; umbonibus slellà

albà, angulatd notait s.

Tenus cidlipYga- bom. Mus. t. 5. f. I. Gmel. no 66.

Elit ycl. pi. 2(17. f. 6. a b?

(a) Var. testé fulvd^ suiînunaculatà. Bonann. recr. 2. t. 63.

Habite les côtes du Portugal. Mus. n." Mon cabinet. Espèco

remarquable par la tache blanche en étoile angulaire de sa

base. Elle est variée de jaunâtre, de fauve et de blanc. Ses

nymphes sont violettes à l'inléiieur. Sa lunule est petite,

Qllongtc ; largeur , 35 à 40 mjllimètres.

62, Vénus grasse. Venus opima.

V. testa subcordalà , turiiidet, crassà , lœyigatâ, pallidk

fulvà j ano impresso subcordalo i
pube lineatâ,gris9Q'^

cœrulescenle.

Venus opima. Gmel. p. 3379.

Chemn. Couch. 6. p. 335. i. 34, f, 355.—BJy..
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EncTcl. pî. 266. f. 3. a. b.

(2) yar. lesta umbone macuîis albls substeîlatîs piclil

Encycl. ibid- f. 5. a.b.

Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabinet. Belle espèce
j,

tics-'Hstinctc . épaisse, lisse, 'uisanie , comme grasse, plu»

ou moins renflée , fauvi; , avec des rayons obscurs , briins on.

bleuâtres, (|uelqiiefois nuis ^ hiaiidie en dedans , avant ^

ioùs la chartiii'rc dU côté postérieur , une callosité appla-»

lie , munie d'une fossette. La variété 2) a des taches blanclic»

aux crochets, ou quelques rayons blancs. Largeur, 35 mill.

(53. Vénus nébuleuse, f^emts iiehulosa.

V. testa sûbcordatâ , glabrà , pallide fulvà \ lineolis stib-

angulatis radiisqne fiiscis aut eœrultoviolaceîs
\
pubè

anoque Itneatis , cœrulescentibus.

Venus nebulosa. Gmel. n.o 46.

Cbemn. Conch- 6. t. 34. f- SSg—36l.

(2) Var, testa majore , trattsversim sulcatâ.

liabite la mer de l'Inde^ à Tranqnebar. Mon cabinet. PlnS

petite que la précédente, die y tient par ses rapports j sa

lunule est nioinslargè, un peu relevée au milieu j largeur^

26 millimètres. La variété {t) est du cabinet de M. Valeii^

cîeiinet.

64. Vénus pliaséoline. Venus phaseolina.

V. testa ovatà, lenui , transversim slriatà
, griseâ aiit

palliile fuli^d , radiutd; ano oualo ] natibus subuiolaceiSt

Mon cabinet.

Habite . Elle est marquetée de petites taches blanches;

trigones; rayons étroits ,
quelquefois obsolètes: largeur, 3ai

millimètres.

65. Venus carncole. Venus cdrneola.

y . testa ovali , transversim stri'atd; strlis tongitudinalibiig

tenuioribus ; ano lanceolalo } natibus violaceis.

Mon cabinet.

Habite.,.. VA\c est couleur de chair, nou maculée; largear»

3o millimètres.

66. Vénus fleurie. Venus jlorida.

V- testa ovatà, transversiru strûH^ ,
parvulà, albo rufm

spadcceoque varié pictà\ vulvà brefi ; ano oblongo.
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Mon cabinet. Poli , lest. 2. lab. 21 . f. i. x,

ïlabite la Méditerranée , dans le f^nlfe de Tarcnte. Petite

coquille assez jolie , peu renflée , oifiant une multitude de

ariétcs dans la disposition d« ses couleurs. Elle est tantôt

rayonnée, tantôt sans ravons ; le eorselet , après l'écusson ,

est un peu «levé en carène j elle se rapproche de la V. géogra-

phiçiae j largeur , aG millimètres.

Ç-j. Vérins péialino. Sentis petalinn.

y. lestd o^'atâ, Iransversint slriald , carneà , uni seu lira-

diatâ ; natibus violaceis-

jin Poli, test. 2. tab. 21. f. 14. i5?

Habite la Méditerranée, dans le golfe de T.nrente. T.iille et

forme delà précédente j mais à stries trcs-fines. et à colora

tion différente. Mon cabinet»

^8. Vénus bédau. Venus bicolor.

V. lesta ouata, transversim lon^itudinalîtcrque teiiuiS'

sime slriatâ , albâ
;
puhe uno laterc fascd.

Mon cabinet, ^n Poli , test. 2. t. 21. f. 3 ?

Habite la Méditerranée. Quoique les dciis précédentes aient

quelques stries longitudinales , celle-ci en a dav,Tnlage j ell«

en est sans doute toujours distincte.

69. Vénns ilori*]?]!*^. f^enus floridelln.

V . testa ovatâ , depressiusculà , transurrsim sulcatâ , ah

bîdâ; radiîs neLulosis , purpureo-uiolaccîs ; extremitate

anticâ oblique triincaià.

Habite.... les mers d'Europe.' Elle est plus grande et très-

distincte de la y fleurie ; son écossnn est allonge j ses rayons

,

d'un violet pâle, vont, en sYlargissapt , vers le bord supé-»

rieur j largeur, 36 millimètres. Mon cabinet.

no. Vénns cnténifète. J^enus catenijcra

.

V. testa ouata, transuersim sulcutâ . albidd , radiis qua^

tuor fuscis catffnulatîs ornatà; ano irnpressoi snhrordato.

Habite la Méd terranée. En dedans, elle est tacbée d'aurore;

largeur
, 4© millimètres, Cabinet de M. Ditfresne.

^i. Vénns gentille. T^cniis pulchella.

V- le^tà pari'ulâ ovali , nitidd, alho rufo mîm'atpque i'nri'e-'

gatà; supernè Iransi'ersim sulcatâ ^ umlonibus lex^'ibus^
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Habite la MéJiterranée. Largeur, aS milïimétrss. Cabinet de

M. ûufresiie-

72. Venus sinueuse. Venus sinuosa.

V. lesta subcordatd , trnnsuersim sulcatâ , pallide fulvd\

ano pubeque litturatis j margine sinuoso-

Mon cabinet.

Habite les ujers australes. Couleur d'un fanva pâle; Innnle

ovale, presqn'en cœur, brune à sa base; deux rayons obs-

curs, subariiculés j largeur , 4» millimètres.

y 3. Vénus triste. Venus tristis.

V» testa suhcordatà , transversîm sulcatâ , fulvo-rufe2'

cente 5 intus macula auiantîd et margine infero cœruleo,

^2) Var. testé radiis interruptis fiiscis. Mus. n.°

Habite Ils mers de la Nouvelle Hollande. Elle avo'isine la pré-

cédente et en est distincte ; elle a une tache aurore sous les

crochets, comme dans la V. dorée. Largeur, 89 millimètres.

La variété (3) est rayonnce, et a aussi intérieurement une

tache aurore , mais presque point de bleu à son bord iuférieuc.

Mon cabinet.

^4' Vénus rimulaire. Venus rùnularis,

V. testa subcordatâ ytumîdà , transversim sulcatâ , albd vel

rujescente , obscure radintd-^ rimd hiante.

Habite à la Nouvelle Hollande. Le corselet est courbé, un peu

convexe , quelquefois litturé ; à l'intérieur , elle est blanche
,

avec une teiute bleue sous les nymphes; largeur, 5o millim*

Mas. n.o

^5. Vénus vulviue. Venus vulvina.

V. testa subcordatà , transversim sulcatd, pallide fulvâ

,

subradiatà\ pube convexd; vulvà anoque lii>idis.

Habite.... Elle est toute blanche à Tintérieur. Largeur, 4'

millimètres. Mus. n."

^. Vénus vermicnleuse. Venus vernticuîosa.

V- testd subcordatd , tumidd, transversim slrialâ , fulvâ ,

Ulturis rufis aut fuscls subrelîculntd.

Habile les mers de la Nouvelle Hollande- Elle a estéricure-

ïr.eut laspect de la V. dorée j mais elle est blanche en
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flcdans, avec une teinie bleae son» ks nymptes. Largeur .

26 millimètres» Mus. n.o

^7. Vénus flammiciilce. Venusflammiculata.

V- testé ovali , convexâ , transvcrsim sutcatà slriatdqae y

pullide fuL'd , Jtammulis alUis radianlibus ; vul^'à pule-

que cœrulescenlibus.

Habite la Nouvelle Hollande. Ses sillons trnnsverses sont striés ,

et en outre, elle a des st/ies longitudinales très-Ones; elle est

blanche en dedans et tachée de bleu sous la lunule et le cor-

selet. Largeur , 35 millimèucs. Mus. n.o

78. Vénus cônulaire. Venus conularis.

V. testa conoideâ, obliqua, parnulâ , Césruleo-purpuras^

cenley sulcis transversis elevatis \ ano subnullo^

abiie les mers de la Nouvelle Hollande , ji l'île St-Pierre-

St.-François. Ses crochets sont pourprés : elle est à Tint^-

rieur d'un bleu -violet ou pourpré^ comme »u d'jhois.

Largeur, u3 millimètres. Mus. n.o

79. Vénus allongée. Venus strigosa.

. testa obliqué conicà , com^exd , sulcis elevatîs traits-

versis cinclà , albidd j lineis rufis variis j vulvdglahrd-

y^enus strigosa. Peron.

(i) Testa albido-fult/à, îmmaculald.

(2) Far. testd albà lineis rariusculis simplicibus aut in

angulum coadunatis piclâ.

(3) Var. testa albo - yiolacescenie \ linei$ fuscis crebris

curvis.

Habile les raers d« la Nouvelle Hollande, an | ort du Roi

Georges. Mus. n.o Elle est blanche à l'intérieur, avec une

tache bleuâtre , plus ou moins appareu te au côté antérieur.

Largeur
,
^o railliroètres ; celle de la variété {3) n'est que dfr

i3 millimètres.

80. Vétiiis aj)Ujo(line. Tenus aphrodma.

Z''. testa obliqué cordatà , transversim dense striatâ , nitidà

,

griseo-fuhà ; nno oblonpo, subcordato.

fa) Var. Icslâ lincolis rii/ii va^rie pictd.

Habite les oiewde la Nouvelle Hollande
, u l'ile ans Kanguioos
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et à celle Maria. Elle est blanche en dedans, ayant sonvenc

une tache bleuâtre au côté antérieur. Largeur , a6 millira.

SJus. n.»

8i. Venus de Péron. F^enus Peronii.

V. lesta ouato~ cordât(( , albidâ , întus aurantià et pur-

pureo-nîgricante bintaculata ; sulcis pîanulatîs
'^
natibus

lœuibus.

Habit» les mers de la Nourelle Hollande , an port da Roi

Georges. Espèce très - distincte ; lunule ovale, violette;

largeur , 36 millimètres. Mn«. n.''

82. Vtîniis aphrodinoïde. T^enus aphrodinoides.

V. lesta subcordatà , oblique conica , Iransversim denst

sulcatâ, albidâ intas uiolaceo maculatà-

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Mon cabinet. Elle

tient de la y. Peronil et de la K. aphrodina ; mais ses

erochets soiU plus saillans , ses sillons transverses plus émi-

rens , et son intérieur est fortement taché de violet.

Largenr, 36 à ^o millimètres. Mus. n.»

!ê3, Vénus élégantine. Venus elegantlna.

y. testa ovnto - cordatâ , transversim eleganterque sulr-

catd
,
pallidè fulvà , suhradiatd

\
pubé lineatd anoque

violaceis.

Habite les mers de la Nonvelle Hollande. Elle a nue tache

anrore à l'intérieur, et quelques taches violettes à la char-

nière. Largeur , a5 à ^g millimètres. Mus. n.»

94- Vénus flambée. Venus Jlammea.
V . lesta subcordaiâ , Iransversim sulcald , albîdd , lineis

spadiceis angularibus picLd ; natibus Icevibus ; ano

oblongo.

Venus Jlammea. Gmel. n." 38.

Sfhroet. Einl. in Conrh. 3. p. 200. t. 8. f. lî.

Habite Ja mer Kouge. Mus, n.» Elle est blanche à Tintérienr,

avec nne légère teinte aurore sous les crochets. Largeur , ao

millimètres.

S 5, Vénus onduleuse. Venus iindulosa.

V. testa Irigonâ, suhlœi'igatâ , albidâ:, lîneis rufis trans-

versis undulosis confertissimis j ano oblongo , rufes-

cenfe.
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Mas. n.o

Habite les mers de la Nonvelle Hollande, à la baie des

chiens marins , et an port dn Boi Georges. Péron. Elle a

des stries transverses, très-fines , et dis lignes ronsses, on-

dale'es, en zig-zag, très-scrrces cl trcs-délicates. Largeur,

3t millimètres.

B6» Vénus naine. Venus pumila.
V. testa ovalo - rotundatâ , lenui , albîdo - griseâ , fuseo

maculatâ aut radiatâ j striis iransuersis j ano lan-

ceolato.

Habite la Méditerranée, à Cette. Elle est blanche» nn pea

jaanâtreà l'intérienr. Son corselet est étroit et courte Lar-

geur ^ 12 millimètres. Cabinet de M. Defrance.

87. Vénus ovale. Venus ovata.

V. testa ofato-trigonâ
, parvulâ ,longiludînalUer suîCMté^

striis transversis decussa/â j umbonibus rubellis.

Venus ovata. Maton, act. soc. linn. 8. p. 85. t. a- f. 4»

Habite la Manche
,
près de Valogne. Cabinet de M Defrance*

On ne l'y trouve ^ue fort petite. Largear, environ !•

millimètres.

88. Vénus souillée. Vernis inquinata.

V . lesld cordato- rotundatâ , tumidâ , albîdo'lulescente ',

spurcâ } slriis transversis concentricis •• longitudinalibus

obsoletissimis ; natibus lœ^'ibus.

An Venus triang'tl^^is ? Maton , act. soc. linn. 8. p. 83.

Habita dans la Manche , à Cherbourg. Cabinet de M de

GcrfilU. Coquille peu commune , de taille médiocre , rac-

courcie , bombée , à crochets saillans. Largenr , a6 millim.

Etc. Je passe sous silence beaucoup de Vénus des aatears»

n'ayant pas eu occasion de les voir.

Espèces fossiles.

I. Vénus casînoïde. Venus casinoides.

V. tesfa cordatà , obliqua , compressa , antich angulatà
;

sulcis trunsfenis sublamcllosis , supernè crebrioribus.

Mon cabinet.

Habite.... Fossile d'Italie. Elle est applatie comme la venus

levantine, et rapprochée de la venus casîna, par ses lames



6oS A^'IMAux

nombreuses , mais fnrt peu élevées. On en trouve , près de-

Bord aux, une variété moins grande , à lûmes plus écartées,

2. Vérins papliie, Kenus paphta.

y, testa suhcordatà , subcornpressd , oblîqad\ rugis trans-

versis crassissimis>

Mon cabinet.

Habile Fossile de Wilrainston , dans la Carolrna do

Nord. Michaux.

3. Vénus aratiiie. Venus aratina.

V' testa suhcordatà , trigonoideà ; sulcîs transi'crsîs coït'

centricis \ ano corda ta ; margine interiore creiiulato.

Won cabinet.

Habite.... Fossile de la Touraine. Lapy laie. Elle est petite,

sillonnée comme la cythéiée erycine OQ cedo - nalli j mais

elle est aroins transverse.

4* Vénus oblique. Venus obliqua.

V' testa elongato-rotundatà , Icsi'iusculâ j natibus recuruU'

lis, ohliquis , secundis.

Annales du Mus 7. [). Ga et vol. 9. pi- Sa. f. 7.

Habite Fossile de Giigiion, Poalcharirain.

$. Vénus calleuse. Venus callosa.

y. testa orh'culatocordatâ^suhangulata \ natibus pro-

niinulis , oblique incuri'is ; t'jZp'fi intus callosis.

Annales da Mas. 7. p. i3o et vo^Hrpi, Sa. f 6.

Habite.... Fossile de Giignoii. Mon cabinet. A l'estérienr,

elle est légèrement et inégalement striée en travers.

6. Vénus natée. Venus texkt.

y. testa ovatff, transversal, striis obliquis bifariis délicat

tissirnè canceliutâ ; ano ovato.

Annales du Mus. 7 p. i3o.

Habite. . . . Fossile de Grignon. Mon cabinet.

Etc. Voyti, pour d'autres espèces, la Conchyliologie fos.sîle de

Brocchi , vol. 1. 1. 12. i3.ct i^. \ oyez aussi la conchyl. min.

de Swcriy ,
n.^s ^ , 12 , ^4 » '^7 ^^ ^''
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VÉNÉRICARDE. ( Venericardia. )

Coquille ^quivalve, indquilatérale, suborhiculaire ,
le

plus souvent h côtes longitudinales rayomaantes.

Deux dents cardinales obliques, dirigt^es du même

côté.

Testa œqidvalvis , inœquîlatera , siihorhiculata ;

sœpihs costis longitudinalibiis radiantibus.

Dentés duo cardinales obliqiii secundi.

OBSERVATIONS.

Les vénerieardes semblent faire le passage des conques

aux cardiacées; elles ont entièrement l'aspect des bucardes,

par leurs côtes rayonnantes , et elles tiennent aux conques

par leur charnière, qui serait semblable \ celle des venus,

si elle avait, sur chaque valve, une troisième dent di-

vergente. Néanmoins, il paroit qu'elles ne diffèrent des car-

dites que parce quelles manquent de dent lunulaire, leurs

cleux dents obliques représentant la dent latérale des car-

dites
,
qui est toujours canaliculée. La lunule de ces co-

quilles est d'ailleurs toujours enfoncée comme celle de* car-

dites , et plus ou moins apparente.

Presque toutes les véni'ricardes ne sont connues que dan*

l'état fossile. Dans \e.s petites espèces, le caractère qui distin-

gue ce genre des cardiies n'est pas toujours facile à saisir.

ESPECES;

I. Vénéricarde h côtes plates. F enericardiaplanicosta.

V. testa oblique coniatâ , crassissimd \ costis pLaiiis , iule'

gris : poslicis anticisque Iransversim sulcatis.

Annales du Mu», vol. 7. p 55. el vol. 9. pi 3i. f. 10.
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Knorp. foss. part. a. tab. a3. f. 5.

Sweiby. Concli. ruin. n.*' g. tab. 5o.

(2) Eodem? Mi'nor. Annales du Mns. 9. tab. ^2. f. %.

Habite. . . Fossile se troiivanipti France , en Angleterre et dao%

l'Italie, en Pie'mont et à Florence. Le ckama rhomboidea
^

Brocch. Conch. 2. p, 525. tab. 16. f. la, sen bie une variété dç

cette espèce
j la 1 anale est enfoncée et très-apparente.

a. Véuéricardè ' pétonçulaij-e. Venericardia petun-

cularit.

y. lesta orhicularî, subteqw'Ialerâ \ costis convexis , sub~

imbricatls : îateralibus muricatis.

Annales da Mus. 7. p. 58. n." 6.

Venus de l'Oise. Cambry , descrigt,. du d^. d^ l'Oise» pl- 7j>,

f. I.

t" Habite Fossile des environs de ^'J^n^^'*» ^ Bracheqs.

Mns. n.o Mon cabinet. Elle a la forme d'un peigne sans

oreillettes 5 sa lanule , très - enfoncée ,
paraît à peine en-

dehors.

3. Vénéricarde imbriquée. Tenericardia imbricata.

^ V. testé suborbîculatày costis convesis ^ imbricatcsqua-^^

mosis , nodosis , asperis.

Venus imbricata Gmel. p. 3277.

Lisl. t. 497. f. Sa. Encycl. pl. 274- ^ 4-

is Çhemn. Conch. 6 t. 3o. f. 3i4. 3i5.

Annales dn Mus 7. p. 56. n.» 3. etvol. 9. pl. 33. f. i.

Habile Fossile de Giignon. Mus. n.o Mon cabinet. Très-

comnmne. On en trouve une variété à Courtagnon. La véné-

ïirarde tuilcc , n." 8 des Annales , me paraît n'être aussi

qu'une variété de cette espèce.

4- Vénéricarde a!î.sîrale. TTenericardia australis

.

y. testé suborhiculatâ , m''nimâ
,
purpureo tînctà ; costis

angusfis, imbricato-squamosis , suhnodosis.

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Largeur, 4 à 5 mi!l.

Je l'ai trouvée dans le sable que renfermait nne coquille d«

,

cette région. Je crois que c'est l'analogue vivant de la

vénéricarde imbriquée, dont Je n'ai que des individus triî-

Jcanes; elle lui ressemble en petit. Mon cabinet.
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%. Véûérîcarde côtes-aîgues. Kenericardîa acuticosta,

V. testa suhcrbiculatâ\ costis carinalis , squamoso-denlatifg

subasperis.

Annales tla Mas. 7. p 57. n.** 4-

Ilabiie Fossile de Courtagnoii. Mon cabiaet. Sàlanale est

apparence. On la troaye aussi à Grigaon.

6. Véaéricarde douce. J^enericardia mais. >

F", testa suborbîculaid-y costis crebris , separatis , eompres'i

sis , dorso losvib'-'.s : posticis crenulatis.

Mas. n.»

Habite. . . . Fossile des environs de ParU, à Boues. Mon cabini

^. Yénév'icavde décrépite, f^enericardia senilts.

y. testa oblique cordald , valde inœquilaterdjcoslis magnis^

convexis , obsoleli cren&tis , muticit.

Annales du Mus. 7. p. 57. n." 5.

Habite.... Fossile des environs d'Angers. if/J^irrr^ LalnnuleJ

très-apparente, est en cœnr court et enfonce. Celte coquille •

l'aspect d'une cardile, niais est une vénéricarde. Mon cabinet;

B. Véiiéricarde côies-îisses. ^enericardia lœuicosta^

V. testa obliqué cordat/i ; cosli's convexo-planulatis ,dorsé

lœvibus , lalcribus dentalis.

Mon cabinet 1

Habite Fossile des Falans de Toaraine. Largcar^ aH

raillimètrcs.

g. Véaéricarde concentrique. J^enericardia concert-^

trica.

V. testa saborbicitlatà , depressiascutd ; sulcis transversii

concentricrs , elevato-lamellosis.

Habile.... Fossile de Chadmont. Brongniart. Petite co ;nillej

élégamment sillonnée comme la cytii. erycina. Largeur,

l3 millimètres. Mou cabinet.

io. Vénéricardo trriUissée. F^enericnrdia decussata.

y. testa suborbicu'ald ; costis long'tudinalihus striisqu4

transversis canccllatd j dentibus cardinalibus divari^.

catis.

Annales du Mus. 7. p. Sq. n o 9.

]llabit«.^.. Fottile de Grigaon. Moa cabiaet. Co^ojJIc trèsr
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petite, qui semble se rapprocher des luciacs, offiautrappar

rence d'une deni latérale.

II. Vénéricarde élégante. T^enericardia dedans

.

V lesta suborbiculatd ; coslis creherrimîs , elcvatis , corn-

pressis , dorso sc/uamoso-serratis.

Venericardia e/cgans. Annales du Mus. 7. p. 5g. n.o 10.

Habite. . . . Fossile de Grignon. Elle lit-nt de irt's-près à la v.

imbriquée ; mais ses côics sont plus étroites , comprimées sur

I«s côtés el serriformes. Mus. n.o

FIN DU CINQUIÈME TOLUMI.




